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- les communications présentées dont le texte fieure en annexe n'ont pas
été résumées. Leur titre figure à la rubrique Exposés et Communication~ qui débute
chacun des chapitres consacrés aux Thèmes débattus au cours des journées.

- les exposés n'ayant pas donné lieu à communications sont brièvement
résumés ainsi que les compléments que les orateurs auraient pu faire verbalement
à"leur"communication écrite. Ces résumés figurent également à la rubrique Exposés
et Communications.

- les discussions et débats sont condensés en résolutions ou positions
ayant reçu accord de l'assistance. Ils sont rapportés impersonne llement.

R. TOURTE
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* Le Comité de Rédaction prie les participants 'qu'il aurait omis de
mentionner sur cette liste de bien vouloir l'eoccuser.

Il signale, par ailleurs, que certaines participatio~~, notamment de
chercheurs, n'ont été que partie Iles et limitées aux séances Où leur
présence pouvait s'avérer utile.
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OBJET DES JOURlŒES

(SEANCE DU 8 JANVIER)

ACCUEIL

M. le Gouverneur de la Région du Cap Vert et M. le Directeur du
Centre national de Formation et D'action de Rufisque, dans leurs allocutions
de bienvenue soulignent la place que la Recherche et ses liaisons avec le
Développement tiennent dans les préoccupations du che:f de l'Etat et du
Gouvernement du Sénégal.

Aussi souhaitent-ils plein succès aux Journées d'étude qui sont
ainsi déclarées ouvertes le 8 Janvier 1973 à 10 heures.

RAISons ET PORTEE DES JOUIDŒES

M~ le Directeur des Services agricoles, dans son exposé introductif,
(dont texte en annexe), place ces Journées dans le cadre des échanges :fré­
quents entre les services de la Recherche et les services du Développement
en leur donnant cependant une importance particulière, de ré:flexion et de
décision après une première décennie d'indépendance.

Il attire tout particulièrement l'attention des participants sur

- certains malentendus ou divergences dans les propositions
des Instituts de Recherche, à propos du labour, par exemple

- des doubles emplois fâcheux

- le risque d'une adaptation insuf:fisante de la Reoherche aux
vrais problèmes du Développement, risques pouvant se traduire par des
recherches trop théoriques, une excessive prudence, etc •••

Cette inadaptation, si elle se confirmait, serait d'autant plus
:fâcheuse que les crédits consentis à la Recherche au Sénégal sont considéra­
bles : 6,7 milliards f CFA en 12 ans pour la seule Convention générale.

Aussi invite-t-il tous les participants à examiner très honnêtement
tous les sujets proposés à l'ordre du jour afin qu'en conclusion de ces
Journées des mises au point soient faites et des orientations recueillant
un consensus général soient dégagées.

Ceoi appara1t comme particulièrement important avant la réalisation
du projet de création d 'un Institut sénégalais de Recherche agricole (ISRA)
qui aura pour t~che essentielle de définir, réaliser et coordonner les
différents programmes sénégalais intéressant l'agriculture.

Llordre du jour et le calendrier sont ensuite discutés et adoptés.
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JOURlillES DtETUDES
sun LA RECHERCH~ ET LA VULGARISATION

8-13 JAINIER 1973

conc rus IOHS GE:NERAillS

(RESUlIEES PAR li. LE DIHECTEUR DES SERVICES AGRICOlES)
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1.- LE TRAVAIL DU SOL ET LA. FERTILISJ,'.nOH MHlERALE

Il est à souligner que lès conclusions ont été tirées après un
accord général sur la nécessité d'envisager ces thèmes d'intensification
dans le cadre d'une globalité du fait agricole et de la nécessité impérative
de conserver la patrimoine foncier.

x

x x

Ces conclusions peuvent être ainsi résumées

- la preuve de l'intérêt du travail du sol dans les sols
exondés sableux et sablo-argileux est largement faite.

Les résultats 'négatifs ou nuls fréquemment enregistrés dans les
effets du iabour par l'IRIIO devraient pouvoir s'expliquer par les conditions
suivantes :

• arachide surtout concernée. Or cette plante réagit moyen­
nement au travail du sol, surtout dans' la région du Sine Saloum, lieu prin­
cipal des e)~érimentation.

• labours d'enfouissement. Or, sur arachide~ pour des raisons
encore insuffisamment élucidées, cette technique, surtout avec de' la matière
verte, est moins satisfaisante que le 19bour sans enfouissement (ou avec
enfouissement de p~ille).... , .. "_

• dégradation partielle de l!effet du labour (notamment action
sur la porosité) par le piétinement. L'IRHO souligne, cependant, un effet
important sur 'les fanes.

L'intérêt particulier de l'enfouissement de matière organi~e

(surtout "pailles" et fumier) pour la conservation de la structure créée
par le labo~r est bien apparu.

Cet intérêt du travail du sol a pour corollaire la nécessité d'un
équipement du paysan pour sa réalisation.

-.
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la nécessité des fumures minérales fortes qui assurent des
bilro1s minéraux positifs de rotations est reconnue.

Le schéMa suivant précisé par l'IP~T :

1. Redressement des carences naturelles principales (généralement
phosphatée) ...

, 2. Fumure d'entretien complète sur chaque culture, devant au noins
restituer les exportationr.•

Sur ce schéma il Y a, en fai t, assez large convergence des thèmes
IRAT-IRCT, d'une par-c, et ·IRIIO; d'a1itI'ê'··part, ·'aü"lÎÏbilis···sür-·lé~·p:t'i·ncipes,

sinon sur les doses.

- la nécessité d'une l'intégration'' et d'une inter-relation
des thèmes d'intensification, singulièrement travail du sol x fumure forte,
mais' plus généralement de llenser.lble des techniques, est unanir.l.euent recon­
nue : une seule des techniques mal réalisée peut compromettre l'effet global
des thèmes.

x

x x

1es orientations c:uant ,~ la politique du développement agricole
qui en résultent sont :

- option pour l'intensification partout où elle est possible,
du fait des potentialités régionales connues et de la situation socio écono­
mique des pa~rsal1s.

(Il est souhaité que ·les Instituts de Recherche établissent des
fiches décrivant les thèmes d'intensification à l'usage de la Vulgarisation).

- }!oursuite et soutiel~ de l'effort en faveur des "thème s légers Il

pour tous les l)aysans et situations· (lui ne peuvent encore atteindre aux
thèmes d'intensification.

II •- 1 '.A!!E1IORATIOl.f VARI:G'rALE

De l'exposé introductif sur l'évolution de la climatologie du'
Sénégal et des discussions animées sur ce sujet capi'~al, il ressort qu'il
sembla difficile de fixer des critères iElpératifs quant 3 l ' orientation des
travaux de sélection' des plantes cv..ltivées, ,notamlilent quro1t aux 10nglJ.eurs
de cyc los.

1'exclusiveen faveur cl.es c~!cles courts n'est peut ~tre pas entière­
ment, justifiée.

Il semble ressortir un consensus sur llintér~t

- de dispose~ cependant de deux t~~es variétaux, inter­
chaggeablû ou comp lémentairos, à cyc le différents, au r.lOins :Dour les
régions à pluviométrie parcimonie"o..1.se et aléatoire
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- de prévoir des stocks semenciers, prots à distribution
en cas de faillite du début de saison des pluies (semences à cycle court,
bien év~demment).

Il est, en outre, bien pris -note d'une "cont;rainte physiologique
qui empêche le sélectionneur de "descendre" en dessous d'un cycle minimum,
et ceci pour toutes les plantes.

S'agissant des espèces particulières

- pour l'arachide, une carte idé~le de répartition des
variétés sera actualis ée par le s chorcheurs, à la lumière des récents
résultats.

Pour l'immédiat, à partir de cette carte idéale et des disponibi­
lités en semences, après ~a mauvaise campagne 1972, une réunion chercheurs­
vulgarisateurs procèdera à une répartition "opérationne Ile", ménageant autant
que faire se pourra les propositions agronomiques.

Un glissement vers le Sud de la variété précoce 55-437 peut être
envisagé, mais pratiquement irréalisable à très court terme pour des raisons
semencières.

De toute man1ere, la coexistance de deux variétés à cycles diffé­
rents, mais toutes deux résistantes à la sécheresse, 55-437 et 46-16 est
jugée justifiée dans la. zone "de transition" :

- pour les régions J:iord, il est préconisé la diffusion de
variétés améliorées de niébé et manioc

- pour les 'céréales, l'utilisation des seniences hybrides est
fortement souhaités et l'IRAT confirme que cette voie d'amélioration est
déjà largement suivie.

La diffusion du mil hâtif (souna) dans le Hord du Sine Saloum
est jugé intéressante, mais l'IRAT siGnale qu'il dispose maintenant d'une
variété à cycle court et taille réduite de sorgho (CE 90) ~our cette zone.

Enfin, voeu est exprimé 'pour que le Gouvernement envisage une
politique des prix favorable à l'incitation céréalière.'

x

x x

La nécessité de fiches techniques sur l'aspect variétal dos
principales cultures a également été soulignée et les Instituts invités
à les établir.

111.- LES UlTITES EXPERnŒlITALES

Une large consensus se dégage sur les conclusions suivantes

1. L'intérêt de l'opératiC?n est évident •.
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C'est l'aboutissement de la Recherche appliquée en mCma tomps
qu'un moyen incomparable de ~~or~antation de la Recherche de base, moins
~roche du t~rrain.

2. llÛs Uni tés e}qJérimentalcs, par leur démarche prospective Elt
leur innovation en matière clG systèmes, précèdent le DévElloppement, à la
différence do la Recherche d'accompaGneFlent qui vise à aménager les thèmes
dans des op(~rations de Développement dont les b2..s0S techniques sont déjà
définies.

Il est exclu de vouloir justifier leo Unités expérimentales sur
le nlan de leur rcntabili té interne, Lais cette Tenta1Ji lité doit ~tre recher­
chéë dans la projoction des ensEligne[;1ents sur l'environnement qui adopte
le s thèmes et s~TGtèmes proposés (qui se confondent avoc ce qui a été appe lé
"intensification") •

3. La démarche Unités cÀ~érimentales doit ~tre étendue à d'autres
régions, singulièrement Casa~ance et Séné~al oriental.

Il est d'ailleurs ici noulicné quo l'enseienement des Unités
expérimentales 'n'est vraiment valable que pOlœ les conditions agro-soci~­

économiques qu 'e Iles veulent représenter.

Pour certaines régions (Flouve notamment, mais égalenent Thiès
Diourbel) , il a semblé cependant qu'une étape pr~able de modélisation des
systèmes de production, ù échelle plus réduite, pouvait apparaître nécessaire.

J~ ~estion pourrait cl'ailleuTs en ~tre débattue plus ~ fad au
cours de J ournéeo d'étude consacrées aux sols alluvionnaires (sinGUlièrement
de la Vallée du Fleuve), clont les participants SUGgèrent la tenue prochaine.

4. Il est souhaité Clue les thèmes étudiés dans les Unités expéri­
mentales soient élargis. L'intégration agriculture x élevaCe, ainsi qu'une
évaluation approfondie de la justification économiQue des "thème s lourds ",
devront y Ctrc }Jarticulièreraent traitées.

5. S'agissant précisément de la spéculation animale, il Y a lieu
d'insister sur:

- l'amélioTation des diG~onibilitée pour l'alioentation du
bétail, surtout pour les animaux de trait

- la vo,lorisation maximum cles sous produits de 11 expIai tation

- l'amélioration de l'alimentation et sanitaire du cheptel
avec des moyens peu co~teux

- l'utilisation des feI:lellcs lJour le tra.vail

- la valorisation du fumier

- la production de viande

- l'~ction Génétique.

6. Une certaine ~~~dencG9 ou, pout Otre plutot, une certaine fermeté,
quant à ses conditions de diffusion apparaît nécessairo devant l'engouement
des paysans pour la traction bovine.
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Il importe que, parallèlement à la diffusion des paires de boeufs,
soient préparées des structures d'accueil pour les animaux, dont le nombre
peut aller croissant très rapidement, compte tenu de l'amélioration du
cheptel, d'autant que oes boeufs doivent être entretenus et rentabilisés.

7. La oomplexité du problème foncier peut être approchée sur les
Unités expérimentales et des processus d'application de la Loi sur le domaine
national dégagés, pour favoriser les opérations de redistribution des terres,
remembrement et aménagements des terroirs.

8. L'obligation dlun transfert rapide des ense~ements des Unités
expérimentales vers le Développement estt;rès fortement soulignée et des
modalités pratiques sont proposées. En particulier, sont s ouhaitées des
liaisons libres et informelles fréquentes des hommes de terrain des Unités
expérimentales et des opérations de Développement, ces dernières pouvant
avoir des agents particulièrement, voire exclusivement, affectés à ces
liaisons. .

Le recoupement très correct des résultats des études fines faites
par 11 !RAT sur les Unités expérimentales et chez les correspondants paysans
et de ceux de l'enquête SODEVA/Sine Saloum a cependant déjà frappé les
participants.

Il est dlailleurs signalé que plusieurs des études IRAT ont été
oonduites chez des paysans encadrés par la SODEVA.

9. Des liaisons étroites sont également à envisager ou à développer
entre organismes de Recherche, notamment entre ceux conduisant des études
en liaison avec des organismes de développement (ORSTOM avec la Société des
Terres neuves, par exemple).

. 10. D'autres enseignements peuvent être attendus des Unités expérimen­
tales (notamment en vue de la réorganisation des coopératives, formation des
ooopérateurs, la dynamique du crédit, etc ••• ), mais il est convenu que ces
questionS pourront être traitées lors des Journées prévues sur "l'i.i1t~nda.ncell
du monde rural.

IV.- LES ORIillTTATIOHS GENERALES DE LA RECHERCHE AGROlTŒ:IIQUE

Les points suivants ont été retenus à l'issu des débats

1. Il est urgent de mettre sur pied une structure sénégalaise
unique de recherche agricole. La création de l'Institut sénégalais de RecherChe
agricole, suggérée déjà par un groupe de travail ad-hoc, est évidemment la
formule la mieux indiquée. Dans l'immédiat, avant la naissance de lIISRA,
la Commission consultative de la Recherche agricole et Océanographique oréée
par le décret 72.1153 du 22 Septembre 1972, devrait pouvoir jouer un raIe
très important dans la définition et la coordination des programmes de
Recherche agronomique.Au niveau de cette. Commission, un dialogue libre et
fructueux devrait pouvoir s'instaurer entre les représentants du Gouvernement,
les producteurs (responsables de la Vulgarisation), les responsables des diffé­
rents Instituts de Recherche, étant entendu que· le Conseil Interminnistériel
présidé par le Premier tIinistre, regroupant plusieurs mi.i1istres dont celui
du Développement rural, garde le pouvoir de décision pour la définition des
orientations générales de la Recherche agronomique.
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2. Les recherches en l'état actuel de nos connaissances, doivent
@tre orientées en priorité vers les cultures de tiiversification, c'està-dire
les cultures de rentes autres que l'arachide, et les cultures vivrières
(surtout céréalières).

3. Les recherches en matière dtarachide, surtout sur le plan de la
recherche variétale, sont actuellement suf'fisarn..l!lent avancées pour mettre à la
disposition du Ylùgarisateur, le matGriel végétal adapté aux différentes
conditions du pays. Par conséquent, les recherches sur l'arachide doivent
sr orienter surtout vers la ma.1"trise des techniques culturales (thèmes lourds)
pour l'augmentation de la productivité; étant entendu qu'on ne pourrait,
dans ce cas, négliger les problèmes de parasitisme, de mc.î.ladie,· de méthodes
de récolte, de conserrdtion de récolte, d'amélioration de la qualité du
produit destiné à la commercialisation.

4. Particulièrement au niveau de l'IRAT, une grande importance doit
f:ltre accordée par ailleurs aux recherches suivantes : hydraulique agricole,
éoonomie rurale, recherches en cultures maraîchères, "Unités expérimentales"
(approfondissement des problèues d'intensification).

La motorisation est également retenue comme orientation prioritaire.

5. La pression de la recherche dans les différentes zones du Sénégal
doit être à la mesure des potentialités naturelles correspondantes.

6. Le plus rapidement possible un groupe de travail devra se réunir
pour procéder à la répartition des tâches entre Instituts de Recherche, en
attendant les travaux de la Commission nationale de Recherche.

L'IHAT, dans le domaine de l'arachide, devrait surtout s'occuper
des variétés d'huilerie, étant entendu que cet Institut doit s'occuper des
prinoipales recherches en cultures vivrières (y compris les céréales) et la
culture du tabac. Cependant, pour le blé et le sojQ, l'IRAT s'en tiendra à
ltentretien de oollections "de curiosité".

Lrarachide de .. bouche 4~:rv2'C!-it .êtro réservée à. 1 rIRHO, qui doit· par
ailleurs développer ses recherches en matière de palmiers à huile et cocotiers.

L'IRCT devra développer son proGr?Jmne de recherche en llk~tière de
ouIture cotOlmière où il demeure le seul organism.e de recherche.

L'IFAC devrait de son côté démarrer un important progr~ede
.xecherche en matière de cultures fruitières.

:: . Quant à l'.O:aSTüTl, il est souhaitable qu'il développe ses recherches
de synthèse pour. la cOl111c'lissance' du milieu naturel (pédologie, hydrologie,
géographie, économie ,biologie des sols et nér.u:.tologie) ; et pour l'accompa­
gnement du développement en établissant un courant de contact avec les projets
du développement (ex.: Terres neuves) et les Unités expérimentales de l'IRAT.

x
x x
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A llissuo do ces conclusions, les participants sont d'accord pour
souhaiter, pour l'avenir, la tenue :

- de Journées consacrées aux sols alluvionnaires (Vallée du
Fleuve notamment)

- de réunions plus fréquentes Rocherche x Vulgarisation,
limitées à un sujet, donc, en principe, à une journée.
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ALLOCUTION FIUAlli DE Ill. LE DJIŒCTEUR DU CUFA DE RUFISQUE

M. le Directeur du Centre national de Formation et dlAction se
félicite, au nom de M. le Ministre de l'Enseignement technique et en son nom
personnel, de l'excellente tenue des Journées.

Après avoir rendu hommage à M. le Ministre du Développement rural,
qui incarne, à ses yeux, le nouveau type dthomme dont le Sénégal a besoin
et Itavoir remercié de sa présence, l'orateur souligne la qualité du séminaire
dont l torganisation et le schema lui paraissent exemplaires.

Il dit sa conviction, qui est d'ailleurs dictée par le Chef de
llEtat lui même, sur l'importance, pour l'économie du Sénégal, du secteur
primaire, de la réussite duquel dépend celle des autres secteurs, secondaire
et tertiaire.

In conclut en renouvelant sa foi en la Recherche et souhaite que
le C1JFA puisse accueillir de nouvelles réunions de la même qualité.
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OLOTURE PAR M. LE MINISTRE DU DEVEIDPPUJENT RURAL

"
Le Ministre du Développement rural a tenu à présider la séance

de clôture.

Il remercie d'abord le Directeur du CNFA pour son hospitalité et ses
bonnes paroles.

Il félicite ensuite le Directeur des Services agricoles de l'initiative
qu'il a eue d'organiser ces Journées d'études et tous les teohniciens et oher­
cheurs qui y ont participé si activement.

Il tire ensuite les leçons de ces cinq Journées de travail.

1 - S'agissant des conolusions générales,. ·résuinées par le Directeur
des Services agricoles, il les approuve dans l'essentiel, en y apportant
toutefois quelques nuances et commentaires :

.. il confirme sa position en faveur du travail du sol et de la
fertilisation minérale forte qui assurent la cOI1.se;rvat~on du capital sol

- dans le domaine variétal le lünistre reste'hostile à l'arachide
47-16 et pense que le domaine des recherches sur 1 t arachide reste encore ouvert.

Il insiste sur 10. nécessité des cyoles courts pour certaines situations
agricoles aux contraintes partioulièrement marquées : climatiques (saison des
pluies brève), agronomiques (possibilité de doubles récoltes).

Le "dégénérescence" de certaines variétés (cotonnier IDA par exemple)
mérite attention.

Les doubles emplois sont à proscrire. Répondant à la proposition fuite
par l'assistance de convoquer un groupe ,de travail ad hoc, le ministre indique
que oeci ressort du travail de la Direction des Services 'agricoles qui lui
fera"'des propositions à cet effet~

- le 1tLnistre réaffirme son particulierintér@t pour les Unités
azpérimentnlco, soulignant cependant que ces Unités ne doivent pas cons~ituer

des vases clos mais débouchor rapidement sur les Unités de développement, sans
àttqndre.que t~ les résultats aient été obtenus sur les Unités expérimentales,
co qui sèi-àit:· d'·ai~leu.:r:is iUùOO;ïX.EFcompt:e,:,term du:t'ait -que la technologie qui
y est introdi.l.ite s'enrichit constamment. . , , '

Quant à l'aspect rentabi:l;.ité, s'il ne peut guère 8tre évoqué au
niveau des Unités expérinxmtalcs qui sont des opérations de Reoherche, il
devient essentiel pour les Unités de développemént dont 10 bilan, tant au
niveau du productour que de l'économie nationale, doit Stre positif.

, '2'" A' propOs, de l' ·Institut sénégalais 'de Réoherohe at>ricole, le
1tlnistre confirme la décision irréversible de sa oréation. Il fait part oepen­
dant de lintention du Gouvernement d'en faire un organe efficace et non une
simple b01tea~ lettres.
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Ceci implique lu résolution do problèmes de personnel, financement,
rapports de l'ISP~ avec les.autrüs Instituts intervenant au Sénégal (frmlçais,
africaL~, internationaux••• ), résolution qui sern rechercllée dans un esprit
très ouvert, réaliste et pragmatique.

A cette occasion, le Ministre entend ra.osurer les assistants techni­
ques servant la Recherche au Sénégal, car il y a ollcore, et pour bien des
années, place pour eux, ct la morosité n'est pas de mise.

Pùi.ldant longtemps GllCOre les chercheur8 nntionc.ux devront "se frotter
la cervelle" contre celle 'des chercheurs étrangers et le dialogue est ouvert
pour trouver des formules propres ù rassurer Séll~gn1ais et Assistants techniques,

3 - S' cgissant des priorités on matière d'orientations de Recherche,
le wlinistre du Développement rural reprend à son oompte celles dégagées au
oours des Journées qui SI achèvent, tout en insis tant particulièrement sur :

- les cultures mnraîohères et fruitières qui sont une carte
mnjeure à jouer par le Sénégal et peuvent devenir économiquement aussi impor­
tantes que l'arachide, notamment quant aux exportations.

A ce propos le 1tlnistre souligne que dans son esprit llarachide
gardera sa place dans les e;randes productions sénégalnises mais ne sera plus
la seule.

llhydraulique agricole, qui est la priorité des priorités.

la motorisation, de 10. petite (pour iaqualle l'expérience
asiatique peut être précielllio) Ù la grosse (pour laquelle le Sénégal 0. déjà
quoIque expérience).

A ce sujet, le Iünistre admet volontiers CiUE: certclris paysans do
pointe puissent accéder dès mo.intemnt à cette tech.nologie et' insiste même
pour que les conditio!~ favorables à la motorisation soient provoquées chaque
fois que possible (ceci sous entend, en pe.rticulier, la mise en place des
mesures de mo.inten.:.'l,nôe indispensable). . . .

la production do vi;:mde, cortaiiler:J.cmt spéculation d1avenir.

4 - A propos des prossions régiono.1on de Rec~erche, c'est presque
un truisme dlc..ffirmer qu'elles doivent être fonction despotentiD..lités régiona­
les.

, Il convient cep0ri.dant d'admettre nu départ que ces potontialités
(ou llidée qu'on sIen fait) peuvent chm1ger au fur et à mesure de llavallCe­

'. ment du savoir et de 10.' technique.
\" ... i. , ••..

,.,:'.;:':~-_:.~:., .. ,,-5.~, .s.fogisso.n.t .de..le... coordination dû la RGcherchü, le 1tinistre insiste
... ili:Lture:)..lenent sur sa nécessité et souligne que l' inter-disoiplinru-ité doit

devenir Ulle institution•.

Bn tout hypothèsG, il ne peut y avoir de q~roll€' au niveau de
1 faction.

x
x X
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Dans sa oonclusion, le Ministre du Développement rural, après avoir
évoqué les difficultés rencontrées par l'Agriculture sénégalaise au cours des
dernières années, souligne la nécessité d1une politique de soutien à cette
Agriculture, à l'instar d1ailleurs de ce que pratiquent les grandes puissan­
ces oapitalistes, socialistes et intermédiaires.

Il n'est pas juste de demander aux hommes des pays en voie de
développement d'être des héros de tous les jours.

Il n'en reste pas moins que les cadres sénégalais doivent endosser
leurs responsllbilités, faire preuve du mrod.mum. dl ouverture d rcsprit, ne plus
chercher des alibis pour refuser llaction(lléchec n'est pas grave en lui même,
s'il sait rester exceptionnel).

Les responsables et oadres sénégalais doivent donc être exigeants
pour eux mêmes et umbitieu.'C pour leur pays ; en un mot, ils doivent être de
bons élèves du Président Léopold Sédar SENGHOR. Les hommes pLlSsent mais le
pays demeure.

Le Wdnistre du Développement rural termine en réaf:firmant très
fortement sa :foi dans 11 avenir agricole du SénégaL
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NOTE DE UOUSIEUR . lE DIRECTEUR DES.. SERVICES AGRICO LES

SUR LES JOURlŒES D'ETUDES

(extrait de la lettre n° 02066/DSA du 22 aoftt 1972)

Des problèmes se posent actuellement, soit à la Recherche Agro­
nomique, soit 'à la Vulgarisation Agricole, soit aux deux à la fois, dans
le cadre de l'économie sénégalaise, pour lesquels nous sonunes appelés à
trouver ensemble des solutions. Nos besoins de développement économique
accéléré et hormonieux l'exigent.

Il s'agit de problèmes que nous avons certes eu l'occasion de
recenser et de discuter au cours de nombreuses rencontres : réunions
périodiques organisées par les Services Agricoles, groupe de travail au­
tour des proBr~ùmes de travail des différents Inàtituts de recherche,
groupes techni~es de planification, etc ••• Cependant nous ne leur avons
pas encore trouvé de solutions satisfaisantes.

Cela m'amène à'vous proposer l'organisation de journées d'études
sur les thèmes suivants :

1/ LA ~~~~RC~I~, ~~R?H01,IIQUE

A) Définition-aes·orientations générales de la recherche agronomique
~àp~6rt-avec les·bèsoins et'les objectifs de développement
économig~~ocialdu Sénégal.

Les rapporteurs d'un tel thème pourraient être le Einistère du
Plan (DAST), les différents Instituts de Recherche (IRAT, lREO, ORS TOM,
IlleT). Les discussions autour de ce thème pourraient se dérouler en une
journée.

B) Thèmes ~articuliers de reoherche appliquée

a) Travail du sol et fertilisation: Des divergences existent sur
ce plan, soii-ëntrë-Iës-aiffèrëüts-Ïnstituts de recherche, soit entre
les services responsables de la vulgarisation agricole, soit entre tel
Institut de recherche et tel oreanisIi\e de vulgarisation. Pour les uns,
l'intérêt du labour ne fait plus de doute au Sénégal, pour les autres,
cet te technique ne se justifie nullement ou est même 2. condamner dans
beaucoup de conditions de sol de notre pays. Des divergences existent
également à propos de la fertilisation. Cela a fait l'objet de discus­
sions auxquelles nous avons été obligé de mettre rapidement fin, lors
de la rencontre DSA/IRA de Saint-Louis, ~es 10, 11 et 13 aoüt 1972.

Il est possible qu'en définitive des diver~ences puissent être
réduites à de simples malentendus. Les Instituts de recherche, lRAT,
lIUIO, ORSTOM et IRCT qui seraient rapporteurs pourraient nous éclairer
sur ce plan.

... /
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b) ~echerche variétale : Il noup s0mble ~?~oFtun Q8 ~r.éciser nos
pei~:~s éJe Yüë-G"ëë-süjët-~-pi",,~~s duquc::l de séricus8E: (:ivEJrgences exis­
tent : qu,:, Ile variété cl' arachide (1.an8 la zone i:ord du Sénégal (Départe­
ment de l,ou[;2. surtout) convient-il de naj.nte21ir ';' La 47..1G ? la 55-437 ?
ou les deux à la. °foü'o ? Quelle aLce Géoc;:ra.ylüque retenir p01Xi: la 55-436 ?
Cor,lpte tenu de l'expérienco Ile ces e,En:Eiejxls e.r:.nées, caractériGées paT
d ',impor.tants. d.éfici ts 'J:luvicf.létl.':i.quE-:'s? une mauvaise répe.rtition (lns
. "'C'-l"~at'ons ,'an'" 11.,"'""C ";l'O, c';",~", l~ t""·,,)C! n" S8""'l"'l' l" ''''as l'l""';que'pre 11) v 1. ... 1 l"...:. ~ .... ;.~).:."r.. ç.; tJ .. c.,":'':'l-' \".. ....·· ...1 .... ? .... 1. '._0.. ,- .~ lI' 1 • ~ ... v._

~6ur la Recbeic~~ de 8Io~iellter? C'an3 faço~ ~6n6ra18, davantage ycrs la
mise ElU ""0ointc:o vari6tés plutôt h. C3Tc1e: court qu'à c;;"cle 101'.::;?

Ce sont lh o.u~~c\-Yl-l:; ("..e quoRtiol~9

Îond SUl' la recherche vm~i6taJ.c.

r6îlexions de

IRN~ " IP3W? I~lC'.r.

Cope 112. ~J.j.1 t è!? f.~ c:t1<? st i O~1S 11€": J~t j ..ncll t'J [; e"G ird::' OJ;~i; 2.~1·~ E~O GOll t\, en.c ore
pos 60 s dans CG do Gi'.:).!1.C' , . pour le u C'Y. '; lle s (le:'> 'solutio"llfl . urc:0~1tE:~: .S" Ùl:~,ose nt.

,1 l ...s ~ A{;i t notamment d8 .'.

: 'f, ,'.
•• ··~"O __ •••

. . .
.... 'la' d.-éfin:i. ti on de ]:1 D :-:.-.:' loi'~ 'It":i.o!far:rrcoL o·tvpe r'6-::>onclant aux

cont~itiOiiS Ùl milieu (con::i tiO:1S ~atlrrellGs: écol"r~mi{::u('s et
. l \f? oc lFl- (' S "

les com~,itj.cns cl 'êquipGG2nt du cultiva.teur

la cO~r:lerc:i.f,li8ation(~es !?J:'OôJ.its' 0

etc •••

,.

Les di":3cussio~1S sui, ce. c~eu.::d,èr.J.e thème. pourraient f~(, dôrouler
penèl.Mtdeux journées : 1 joui'liée ~:ur le 'Gl'2,va:Ll (~U S0 l, 10, ù~rt"iJ_i8a-

1. ~,iol1? et le,.recherche variét2~lo,-1..jQ1..;;l;':1~e sur d€s unité8 cxpéJ:imer.talüs •

....
,',",
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J OURUF..l::::S D1ETUD:CS DU 8 AU 12 J Ai:TVIER 1973

LISTE DES SDRVICES :lT ORGAIDSMBSIIDTES A PAR~f.1ICIPER .....,-- ..

~ Direction des Service~ Agricoles B.P. 466 Dakar

~ Se~~ice Régional de IIAgriculture du Cap-Vert D~~ar~Iann

.." Il Il de Casamance Ziguinchor
Il Il de Diourbel
Il " du Fleuve Saint-Louis
Il Il du Sénùgal Oriental Tambacounda

" " du Sine Saloum Kaolack

" " de Thiès

• Direction des Affaires Scientifiques et Techniques Dakar

lRAT C:ffi.A Bambey

~ I.R.H.O. 37 7 Avenue Jean XXIII B.P. 266 Dakar

... O.R.S.T.O.U. Dakar-IIann

.." I.R.C.T. Kaolack

"9 SODEV~~ Rue de Bayeux Dakar

~ SAED Saint-Louis

- O.Â.V. Saint-Louis

- O.M.S. Richard-Toll

et des Pêches Maritimes Dakar

l~~levage et des

de 1lOcéanographie

Génie Ruraldu
"
"

- Direction de

~ ProGramme riz Sédhiou - Ziguinchor

• O.P.R./S.A.T.E.C. Ziguinchor

.." I.L.A.C.O. ZigLlinchor

... La C.F.D.T. 30, Avenue Jean-Jaurès Dakar

.. O.H.C.A.D. 29, rue Iléranger Ferraud Dakar

- S.A.T.~.C. 46, Avenue de la République B.P. 3217
- Projet Terres Neuves - Tambacounda

... llission chinoise - Ziguinchor

~ Direction de l~ Planification Building administratif Dakar

Industries Animales Dakar

Il de sEaux et Foré ta •

.../
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~ c .n.}).I. Ambassade de Canada ,:5, :lloulevard cic la R!Jpublique Dakar

7~D 57, Avenue Sarraut

I~AC 1, rue 'i:hiers 13.P. 2014

l"AO/?IJJD (Conseiller agricole) B.P. 154 DA~~AR.

- CSS Richard-Toll

- Secrétariat :Gxécutif de l'ADRAO n.J. no~re ]:emo:!.'ia.l Dui Idiu@

P.O. Dox 1019 }~lmOVIA, Liberia

E.:B. Cette listE" n'est pas lirdt2.tivc~ et il sera com::1Uni,qué ultérieu­

rel',ent toute invi te.tion à participC':l7 aux j ou:rnées d'études.
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JOURliJEES Df ETUDES

SUR LA RECHERCHE ET LA VUlGARISATION

Messieurs ,les invités,
Chers collègues,

Diverses réunions se tielli~ent chaque année entre techniciens
et chercheurs de IfAgriculture, notamment entre les Instituts de Recherche
et les responsables des Services agricoles, pour Ifexamen des orientations,
des programmes et des budgets de la Recherche agronomique, pour lfanalyse
des résultats obtenus dans ce domaine.

, .,

Les applications de la Recherche agrôriomique'dans le cadre de
no~ programme de vulgarisation sont également d~cutées régulièrement
par les différents services dont nous avons la respOnsabilité. Cfest ainsi
dfail1eurs que chaque année deux Journées dfétudes sont consacrées aux
semences et à lfexpérimentation multilocale.

De même, des contacts fréquents ont lieu entre chercheurs et
vulgarisateurs au seriS large du terme, en vue dt étudier des problèmes
d'actualité.

1~lgré cette liaison étroite entre nous, malgré les nombreux
échanges de vue que nous avons dé jà eus sur des problèmes d fimportance, des
questions fondamentales sont jusqutici restées en suspens. Nous nfavons
pas pu ,leur trouver des solutionS acceptables, ne serait-ce que pour le
court terme. Cfest ainsi que ltopportunité dtun labour dans les conditions
du Sénégal est une question jusqu'à maintenant restée obscure. En tout oas
si le travail profond du sol paraît important à ltIRAT pour ltintensification
de l tAgriculture sénégalaise, il est par contre sous-estimé, pour ne pas
dire condamné par 1 t IRHO.

Par ailleurs les orientations de la Recherche agronomique semblent
mal définies, je dois même dire mal adaptées, dans beaucoup de cas, aux:
besoins et aux objectifs de développement du Sénégal. Jtai le sentiment
que les chercheurs du Sénégal, de par itabsence dfune structure natiol1ale
unique de recherche, pêchent encore pa~ un excès de considérations théoriques
et de prudence. Ainsi les problèmes quôtidiens et réels de nos paysans ne
sont qu'imparfaitemènt résolus.

A cette inadaptation de la Rec):lerche à nos besoins, s'ajoutent
des doubles emplois 'cbûtèux:' J'ai' eu dl'ailleurS i'occasion de demander à
lfIRAT et à l'IRHO de faire le point dans ce sens pour éviter les gaspillages
de ressources et dl énergie. Dans la note que 1 t UlAT ml a fait parvenir (11 IRHO
n'a pas ::f"'-:;i jusqutà maintenant), il est dit ceci, en se basant sur le
programme de recherches' IRHO '1973: lIl"IRAT/Sénégal trouve que certains
points de ce programme font double emploi avec le sien et son représentant
l'a souligné lors de la réunion du Groupe le 27 Juillet 1972tt (il s'agit
du Groupe de travail'chargé d:létudier' les prOgrammes de la Convention géné­
rale franco-sénégalaise).
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Selon l'IRAT en effet il y a double emploi sur les points
suivants

lJutrition minréale

- Evolution de la nutrition minérule

- l~trition azotée et inoculation

- Etude des fumures fortes

- I1Lfluence de~la fumure sur la composition en acides
aminés des fourrag~s.

Fertilisation du sol et rotation des cultures

. N.D.: Ce thème ·rejoignant les études précédentes d'évolution.

J'en passe.

Vous voyez donc que l'IRAT et l'IRHO nous doivent des explications
pouvant nous pormettre de décidor de la rationalisation de la Recherche
agronomique au Sénégal.

Ce sont l~ autant de questions et d'aniliiguité qui nous ont incité
à organiser les Journées dtétudes que nous inaugurons aujourd'hui.

·Dtautres raisons justifient ces Journées d'études. Il s'agit notam-
ment des· lourdes charges que la RGcherche agronomique fait supporter à
l'Etat. Il serait regrettable que ces charges toujours croissantes nI abou­
tissent pas à des r8sult~ts probants ct décisifs pour le développement
économique de notre pays.

Je rappelle que de 1960 à 1S72, le financement de le. Recherche,
dans le cadre de la Convention générale franco-sénogalnise 12/C/60/A du
2.12.1960, a évolué comme suit :

!RAT' = 184.603.000 f CFA en 1960 403.245.000 f CFA en 1972
·IRHO = 340500.000 f CFA en 1960 64.800.000 :f CFA en 1972
·IENVT = 25.500.000 f CF.A en 1960 162.850~OOO f CFA en 1972
OP..STorr = 12 •500.000 f CFA en 1960 1 35 1800.000 ~ CFA en 1972
CTFT = 23.800.000 f CFA en 1965 36.350.000 :f CFA en 1972

Soit.globaleoent (èf tablanuo1-deaoous)

=

=

=
=

= 3.845.919.000 f CFA
656.389.500 :f CFA

= ,1..569.:34:7.750 f CFA
370.203.700 f CFA
250.050.000 f CFA

6.691.869.Q50 f CFA

IRAT
IR'HO
IEHVT
OHSTŒ1
CTPX
:Ensemble



FINANCEî\1EliT DE LA RECHERCHE

(Convention générale 12/C/60/A du 2 Décembre 1960)

en milliers de f CFA

,---=-=-=-e:::--e:y=-=-=-=-=--=r-e:::-e::....c::-=-.-:-;-=-:-=....,=-==-=-=-e::..-c::-e::-=-=Y:-=-=-=-=:=-:;:::-=-=;-=-=r=-=...c::-=- =-=~=-T-=-=-=-e:::-=-:c=r-=-e::-=-=-= .. ,
t t , ~""",,' i I.R.A.T. i I.R.H.O. i I.E.M. V.T. i O.R.S .TO.M. i C.T.F.T. i' Total i
• Avcnnn • ,tU.LLJ.ee . . . . . . (100 ) .
! ! ! ! %! ! %! %!! %1 ! %! !
J ! 1 ! Il! !!! 1! !
1 1 1 1960 ! 184.603!11,941 34.500 ~13;44! 25.500 9,94! 12.000 !4,68! !! 256.603 !
1 1 1 1·1 1 1 1 1 1 1 Il 1 1i 2 ,1961 ,233.500i63,11i 33.000 i 8;92, 88.500 ,23,92, 15.000 ,4,05i !! 370.000 ,
! 3 !. 1962 ! 244.331!62,04! 39.475 110,02! 93~500 !23,741 16.500 !4;20! !! 393.806 !
1 1 r 1 1 1 1 1 1 Il! 1 1i 4 i 1963 i 244. 000i58 ,03i 43.681 i10 ,39 i 106.000 i25 ,20 i 26.800 i6,38, ~ i 420.481 i

5 ! 1964 ! 263.700!58,02147.300 !10;41! 114.000 !25,08! 29.500 !6;49! 1 ~ 454.500 !
1 1 1 1 1 1 1 1 Il Il 1

6 1 1965 1 281.600,55,23, 50.500 i 9;901 124.500 124 ,42 i 29.500 ,5,78 i 23.800,4;67, 509.900 i
7 ! 1966 ! 295.500154,82! 51.500 ! 9,55! 132.000 !24,49! 31.000 ~5,75! 29~000i5,38! 539.000 1

1 1 1 1 1 1 1 Il! l,Ir
8e-t3bis i 1967' i 316.000i 55 , 13 i 56.928 : 9,93 i 139.000 ,24,25, 31.000 i5,41 i 30.~75i5;28! 573.203' i

9 ! 1968 ! 328.080!55,14! 58.050 ! 9,76! 142.110,25!23,88! 35.800 !6,02( 31.00015,20! 595.030,25!
1 1 1 1 j 1 1 1 Il Il 1

10 i 1969 i 321.580i54,SSi 56.574 ! 9,661 140.972,5 i24,06i 35.800 16,11, 31.00015;29i 585.926 ,50,
11 ! 1970 ! 346.730!55,57! 58.SS4 ! 9,43! 148.225 123,75! 37.300 !5,99! 32.825~5;26! 623.924 !

1 1- 1 r 1 1 1 1 1 1 1 1 1
12 ! 1971 i 383.050i57,48i 61.197,5i 9, 18 i 152.200 i22,84i 34.203,7i5,13i 35.800i5;37' 666.451,20i
.13 ! 1972. ! 403.245!57,37! 64.800 19,22! 162.850 !23,16! 35.800 i5,09! 36.350!5,17~ 703.045 1

! ! !! !! 1! ! 1 !! !
1 ! 1! !! II!!! 1 1

! ! !! !! ! 1 ! 1!
TotaUx'1 !3.845.919! 1656.389,51 !1:569.347,751 !370.203,7! 1250:0501 !6.691.869,95!

1 1 1 . 1 1 1 1 1 1 r 1 1 r. .... .. .. .. .. .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-e-=-=-=-=-e:::-=-=_=_=-=~~=-=-=~~~_=_=-=- =_=-=-=~_=-=-=_=_=_=_=-=~_=-=_=-=-==-=_

...
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Vous l'avez Sa2S1 je l'espère, ce financcment ~ certes la fraction
la plUs importante-n'est qu I un volet de l'effort fourni par le Sénégal en
faveur de 'laRecherche ·agronomique. Jt ai en effet mis de côté 'd'autres fina.n­
eements : Co'nventiOl1S particulières ; financement sur budgét d'équipement
dc certatnes actions telles qu~~a Recherche Xizico1e enCasmmxnce (Djibélor)
pour laquelle chaque am1ée ItEto.t dégage plus de 32 millions, lcs Unités
e:lq)érimeIftales a~ Sine Saloum, 11 organisation de la Rechèrèlle dans la vallée
du Fleuve Sénégal; financement de la rechercl1e d'accompagnement au niveau
de différeIfts projets. 011; .Casamance, cu Sine Saloum,. otc ••.•

Je passe ég21ement sous silence les propositions;de budget de la
Recherche agronomique pour 1973-74, dans le cadre de 1...'1.' -Convention générale
franco-sénégclaise, propositions qui témoignent d'tuno volonté certaine des
chercheurs dt accr01tre leurs moyens et leurs programmes de travail. D'autant
qu'à c:8té de l' IR.l\_T, l' IRHO, l' IEI'.lVT, '1' ORSTŒl et la. CTFT , :dt autres Instituts
veulent rentrer dans la Convention générale en 1973-74. Il s'agit de ItIRCT
et de J:' IFAC :14 millions pour le premier et 35 milli0i'l::! p'our le second.

Le tabloau ainsi rapidement brossé nous impose des devoirs :
réflexionp 'et définition d'orientation répondnnt aux Objcb~ifs'de dévelop-
pement du Sénégal, aux intérêts du peuple sénégalais. .'

Rr,opositions d'orientations
i

Jtaimerais rappeler 1C1 quelques réflexions de l' lRAT de.ns un
document intitulé : "!~éeassité. ~grono.pùque et intérêt éconor.'lique d'une
intensï'fico.tion dos systèmes agricoles au Sénégal" (Février 1972). L'IRAT,
tenant Ilompte do l'option du Sénégal d'augmenter de 100 7~ la. productivité
de Itagriculture vers 1980,de rnanière à faire face à l'aUo~entation de la
population, nous dit ccci : ' '

"Cette augmentation de la prÇlductivité peut. résulter de l'accrois­
sement des surfaces cultivées par travailleur ou de l'accroissenent de·la
production des culturos par Unité de surface, En :t:':üt 9 .1G~detD:: processus
,ont étroitement liés. ~û admettulrlquo l~s de~~ facteurs. puissGnt être
dissociés, l'extel~ifieationne pourrait cOl~tituür une solution valable
parce gu 1elle ost dl ores ct dé jà impo3sib:)..e dC);1.J;l Ge+.:tai:t:J..c~. 'zones fortement
peuplées, ensl~tG parce qu'elle nû permet p~s do préserve~ lé patrimoine
foncier ll • : :

Cette nécessité de llintensification de l'Agric~lture sénégalaise,
à la fois'po~r soutenir l'économie du.pays et ,faire façG~ux QGsoins
oroissants' d~s populations,' je suis . convaincu que nul pnrini nous ne saurait
la mettre en .eause. Sinon alors, devant l'explosion démographique de la
population sénégalaise, il faudrait se ranger du côté de Robert IiIAIII'hlJS qui
a osé déclaré au début du 3ièclc dernier: lIApprenez aux pauvres à limiter
leur progéniture. Ils accèderont ainsi à l taisance et à la. cult'ure. Pour vous
convaincre ~ué'clest Inseulo 'voie du sal1.it, je v~is ~ous:r~pp~ler la loi
de fer 'qui règle ln population: ctest celle qui subordonne la prolifération
de l'espèce hULmine à l'impossibilité de trouver de la nourriture pour
soutenir cett.e croissance".



Si nous sommes d'accord pour condamner le soepticisme du vio:Jire et
professeur d'histoire et d'économie politique, je veux parler de I~IœHUS,

nous allons revenir à cette nécessité d'intensification chère à l'IRAT.
Je crois que si nous devons être prudents quant au rythme de la diffusion
du progrès technique en milieu rural sén~galais, compte tenu de la technicité
et de la situation s ocio-économiqua de nos paysans, il demeure que nous
devons profiter de toutes occasions pour la vulgarisation et l'adoption défi­
nitive par les paysans des thèmes suivants :

- l'utilisation de variétés sélectionnées dans le cadre
d'une diversification des cultures

- l'application de fortes doses d'engrais

- le phosphatage de fond

- le travail profond du sol par des labOurs notamment
. (de fin ou de début de cycle selon les situations)

- la mécanisation des productions et bien entendu la diffUsion
de la culture attelée

.- la muîtrise de plus en plus complète de l'eau dans le
oadre d'une politique précise d'irrigation partout où les potentialités
naturelles le permettent

- la préparation des agriculteurs à la motorisation et à
l'industrialisation de l' agriculture sénégalaise.

Cette option, qui je crois correspond aux objectifs que le
Gouvernement· s'est fixés pour l'amélioration de 1 ' agriculture , devrait
nous amener à rompre avec les querelles d'école. entre Instituts de recher­
che ou Organismes de développement.

Notamment, je pense que les réticences pour le travail profond
du sol (les labours) et la culture attelée devraient être bannies, ou en
tout cas beaucoup plus nuancées. Personnellement je ne peux pas comprendre
que l'on puisse mettre en doute l'intérêt du travail du sol au Sénégal ..
L'IRAT n'a-t-il pas mis en évidence les effets directs et positifs, du
labour sur le sol ? Effets ·sur

- la structure
- le régime hydrique
- la granulométrie
- l'activité microbienne

etc., etc ••• \,
"

Les cheroheurs de Bambey ont prouvé que 1

, "Il est d'observation courante dans les pays de la zone trop~cale

sèche que les cultures installées sur sol labouré résistent généralement
beaucoup mieux à une période de sécheresse que les mgmes cultures sur :;301 non
trc.vo.i.llé. Dans certains cas cependant .lorsque la période de sécheresse
se prolonge trop, le plus grand développement des cultures installées sur
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~Abo~ PQut, à la 101~eur, en raison des beso~ en eau accrus, jouer en
leur faveur~ Idnis ceci est en général assez exceptionnel et, en règle
générale, l'action du labour est bénéfique à ce point de vue" (cf p. 12
du rapport !RAT intitulé : IlLe travail du sol. en terres exondées .et ses
incidences agronomiques ") •

Cela est d'a.utant plus réconfortant que l'action érosive que d'o,u­
cuns attribuent au labour n'a jamais été mise eri évidence, à la suite des
travaux conduits dans ce sens au Sénégal mame et cn Haute Volta ..

D'ailleurs l'IRCT, dans son rapport (P. 3) nous dit ceci

"Lo labour de fin de cycle, chaque fois que cela est possible
(lorsque le cotonnier vient après 1me jachère ou une culture de cycle court),
reste la meilleure forme de préparation du sol pour le cotonnier".

ilLe labour de début de cycle en humide est souhaitable lorsque
les conditions pluviométriques le permettent, c'est-à-dire lorsqu'il ne
rotnrde pas le semis qui doit être réalisé avant le 5 Juillet".

Si, malgré ces avis autorisés en faveur du labour, j'ai tenu à
souligner la question, c'est que d'autres chercheurs, dont nous respectons
tous la science et l'expérience, sont plutôt sceptiques quant à l'intérêt
de cette technique nu Sénégal. Dans un article que, !lalheurùusement, je n'ai
pas retrouvé, l'IRHO a en effet déclaré que des résultats de recherche
semblaient prouver que l'effet du labour est nul dans la plupart des
conditions du Sénégal. Je me denande même si, malgré quelques nuances,
l'IRHO n'a pas conclu à l'action négative du la.bour dans certaines conditions.

Sur ce problème de l'intérêt du labour au Sén~gal, il importe
qu'avant de nous séparer U-~G orientation soit dégagée Ulle bO!llle fois pour
toutes.

De la même façon, l'IRAT et l'IffiIO devront faire le point quant
aux doubles emplois à propos des ~echerches sur la nutrition minérale et la
fertilisation du sol et la rotation des cultures.

Une telle mise au point ~serait d'une grande importa.rlce avant
la réalisation du projet de création d'Ul1 Institut sénégalaiS de Recherche
agricole (ISBA) qui devra avoir pour tâche essentielle de définir, r6aliser
et coordonner les différents programmes sénégalais do recherche intéressant
l'Agriculture au sens largo du terme.

N[ais à court et à moyen terme., face C.ux situe..tions diffioiles que
coJ.'l1Ul.1t notre l\griculture depuis 7 ::w..s, la li.cchorche agronomique et la
Vulgarisation agricole doivent statteler à d'autres tâches hautement pratiques •

. 1- Il s'agit avant tout de préciser rapidement les variétés
de plantes pouvant. s'adapter aux conditions po.rticulières du pays. J'ai eu
déjà l'occasion de le dire, les variétés à cycle court doivent être recher-

.chées. Vous le savez ,même· dens les zones où nous avons ,l'espoir de pratiquer
la double· culture de riz, notamment dans 11;1. vallée du Sénégal, grâce à la
ma1trise totale de Il eau par des aménagements bydro-agricoles de grande enver­
gure, il n'y aura que les w.ri'ôt'~s9.cycle court qui seront indiquées. Parce
qu'elles seules rentabilisent les investissements.
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2 - Ensuite (je veux dire parallèlement), il importe de mieux
définir le système de production adapté à chaque zone écologique, clest-à­
dire la gamme de spéculations agricoles qui offre le maximum de garantie
et de sécurité économique à chaque situation particulière. Les zones qui ont
été les plus fréquemment sinistrées au cours de ces dernières, je veux parler
surtout des zones Nord (Nord de la région de Diourbel et une bonne partie .
de la région du Fleuve), devraient retenir notre attention.

Crest ainsi que j'ai le sentiment que ces zones devraient voir
développer des cultures vivrières comme le niébé et le manioc à côté des
mils. Etant entendu que le développement de la culture du mil au Sénégal
exigerait une politique de prix très dynamique.

3 - En troisième lieu il s'agit de mieux préciser le système de
culture quI exige chaque situation particulière. Autrement dit, en fonction
des conditions naturelles du milieu et de la contrainte main dloeuvre fo~te­

ment influencée par le système de production, on devrait pouvoir définir,
pour une zone déterminée, llensemble des moyens matériels et humains pour
arriver à des résultats donnés.

4 - Pour cela, enfin,la Recherche et la Vulgarisation devraient
se confronter davantage sur le terrain pour résoudre les réels problèmes du
monde rural. Pour répondre à des questions telles que : quoi produire ?
Comment produire ? La meilleure formule en cela est sens doute constituée
par ce que nous appelons "Unités expérimentales". Ces Unités installées
actuellement dans deux départements de la région du Sine Saloum, Kaffrine
et Nioro du Rip, doivent à mon sens se développer et s'étendre à d'autres
régions, par exemple, comme nous 11 envisageons déjà, en Casamance et au
Sénégal oriental.

Je nIai pas épuisé les différents proolèmes qui sc posent à
l'Agriculture sénégalaise, loin de là, mais je crois avoir déjà trop parlé.
Je voudrais maintenant vous remercier de m'avoir écouter et vous donner la
parole.
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TE 'l'nAVAIL DU SOL

ET LA. FERTILISATIOl: I.IIlŒRALE

EXPOSES ET COl.nru1fIcATIOnS

Le travail du solon terres exondées ct ses incidences agronomi­
ques (InAT).

Définition de la fumure azotée sur céréales de sol sableux et
sablo argileux (IRAT).

La fertilisation minérale des cultures en terres exondées (IRAT).

Fertilisation minérale vulgarisable dans la vallée du Fleuve
Sénégal (IRAT).

Note sur la fumure minérale des rizières de Casamano (IRAT).

Etudes de fumure minérale et de travail du sol (IRHO).

Contribution aux Journées d'études organisées par la Direction
des Services agricoles (Janvier 1973). Travail du sol ct fertilisation (IRCT).

DEBATS

En préalable, un accord général 'se dégage nettement pour que les
discussions et positions se placent ct s'entendent dans le cadre d'une glo­
balité du phénomène agricole.

Il n'est donc 'pas question de privilégior a priori une production,
pas plus l'arachide qu'une autre, étant bien entendu que cette derrtière
conservera la place à laquelle clIc a droit et qui est soulignée d'ailleurs
dans les objectifs du Plan. .

Les options, d'ailleurs 'nettement définies par le Gouvernement,
qui doivent servir de critères d'appréciations sont

- conservation et amélioration du patrimoine foncier, du
"capital sol"

- diversification des productions notamment pour échapper à
la dominance arachidière

- intensification en vue d'une réelle expression des p~~e~tia­

lités régionales, d'ailleurs déjà assez bien esquissées. .

Il est alors, et on conséquence, décidé de débattre des deux
thèmes, ainsi liés, du travail du sol et de la fertilisation minérale jugés
indissociables pour cette intensification.

x

x x
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Los principales conclusions qui se sont dégagées des discussions
peuvent otre ainsi résumées :

- la preuve de l'intérct du travail du 80 l (~ans les so Is
exondés sableux et sablo-arcileux est largement fa~te.

Les résultats 'négatifs ou nuls fréquomctent enreGistrés dans les
effets du labour :Dar l' IRIIO devraient pouvoir s' ex:'? lique r par 10s conditions
suivantes :

• arachide surtout concernée. Or cette plante réagit Doyen­
nement au travail du sol, surtout dans la région du'Sine Saloum? lieu prin­

. cipBl des expérimentations,

• labours d'enfouissem~·nt. Or, sur arachide, pOtu.' des raisons
encora insuffisamment élucidées, cette technique, surtout avec de la matière
verte, est moins satisfais ante que le labour sans enfouissement (ou avec
enfouissement de paille),

• dégradation partielle de l'effet du labour (notamment action
sur la porosité) par le piétinement. L'IrJIC souligne, cependant, un effet
important surIes fanes.

L'intérOt particulier de J.'cnfouiss'~l!lcnt de matière orgal'lique
(surtout "pailles" et fULlior) pour la consorvation de la structure créée par
le labour est bien apparu.

Cet intéret du travail du sol a Dour corollaire la nécessité d'un
équipement du pa;:rsan pour sa rée.lisation. ~

la nécessité des fumures minérales fortes ~ui assurent des
bilans minéraux positifs de rotations est reconnue.

10 schéma suivant précisé par l'IP~T :

1 • RcdresseQent des carences naturelles principales (Généralement
phosphatée).

2. Fumure d'entretien complète sur chaque culturc? devant au moins
restituer les eXj}ortationo ~

. Sur ce schéma il' 'jT a, en fait, assez largG convergence des thèmes IUllT-IHCT,
d'une part, et I~IO, cl'autre part, au moins sur les principos, sinon sur lcs
doses. .

, - la nécessité cl"une "intégration" ct c: 'une inter-relation
des thèmes d' intensificatioI1, 'singulièroment travai l clu so l ~~ fumure .forte,
mais' plus généralement cle l'enserablo des techniques, est unallim0lilentrecon­
nue : uno seule cles techniques mal réalisée peut compronettre l'effet global
destllènes.

x

x x



Los orientations quant à la politique du développement agricole
qui en résultent sont :

- option pour l'intensification partout où elle est possible,
du fait des potentialités régionales connues ct de la situation socio
économique des paysans.

(Il est souhaité que 'les Instituts do Recherche établissent des
fiches décrivant les thèmes d'intensification à l'usage de la Vulgarisation).

- poursuite et soutien de l'effort en faveur des "thèmes
légers" pour 'tous les paysans ct situations qui ne peuvent encore atteindre
aux thèmes d'intensification.
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la contribution de l'IRAT-SENEGAL se présente sous la forme d'un

exposé oral inspiré du texte ci-joint intitulé :

" SYNTHESE DES ErUDES DE PHYSIQUE ID SOL REALISEES PAR t 1mAT

EN AFRIQUE TROPICALE SECHE".

On se conformera au plan figurant en t~te du présent document.

On trouvera en annexe une liste bibliographique indicative d~s

nombreux travaux réalisés par Ir. IRAT en ce domaine. Ils ont permis de rédiger

oette synthèse et de dégager une véritable doctrine en matière dtamAl~oration

du profil cultural des sols sableux et sablo-argileux de la zone tropicale

sèche, qui constituent l'essentiel des terres exondées du Sénégal.

Cette doctrine correspond aux objectifs fixés à la Recherche Agrono-

Iniques

Augmenter la production végétale en maintenan~...Q.1:!...en _~2_roissant

le potentiel de fertilité des sols



,Il 1"

PLA N D E L'E X P 0 S E

1 - Le Sol et les facteurs naturels :l!.rl'luençant son ~volution

2 - Les facteurs biolog:;'ques et leur influence sur l' ~yolu_tion.Jt.~~!~e d~ol

- Les systèmas racinaires .

- Les formations végétales: rale de la jachère

3 - Le travail du _sol avec ou sans etEfouissement de matière organi..9,ue

31- Effets directs du labour sur le sol

311. Structure

- Observations morphologiques

- Nesttres de porosité

- Ameublissement.

312.Régime hydrique

- Réduction de l'évaporation et conservation du stock d'eau àans
le sol

- Amélioration de la diffusion de l'eau dans le sol.

- Amélioration de l'utilisation par la I>l"ante des réeerves hydri-
ques du sol

313.Granulométrie et susceptibilité à l'érosion

314.Vie microbienne.

32- Evolution du labour au oours de la saison des pluies

33- Effets directs au labour sux les cultures

331. Adventices

332. Enraçineffients

333. Développement végétatif et rendements

34- Effets ré~iduels du labour

341 - Facteurs influençant la conservation du labour

- La répartition des pluies pendant l'hivernage

- Les caractéristiques du labour et son modelé

- Les teohniques culturales associées à la plante test

- La nature de la p1ante test

- L'intensité des interventions manuelles et du piétinement

- La présenoe GU l'absenoe de matière organique

342. Observations morphologi~ues

343. Porosité

344. Enraoinement

345. Rendementss. »rolution au oours de la rotation

35- Labour et. date de f.<;!IÙg

4 - Conclusion

.. ,
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". SYNJHESE ~ES ,ETUDES D~ ~!.Q~ ID SOL

REALISEES PAR L' IRAT EN AFRIQUE TROPICALE SJ!X)HE--,--- - ...._-_.­
,',

INTRODUCTION

La. productivité végétale dans une région donnée est fonction de trois
groupes de facteurs:011matiques, chimiques, ph~qu~. Ces trois €i'oupes g.e fac­
teurs ne sont pas indépendants et pour obtenir un accroissement substantiel de
produotion il sera nécessaire de. faire porter l'amélioration sur chacun des

, trois groupes de facteurs.

Dans les zones tropicales sèches, l'étude de ces facteurs de ~ pro­
duction est inégalement poussée.

Les facteurs climatiques ont surtout fait l'objet d'étude à ~raotère
descriptif. Les données expérimentales concernant ltadaptation des plantes au
climat et l'incidence des modifications de régimes hydriques sur la croissanc-e
et la production végétale commencent cependant à être disponibles.

Les travaux concernant l tamélioration des propriétés chimiques des
sols et l'utilisation des fertilisants sont abondants. C'est en effet le domai­
ne t'lÙ l'intervention de :l:-' agronome Parait devoir ~tre 1"8. plus eff~cace. ,.

Par contre l'étude des propriétés physi~es'des sols. en' ~iaison av~
la croissance végétale et de leur -amélioration en vue d'un accroissement de pr()­

ductivité a été jusqu'là présent peu poussée. Certes bon nombre de tra~ux êoncer­
nant techniques culturales, travail du sol, rotations. ont été condu;ts' daiïs,_les
diverses stations expérimentales; mais ils 11 ont été le plus souvent de f'a90n
empirique, en ne retenant pour tester llefficacité des interventio~s q~e des cri­
tères globaux de rendement l:.,:ù.1S j;o:c,-nùre suffisamment en considérat;!.on leur ;lnoi­
dence sur le sol. Le mécanisme d1action nIa. pu être dans la plupart des cas plei­
nement éluoidé, ce qui a conduit à des résulta.ts expérimentaux plus ou moins con­
tr~ictoires et à une certaine confusion dans les doctrines.

LlIRAT, en pa.rticulier -eu Sénégal, à fait une tentative c~ de~è­
res années pour mieux comprendre le processus d'évolution des propri~tés, physi­
ques des sols, sous lrinf'luence de l'intervention de llagronome et les cons~-_

quences qui en résultent pour la plante cultivée. Cette démarohe s'est largement
inspiré de la méthode dl étude du "profil cultural" exposée par S.HEf.ifDf et BeB
collaborat eurs.

L'étude du profil cultural est essentiellement axée sur.. ëe~l~ g.és
propriétés physi-ques du sol et Cl est pourquoi nous identifierons ici, pratique- ,
ment les deux notions en y incluant cependant la matière organique soue ces dif-'
férentes formes.
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C'est Itenelemble des résultats obtenus dans ce domaine 'par I-tIRN.P.
Q.ui lrera. présenté ici sous:forme résumée. Oes résultats ont été ·;Wquis Par l'é­
quipe de chercheurs de l'IRAT principalement au Sénégal mais auss:i, au Mali, Ui­
ger, Haute-Volta et C8te d'Ivoire.

Les résultata mentionnés peuvent s'appliquer à tous les sols sableux
et sablo-argileux de la zone tropica.le sèche de l'Afrique de l'Ouest. Cette zone
ccmprend toutes les régions où la saison des pluies est supérieure ou égole à 2
mois et ~érieure ou égale à 5 mois.

La hauteur de pluies annuelle varie dans des limites assez larges de
250 à 1500 Dml..

Certains résultats peuvent fitre extrapolés, avec.~:prudence à une zone
climatique plus vaste englobant les régions dont la saison des pluies peut avoir
une durée excédant 5 mois et allant jusqu'à 7 mois.

Enfin les études ont été essentiellement menées sur des sols repré­
sentant des hori~ons superliciels appauvris en argile. I,es résultats réSill!lés ici
ne s'appliquent donc pas aux sols hydromorphes :formés sur alluvion, aux vertisols
et aux sols apparentés, aux lithosols sur cl'.irasse ou roches dures qui occupent
des superlicies importantes dans la zone consiêlérée.

."

.j
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1 -' BrUDE DES FACTEù.!i.~_lI..~~~~~ Nl'__~~ }.~.]~0A.,_~l1]J1L~<!.E_ S~kT_~OJ}JTION

ID PROFIL CULTURAL

Le climat dans la zone considér~e a été étudié sous différents as­
pects: hauteur et'répartition des'pluies, évapotranspi~ationpotentielle et ses
variations, bilan hydrique, périodes de disponibilité en eau avec une attention
particulière à l'érosivité des pluies... . . .

Il ressort de cet examen que dans toute la zone tropicale Ouest Afri­
caine et tout particulièrement dans son extrémité Sud-occidentale, le climat pré­
sente' une très grande agressivité.

Les sols de. la zone présentent des caractères communs influant sur
le profil cultural et son évolution. Ce sont :

- la texture habituellement sableuse ou sablo-argileuse des horizons super­
ficiels;

- la nette pr~dominance.de la. kaolinite dans la fraction argileuse du sol.

De la combinaison de ces deux oaractéristiqUes découle pour le pro­
fil cultural une conséquence importante: l'inexistence ou le peu d'importance
des phénomènes de gonflement et de retrait du sol, consécutifs aU:,i:variati0l1S de
l'humidité.

La fissuration du sol est donc peu accentuée voire inexistante. 'Dans
ces c~ndition.s les facteurs. méc~~que~ de travai+ du sol joueront un r8le d'au­
tant plus grand dans l'action de division et la création d'une structure, qu'ils
devront pallier, l'absence ou l'insuffisance des mécanismes naturels.

A titre d'exemple'le tableau présente les oaractéristiques analy­
tiques de quatre profils de sols de Eambey (zone de 650 mm) et Séfa (zone de
~ 300 ~) au Sén.ég!ll. ,

En hivernage les pluies très agressives produisent sur le sol deè ef­
fets de t.assement., de battance, de dégradation. de la structure et d'érosion qui
sont d'autant plus importants que la protection du sol' par la vég~tation est

. moins assurée.
....

Pendant la saieon sèche, il se produit, eo:ilsécutivement e.u dessèche­
ment du profil une 'aUgmentation très forte de la cohésion, une véritable "prise
en mass~"du sol et ceci malgré la forte proportion de sables.

•

En oonclusion les facteurs naturels ne peuvent jouer un r8le favora­
ble dans l'amélioration du profil des. sols sableux de la zone tropièaïe sèche.
Bien au contraire aussi bien la nature des sols que l' excelltionnollc' ngressiv:l.té
du c1imàt. jouent dans le sens de :l;.a 'd:egradation du' profil et de la disparition
de la structure. Les propriétés physiques des sols ne sont donc à priori guère
favorables à l'installation d'une végétation cultivée. Il importe de voir d~s

quelle mesure les facteurs biologiques et l'intervention humaine pourraient à
partir de conditions de départ médiocres créer, un' profil cultural satisfa:ï-sant
et protéger ensuiteoe profil contre l'action dégradante du climat.
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~ S.ls 1

DIOR SOL DEK
1 t BEIGE J

SOL SOL ROUGE SOL
CaracUristiquell ---. ·,;...---..1 . t 1 1

LOCALISATION'
1

C.R.A. BAilDEY, SOLE II SUD B.-uIB~Y, C.R.A. , SOLE il
1

Il ,;: F A, S T À T l () N
1

SEFA~ ROUTE DE SEDHIOU
,

1 1 1 1

PROFONDEUR cm
1

0-10
t

10-17 30-35 70-80 0-12 t 12-40 140-60 i 60_100' 10-20 120_36 , 36-80
1 1

10-20 20-60 60-100:0-10 0-10
1 1 1 1 1 1 1 1 1 !

%
1

100
1

100 100
1

100 100
1

100
1

100
1 1

100
1 1

TERRE FINE 100 100 100 100 100 100 100 100
'1 1 1 1 1 1

COULEUR (M~USEL~)
1 7.5YR 1 7.5YR 1 7.5YR 1 7.5YR 1 5YR 5YR 5YR 12.5YR 1 2.5YR 1 2.5YR 1 2.5YR 1
1 6/4 1 6/6 1 5/4 5/6 1 4/2 4/4 . ! 5/6 4/2 1 4/2 1 4/6 5/8 1

~lat. organique 1 0.5 1 1 0.4 0.4 1 0.3 0.7 0.5 0.5 3.0 1 0.4 1 0.3 0.4 1

GRANULOHE- Argile 1 3~4 1 1 1 13.0. 14.0 27.8 36.2 11.0 1 12.5 1 21.0 40.0 1

TRIE Limon 1 0.5 1 1 1 3.5 1 5.0 1 4.7 5.2 3.0 1 3.2 1 3.2 4.0 1

% Sabl~s fins 1 75.3 1 1 1 64.1 1 52.8 ! 44.0 36.6 50.0 1 50.4 41.6 29.2 1
1: Sables rossierll 20. 1 .1 2 .0 21. r: .0 26.8 1

1 PERl-IlilllILITE cm/h . ' 1 1.1 1.1 1.4 1.0 1 0.8 1 0.9 1.0 2.0 1 0.5 1.6 1.7 1
Darc . '.--1HUMIDIT: DE L. à pF 4.2 2.0 2.4 3.4 1 4.1 3.9 1 3.7 4.9 1 8.4 1 11.6 5.21 3.8 6., 12.6

IT 'R e,; H 3.0 3.0 3.4 1 7.7 1 9.0 8.8 1 11.2 1 8.4 1 12.5 1 15.3 J 9.6 1 6.7 9.3 1 15.9 1
1 T~tal 1.)0 1.10 1 1.991 2.15 1 1.831 11.30 1 4.601 2.96 1 3.04 1 17.501 2.81 1 2.15 1 2.54 1

1
CARBONE

0.42 0.45 1 0.081 0.06 l'l'racesl 0.33 1 0.. 171 0.06 1 0.03 1 1.091 0.53 1 0.65 1 0.29 1

1
%" 0, 1 0.1 0.52 o 23' O. 1 0.8 o 88 O. 1 1 11 0.12 0.0 0.01 1

LAZOTE TOTAL %0 0.14 0.13 0.11 0.211 0.17 1 0.121 0.80 0.361 0.32 1 0.31 J 1.0S! 0.40 1 0.26 1 0.27 1
11 10 18 1 1 1 14 1 11 1 9 1 10

"

16 1 7 1 B 1 9 ..)
Ca 1 0.45 1 0.20 0.35 1 0.30 1 1.601 1.67 1 2.351 1.30 1 0.901 0.48 1 0.56 1 2.521 1.09 1 0.48 1 0.65 1
Hg 1 0.35 1 0.45 0.25 1 0,55 1 0.2,71 0.47 1 0.421 0.77 1 0.401 0.88 1 0.53 1 0.501 0.44 1 0.50, 1 0.79 1

CATIONS'
K 1 0.. 05 1 0,05 0.04 1 0.05 1 . 0.021 0.02 1 0.02! 0.06 1 0.051 0.03 1· 0.02 1 0.061 0.02 J 0.03, 1 0.04 1

ECHAllGEJ\-
Na 1 0.10 1 0.07 0.06 1 0.06 1 0.041 0.04 0.041 0.11 1 0.121 0.12 1 0.13 1 0.151 0.09 1 0.14 1 0.10 1

BLES
0.95 0.77 0.70 1 0.96 1 1.65 1.16'1

mé/10J g
SOI:l!:le j 1 1.931 2.22 2.831 2.24 1.471 1.52 1 1.31' 1 3.231 , 1.58 1
T 1 ~. 00 1 2.05 2.40 1 2.60 1 6.401 6.7fJ 5.461 4.~O 3.201 3.80 4.34 1 6.40i 3.06 1 2.66 1 3.92 1
V 1 4 1 2 0 1'3 r:2 ! 4 46 1 40 1 4 1 44 . 1 40 1

P205
T,tal %0 1· 0.15 1 0.10 0.14 1 - J - . - 1 0.041 0.03 0.151 0.10 0.04 J 0.03 1
Tru:> 1 1 2 0 1 0 1 12 4 :0 J

Fe 203 T.:>tal ~o 1 4.0 1 1 4.9 3.1 110.0 12.0 1 14.8 1 9.5 111.6 15.3 21.3 1
Libre ;'0 .0 1 10.4 J 6~2 1 7.3 10.4 16.0 1

PH 1/2.5 4.5 ;;.6 6.1 5.0 1 1
4.6

1 . . 1
4.'3 1eau 5.5 5.,3 5.'3 s.. (} 5.' 4.7 6.0 5.2 5.1

1 1 1 1 1J 1 1
• - = - = a-=-=-=-=-__=-~-=-g-=-=-=-a-=-~-=-=-=-=- __=_=-=-=-=-=-=_=-D___=-=-~___=_=_z_Z_e-m_=_=-~=_=_=-~_~__=-=_=-=-=-=-=_=---a-=-~œ-= ___=_____~______

•• +:--
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ID PROFIL CULTURAL

Les facteurs piologiques susceptibles d'avoir une incidence sur le ,
profil cultural et la production agricole sont la fnunc'otla flore du sol ain~

si que la végétation. Peu d'observations ont été faites sur le rôle de la faune'
du sol par contre le r8le de la végétation a fait l'objet de nombreuses études.

Une attention particulière a été' portée à l'enracinement des princi­
pales pltantes tropicales.

21 - Les études_~':!E}_~_~_l!3Xs_!.~n.!~~_F-.t!c..:Î:P-a~re

L'enracinement des plantes de zone tropicale sèche cultivées ou non
n'avait pas fait jusqu'à une époque récente, l'objet d'études systématiques.

S'il existait un certain nombre d'observations' sur ~a'morphologie

des systèmes racinaires,leur extension latérale et verticale, on trouvait par
vontre fort peu de données quantitatives sur les poids ,longueur.,slirface racinai­
res.

Depuis 1967 l' IHAT a entrepris au Sénégal des étude's plus approfon­
dies sur les systèmes racinaires des principales plantes de ia zoné tropicale
sèche.

.. .

Les résultats sont encore assez fragmentaires mais ils présen~e~ in­
tér~t particulier vu le manque de données précises dans ce domain:è:. Il faut sou­
ligner leur caractère provisoire.

Deux méthodes sont utilisées concurrennnent pour i' étude: ..de i' enraci­
nement: une méthode globale avec déterrage complet du système·re.cinaire; et une
méthode par"sondage§" au moyen de cylindres métalliques enfoncés horizontalement
ou verticalement dans le sol en des sites reperés par rapport à la plante et à
différentes profondeurs. Les deux méthodes se complètent.

C'est en se basant sur les résultats de ces études qu',a été établi
le tableau suiva"Ylt rassemblant quelques données sur l'enracinelnent des plantès
de jachère et des plantes cultivées dans la zone étudiée. Il faut' soulignër qulli
s'agit là de données estimatives et qu'il ne faut pas y voir autre'chose qüe des
ordres de grandeur susceptibles d'ailleurs dl@tre modifiée au fur et à mesure
de l'avancement des études en cours.



~nnées est:t.œtives concernant l'enracinement des Jachères et des pr:i.ncipalès cUltures

TZ~-=C~~~~~~~T-=;;:::--:~::::~:~:~=-=-=-T-=-:::::~~~:::=-=j~~~~:~~~=~~=~ ~1:~~re~~2e:~::1'
t ~ ! .. .._.. ._.__ .'__.. __ ...__ ._ .. '... '" . _~__ .. ~.gI~~..... _i.='11 .:fln de__cyc.I~·.. . _
1 " ,P fI' S f'! Tntensité! ., ! . l , ! ! ! ,
! "'.......! ro one eUf ~per 1- ! dl action n'IininItpn! Ma:ri.l!Il.lm! ~:oyep.n0 tFinimum.! Ma.ximum!~1oYeIme 'fJTi:riimum '1\"'.aximumn~oyerme ~
, """'., , en cm 1Cle cou- , . l' ,., • , 1 1 III· ...... t .sur a. . . ,.. l
l~'t~ ~ .__ -L __~~~_~_-'_l:!tp~~ct~~ ..J__ . L.. __ . _.t._- ..,._ .' ... !. _. ..'. '. . . 1 ..•~

! Ja.chûre ; 10-20 : 90-100; + ; 200; 7000: 1000 i 500 i 10000: 3000 i 1;0: 6;0: 3;0 j

i :.~l e...'1gI'ais vert i, 15-25" i 80-100 i + i 200! 3000 i 1700 i 500 i 15000 i 5000 i 1,5 ; S,O i 3,0'
l "."!' i . i i i ,- t ~, rIiI grain , 20-40 ,1 O-!~O , ++ , 400 1 3000, 1 500 2300, 21000 10500, . , t 7; 0 t· ..

! l'r.ta.îs ' 20-40 '35-70 ++' 300 4000' 2000 800 , 11000 5500' 2,0 , 8; 5 1 5,0)
! i i ! i i i ., 1 i i
! Sorgho i 20-40. i 25-4·0 , ++ ; 400 4000 i 1000 2300 i 21 500 9000 i 3,5 1 20; a 1 9,0 1
! Riz pIuviel i 15-30 ! 50-90 , ++. i 300 3000! 1000 1000 i 9000 5000' 2,0 ! 9,0 i 5;0 i
! "l' , , 1 i , i
! .'lr::\chide i ~0-40 i 50-80 ! 0 ! 400 1 500 i 80C 2200, 8500 4500 ! 1, 5 i 9,0! Ir, 0 !
! Niébé ! 20-40 ! 50-S0 , 0 ! 150 1300! 50C 800! 6500 2500' 1 5;0 !

! '" " '", Ootomlier i 50-00 i 50-80 , 0 ; 150! 1500; 750 1000 ,9500 4500 i 6,0 i· ._=_=_=_.:.::._=:_:.=...=_=.._==-=_=.~= =.~= ==~_=_=_::-:_=_= =_::_=._= := :-:_=_.. :-= =-:_::.:_.: .. _=:•.==__:'=••• ;-.•• ::•. =._,:,",- =. :::":" .::,.._~.:_=-: "':,'::R~·.-"-:: :-_.. - .~. '-:. ~:. :-:: .. --;:. - .. - ..•-:'" ... - ~ :""":-
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Un enracinement développé et profond offre à la plante d,e mei1=!-eures
garanties d'aJ..:iJnentation en eau et sels minéraux qu'un système racinaire médio­

.cre et superficiel•.C'est pourquoi il n'est pas étonnant d'observer assez souvent
une certaine proportiona1ité entre développement du système racinaire et déve10p­
pèment du sytème végétatif des plantes cultivées. Pour la même raison on peut
s'attendre à trouver une liaison du m@me type BJreC la production en grain, cha:"
que tois que le développement du système mcinaire peut jouer le facteur limitant:
pour la culture. C'est ce qui a été observé par les chercheurs de l' IP.AT trava.il..:
lent sur l'arachide, le sorgho et le maïs en trois écologies différentes.

Dans 'toua! les oas étudiés les liaisons entre enracinement et 'rende­
ments sont linéaires. D'autres études plus récentes ont permis, en appiiquant'
au sorgho la méthode des prélèvements globaux de mettre en évidence des régres­
sions linéaires positives et hautement significatives entre poids de racine et
poids de grain. .

23 - Influence r~~ip.~'l.'!~_~~t~~.P.I:.o.E:r.:~~~~~_I!~Y.~~q,~~sA~ .f:!0:I: _~t..~~,.gé.~B:t_~o.n

Parmi les propriétés physiques du sol qui influent sur la ~roiesance
et la production végétale, la porosité, mesurée globalement par la densité apPa­
rente paralt la plus importante. Des liaisons inverses ont été mises en tW1den­
ce au Sénégal entre densité apparente et enracinement ainsi qu'entre densité ap­
parente et rendement en grain sur sorgho, arachide et'·mars: de fàib1es augmenta-"
tions de densité apparente peuvent entrainer de forteediminutionsdu poids de ra­
cines et du poids de grains.

Cette action de la porosité sur l'enracinement semble pouvoir s'ex­
pliquer en terme de résistance à la pénétrationieréarrangement des particules
consécutif à la modification de la porosité en augmentant la proportion de pores'"
de gros diamètre doit ouvrir des voies de cheminement préférentiel pour 1esracines,
leur permettant ainsi de coloniser plus complètement et plus rapidement le ter­
rain.

Il faut souligner que dans ces sols sableux la porosité est généra- .
1ement inférieure à 4<Y;'~, valeur considérée comme limite pour un enracinement' sa":' . -

'"t 1sfaisant •

De son cOté la végétation agit sur les propriétés physiques des sols
par J 0 c~uvert. vég6tal'Jprotégeant les sols contre l'action dégre.de.nte du climat,
par le système radj cu1o.ire agiss8-1'1t sur la structure, et, à long terme, par les
restitutions organiques modifiant le bilan humique des sols.

Il apparait que si en saison sèche le r01edu couvert végétal dans
la protection du sol semble secondaire, il est au contraire primordial pendant,
la saison des pluies: des expériences très démonstratives ont été réalisées au
Sénégal dans ce (l,omaine. L'action structurante des racines, en l'absence de tra­
vail du sol préalable, parait faible; ceci est mis en relation avec la faible
apttitude des 801s sableux ou sab10-argileux à se fissurer et à se diviser.



Gra~higue n!III - 1
Liaisons entre enracinement et rendements &JI" .différentes ~lantl!

D'aprés NICOU et THIROUIN (1968) a - b- c - d- BLONDEL (1965) ! - f

y = O,OSSx + 3,0'

r =. 0 836
.. 1

•

b - Maïs (1967)
SEFA

Grains
2P tlha

3.5
3,12

r = 0,713

a - Maïs {19G7}
SEFA

Grains
2p t1ha

y =l,7x + 0,28 y = 0,075x - 0.63
lp 1,0

r = 0,997 • 0,913r =

Densité racinaire Racines dans

0
(horizon 15-30) horizon 15-30

0, 1,00 1,50 g/dm3 ·0 10 20· 30 40 -1.

Grains c - Sorgho (1967 ) x Grains d - Sorgho (1967)

4,0 t/ha NIORO
..

40 t/ha NIOROIr •
Ir •

K •

3,5

o

•

f - Sorgho (1964 )
BAMBEY Dek

0..5

o

" Racines dans
horizon 10-20

3,O~__~~__~~__~~",,-,!,"~"".~'YV~---~---~---~~"'"o q25 O. 0 1 .,.
l

? 0 GoussP"'" ,.. - Arachide (1964)
., t/ht.

......AMBEY D~o~

o

o
Poids de racin!S

1 mg 0 5

o
Poids œracin!S

mg



Graghigue "-111-2: Liaisons entre densité aeQarente,
enracinement et rendementssur diverses ~lQntes

D'a~r.,s Blondel(965) a-b-c-d .,t Nicou-Thirouin(1968)e- f

o

b-50rgho (1964)

o Bambey Dek

g Poids da
1,0 roclnaso

0,5

o

Bambey Dior

Q- Arachidt (1964)

o

g Polda da
roc....

5

0 0

i
~cnalt. 160 DmJIW'

tMl 1,50 1,80
Apparenta

1,M) 1,50 , Apparente
D Gou::.e~ :, t/ha Grcin:.

C -Arachide (1964) d- Sorgho (1964)

Bambey Dior Sambey Oe-k

1,0 0 0

,0

00
0 0

0

0,5 0

l,50 1,60 Demlté 1,40 1,50 1,110 Denslti
,~ Ocllalt. d'occopation ApptllRnt, tlha &ralna Apparente

roclnalr.

e- Sorgho (1967)
f- Sorgho (1967)

Nioro du Rip
1)

Nioro du Rip
4,0

0

3,5

5
R. t/ha ••",1~M 1'l.8

3 r. 0,751 0Rg/dm. 2,45 dQ. 4,15
r. 0,M5 3,0

1) i
l,ao 1,40 1,5D Oenalt. apparent. a po lAD :, 'iO Der.ne appar.nte

Horizon S.IScm Horizon 5.15 cm
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Il apparait que pour toutes les r>ropriét~s physiques des sols,qu1il
s'agisse des caractéristiques ou de régime hydrique, de ré~ime theroique,.de
structure ou de nmnifestation d'urosion, il y a une opposition tranchée entre
l'action de la végétation forestière d'une part et celle de la végétation her­
bacée naturelle (jachère) ou cultivée, d.' autre part. La déforeste.tion s' acëom- .
pagne inévitablement d'une péjoration de l'ensemble des propriété physiques des
sols, d'un bouJ.eversement de leur régimeshydriques et thermiques, et d'une nette"
aggravation de l'érosion. Il s' a.git cependant d'un préalable :tnê.ispensable li. la
mise en valeur agricole et il faut donc reBarder cette opération COJ:Jl'le un mal
néoessaire. On pouvait penser ~l'à défaut de végétation forestière, la végéta­
tion herbacée des jachèresaurait pu jouer dans une certaine mesure, ~e I!l6ne l'Ble
bénéfique sur les propriétés physiques des sols et sur leur comportement vis à
vis des agents cliD~tiques. Après analyse détaillée, il apparait que, pour la
zone étudiée, il n'en est rien et que l' o.ction des j o.chères herbacées se distin­
guç très peu ~ cet égard de celle des plEilltes cultivées, surtout céréalières.

si
Une autre Gonclusion importante est que,/le r8le propre de la végé­

tation herbacée est assez lir.ùté- en ce qui concerne là créati.on n'une structure
sur sol vierge de tout travail profond, il est, par contre, primordial dans la
conservation et l'amélioration d '11..l'l profil cultural créé par le travail du sol.
Il y a mle vGritnble interaction entre les detL{ phénomènes: l'amélioration de
la macrostructure, consécutive au tra.vail du sol, favorisE;l le développement 1'0.­

c:Ll'laire et végétatif de la plante, mais réciproquement celle-ci préserve et a.I!lé­
liore l'effet du traveil du sol.

I.e végétation herbacée ne poUVaJ.1t suffire à elle smùe à améliorer
les propriétés physiques défavorables dans les conditions naturelles il impor­
tait de rechercher si cet objectif pouv~it être atteint par une intervention hUM
naine plus poussée faisant jouer les facteurs r.lécaniqUl38 (travail du sol) emplo­
yés seuls ou en association avec les facteurs bio1ogiquee (enfouissement de ma­
tière organique).
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3 - LES Erl!DA~_~lê. LE T~V~~ _J2.D.: .sq.~ A.i!.~_ ,~~ .~~_~,_~~_~~9.~E}~I~

DE 1-1:ATI~E.9A~ANJQUE

En pays tempérés les agronomes s'accordent à reconnaître au travail
du sol un rôle essentiel dans la création et la conservation d'un profil cultu-
ral satisfaisant. Malgré les bouleversements récents introduits par le développe­
ment des herbicides, qui ont quelque peu réduit son rôle, le travail du sol conser­
ve une place de choix parni les facteurs de productivité agrioole et peu d'agri­
culteurs mettent sérieusetlent en doute son utilité voire sa nécessité.

Or dans les systèmes traditionnels de la zone tropicale sèchetouest
africaine, il se trouve que le travail profond du sol est à peu près inconnu.
Cette affirmation demanderait bien sÜr à @tre nuancée en fonction des variétés
de climats, de sols et d'ethnies. Mais d'une manière générale, on peut considé~
rer qu'au Sénégal par exemple la préparation du sol avant le semis va rarement
plus loin qu'un simple grattage superficiel à la houe "iler" ou "daba" (suivant
les régions) sur 4 à 5 cm d'épaisseur de sol.

Par ailleurs les mioos en garde ne manquent pas dans la littératu;r-e
agronomique contre les dangers que font courir aux sols tropicaux réputés éminem­
ment fragiles, les traitetlents brutaux inspirés des techniques culturales des'
pays tempérés. Le labour à 'la charrue entre autres, l:I. été et reste encore l'ob­
jet d'une forte suspicion.

L'IRAT a entrepris dans ce domaine de nombreux travaux' de recherches
et il est maintenant possible dl opposer à ces arguments de nombreux réSultats ,­
expérimentaux qui concernent à la fois les nodifications des propriétés phyiques
du sol et leurs conséquences sur les ren(iements, et qui démontrent l'intér@t in­
contestable du travail du sol en général et du labour en particulier.·

31- Contraintesj?esant sur la réalisàtion des travaux de ~éparation du sol- .. _ a •.__• __., , __ .. _ • _ _ _

Les travaux de préparation du sol sont sous la d~pendance.de plusi~urs
contraintes.

311. Contraintes climatiques-----------_.....__ .... _--_ .._---
La faible ~urée de la.saison·des pluies impose des semis 'précoces si

l'on veut profiter au max~ de cette période et la faire coïncider au mieux
avec les cycles végétatifs.

Les travaux de préparation doivent donc ~tre réalisés Bans entrainer
un retard sensible de la date de semis.

Dans la plupart des pays de l'OaeSt africam ceci ne pcs'e pas trop
de problène car la saison des pluies est précédée d'une période préparatoire ca­
raotérisée par des pluies faibles et irrégulières, insuffisantes PO}-!I' que le se­
mis soit effectué dans de bonnes condition~mais souvent suffisantes pour effec­
tuer les travaux de préparation du sol alors que celui-ci se trouve à une humidi-
té convenable. .
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Par contre au S6négal cette périoùe préparctoire est réduite,et la
saison des pluies CODme~ce brutalement. Les pluies qui précèdent l'installation
sont faibles et insuffisantes pour réaliser les trnvo.ux du sol. La réalise.tion
de travaux en sec se hep.rt e à di a.utres contrD.intes.

'.' 312. ~~~!E~~~~.s.. ~~~~~?~~9:~~::!
TIn fin de saison sèche le sol se trouvè dans Ull état de dessèche­

~ent·extr~cie: IlhULlidité dans les vingt centinètres superficiels·correspond à
des valèurs (le pP conpriE:osentre 4·,8 et 6,5; il fe.nt ël.escendre jusqu'à environ
un mètre de profondeur pour trouver une humidité supérieure ft la ve.leur du
pF 4~2.

En nême temps que le sol se dessèche il deviep.t· cohérent, le dessè­
chenent SI acconpagnant d lune vérita.ble prise en T.1asse du sol. Les forces c1e résis­
tance à la pénétration deviennent très inport8ntes. fu considérant les sols à
1 f état hUI!1..ide corme sols meubles, ·le8 rapports de forces de résist&nce à le. pé­
nétration en saison hurude, sur les mênes torces en saison sèche définissent des
coefficients d'aneublissencnt de ces sols/sRison sèche. l,es valeurs de ce coef­
ficient varient palU' l'horizon O-?O c~ entre 0,10 et 0,30.

Ces différences observées dans les forces de réi3istRllce à la péné­
t:::'o.tioll. De rc,trouvent dans les efforts nécessités par la. trootion des instru­
nents aratoires. Le travail du sol en saison sèche pose donc avant tout le pro­
blème de la force de traction. C'est a1.118i qu'interviennent pour le paysan de
nouvelles contraintes à caractère écono~que.

313•. ~~~~E~~~~~..~~?~~~~9:~~~
Fil culture motorisée le problèoe des forces de tractions ne se ~se

pas, puisque tl@ne les travaux: les plus durs peuvent @tre réalisés.

~~eureu8emcnt les conditions qui prévalent actu~l1eoent pour les
agr1culteur~ des zones tropicales sèches sont très défavorables à la motorisa­
tion (oatérielcoüteux, usure rapide, infrastructure inc~istante, productivités
à l'hectare actuellenent plus fRibles qu'en pays te~pérés).

La seule possibilité offerte aux pa;jTsans est donc le recours à la
traction e.ni.rlale. IJ 1IRA'l1 ayant le souci des solutions techniques irnnédiateoent
applicables en milieu r~ral a donc placé la plupart des études concernant le
travail c1u sol dnns la perspective de la culture attelée.

Ces effets se D8nifestent sur les caractéristiques suivantes

Structure
- Régime hydriqus
- Granulonétrie
~ Susceptibilité ù l'érosion
- Matière organique et vie microbie!L~e.
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321. Effets sur la structure

La notion de structure, prise ici, dans son sens le plus la.rge, d'ar­
rangement dés particules terreuses, peut ~tre appréhendée de plusieurs manières.

321.1 ~b~~~t!o~s_m~rRh~l~g!q~e~

L'aspect du profil cultural après exécution du labour dépend beau­
coup des conditions de réalisation en particulier de l'état d'humidité du sol
au moment de son exécution.

Cette dernière caractéristique influe -sur la taille et la fo1'D(~ des'
mottes ainsi que sur la proportion de mat'éria.u à structure" particulaire ou grtUIl~
leuse dans laquelle elles sont emballées.n y a de toutes façons un contraste très
marqué avec 1 thorizon sous jaceht à structure' continue et à cohésion forte dès'
qutil est un peu Qsséché. Le ~e contraste s'observe avec le sol témoin non tra­
vaillé dont seuls les quelques centi12ètres superficiels présentent un début de
structure fragI!lentaire. .

, 'd t enf'ouis8ement
Les labours/diffèrent d~s leur aspect des labours sur sol nu: ils

sont généralement moins fondus et' moins émettés mais peuvent présenter un as­
pect plus soufflé et plus irrégulier.

Les examens de profils culturaux effectués au cours dè la. saison sè­
che qui suit la réalisation des labours d'enfouissement montrent que la matière
végétale reste bien identifiable mais qu'elle est en partie décomposée et d~trui­
te par la mésof'aune. Ils révèlent en outre que'le sol présente, au. conta~t de
cette natière végétale un aspect très caractéristique; il se développe une struc­
ture q~alifiée de structure "mie de pain" ou "pierre ponce", il Y ~ format!on
dtagrégats cohérents; des zones entières ont un aspect caverneux, avec de ~om­

breuseéga.leries. Le développement de cette structure et de cette me.croporoaité
semble généralement d'autant plus marqué que la quantité de matière végétale
enf'ouie est plus importante, le développement de cette structure "mie de pain"
bien que plus faible n'est cependant pas nul, alors que tel est le cas pour le
labour sur sol nu.

321.2 ~e~UEe~ ~e_~s!t~

Les modifications de oocrostructure indui.tespar le 'labour ont été
appréciées par la mesure de la densité apparente. Le tableau suivant regroupe ~
titre d'exemple un certainnonbre de résultats obtenus en divers emplacenents et
sur différents 'sols du Sénégal, en conpe.ra.nt un sol labouré à un ténoin,non t~­

vaillé. La méthode utilisée est celle du cylindre de KOpœKI. Les nesures ont
été faites dans l'horizon 5-15 cn sur un sol humidifié par ies prenièr~s pluies.
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r=-=-=-=-=-=-=-=-='-=-=-=-=-=r=-=' .=-:;:_.=-=..:::;._:::;_.=..=. ':::;":::;"'=-'=-=r
i Labours ordinai~es i La.bours d'enf'ouis~et!1ent . i
,--,--_.- -_.. _._- -ï" . ··-'----r-'---·. -- .'--'--'-.- -- '..-.-"1
j jDensitê eppa-iConpa-j ,Densité appa-iCom~i,

i Annéej rente ' ,raisonj.Année i rente j son sta-j
. j ,--j statis i j...---. -.- - - . '--j tistique j
, jTénoi..YljLabourjtique ; jTénoinjLabourj j
.. . . .'. . . . .,---'-" "~---'-I-----''--''-'-ï-'---'-'(" "-' -,-_.-----.---- -:- -.-'.'---' - ',-' - - - --'-,

jBA1IDEY DIOR ; 1964 j 1,f2 j 1,50; xx ; 1968 1,53j 1;42j XX j

',' Sol ferrugineux '1C165' 1 64 i 1 47" XX ! 1'9691 51 i 1 48; X i
, ' tropical' peu lessir ~ , ' 1 '" ' , .' l ,
i vé sur sable d1.l!IDij 19E7 j 1,57; 1,51 i xx ; 1970 1,45j 1,39i x j

i ra i 1971 i 1 57 i 1 39 i xx ". i' . !. i
!Sol Dek sabîo-..argi.:r-

1
'-9·6 11 ! 1-'-6-1"T--1'-Lt!-3'f'-xx--'-!-'-1"9't:~! 1 '5'9' r --1'-4'2T "'XX'--!

! 1 eux ! ' .! ' ! ' r ! ! 0 ... ! , ! ,. ! !
,----.._- --,-.,- - '--i--- - --',-"---" -r .. - . - -r'-- . - . ·r--··- . --r -.-, .,_ .. - - ' .r ' ...---.,
jIHORO-DU-RIP j 1967 j 1,50 j 1,40j XX j j j j j
iSol ferrugineux tro i 1968 i 1 52 i 1 ,43 i x l j i ! !
,pical lessivé sur, ~', , , 'i , ,
igrès sablo-aPgi1~i 1969 . 1,54! 1, 39 i xx i i i i! i
J ! 1971 1,51! 1,41! xx!! !
,. ,r"""j,-'-'-". _... ~- -- "- -j-' -.'... ~. - - .. , "j"- -,. -- -j- - - . '-j' - _.. -'. -j-' - - . - -j'- -- ~ - -j-' . _.. --..

i~IN1THfrou-r::r~LEME t i 1968 i 1,53 i 1,49 i i 1968! 1,57.! 1,48i xx
,':'>0 errugmeux· 'J;'0r . l , " ,.,.,

jpical lessivé sur j 1969 ; 1,49 j 1,45; i 1969 j 1,50; 1 ;39j xx ,
igrès sablo-argileu..'lCi i i !' i 1970 i 14'5' 1'39" ,
, .. -- ------ .. ,.-.--.- -. -_.• -.-- • --- 0j •• - - - - ... - .. - ' ...,. - - 0,·Î·-_J..: -"Of -, ...1.. • -,- - -.•-..- - ---,

iSS· E
l
" PfA 'in" t' 1971 i 1,51 , 1,29' xx i1969 i 1,~o6i 1,3si xx i

lOS errug.eux r9 ! !' ! ! ! ! ! !
jpicauxlesslvés, , , ., . ,1970,: 1,45,1,42, ,'"
• •• 1 • '. • .. • • ..-=-=-=-=-:-=-=....=....::..-=:•.•=....=. ,==•.:= .:'':••=....: ...=..=.. :::...=...~ ...:;. =; =..=.....=....=...==P.=_.:::-~= .= ...=. =....=....=.....=....=_

xx Différence hautement significative
C~~e on le voit les labours, qu'il s'agisse de labours ordinaires.ou

d'enfouissencnt, entrainent une baisse sensible de la densité ap~nte. C~lle­

ci est la plupart du t;enps statistiquement significative mais les différence~

peuvent être plus 'ou noins accusées. On notera que les valeurs de .d~m!'lité appa.-:
rente sur les térioins sont très élevées et presque' toujours supérieUres à 1, .50.
Les valeurs de porosité correspondantes sont de 38 à 43 ~. C'est-à-dire faibles
et défavorables au develop~ement des systènes racina~res. Le labour pernèt de
gagner plusieurs points de porosité et de se placer dnJ;;lsla ganmè allant' de 42

'à 48%.

En fonction de ce qui n été vue plus haut on peut penser que cette mo­
dification de propriété j ouern un 1'8le essent:bl dans les augnentations (le rende­
nents observées.

321.3 l1esures d'aoeublissenent

Lorsqu'un sol a été labouré en fin de saison des pluies, le déVeloppe­
!lent de la cohésion ne se proc1uit pas dans la couche travaillée mais uniq~ement

dane les hori~ons sous-jacents; les horizons superficiels restent meubles et cet
atleub1.isaerlent se conserve pendant la saison soohe. Des relévés de profils péné­
tronétrlques effeotués en fin de saison sèche mettent en évidence de très gran­
des différences de conpo-rlemerrb entre sol.s labourés et sols ténoin~ a'lors que
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les ~rofiJ.s hydriques sont très voisins dans les deux cas.

Les différences de résistance à la pénétration entre sol témOin' et--sol
labouré atténuées pendant la saison des pluies, réapParaissent au cours de la
saison suivante

321.4 Mesures de stabilité structurale- - - - - - - - - - - - - - - --
Les Desures de stabilité structura1e-". sont délicates à utiliser pour

des sols à dominante sableuse. Il serait nécessaire de mettre au point une mé­
thode10gie adaptée au cas particulier de ces sols ce qui n'a pas encore été fait.
Pour cette raison ces mesures n'ont pas été employées.

321.5 ~~l~t!o~ ~e_1~ ~t!:U~t~~ ~u_c~u~s_d~ !e._s~i~~ ~e~ R1~i~~'

. La macrostructuré et l'ass~b1age 'global des é1étlents terreuX du sol
c~6s par le labour mi sont' pas très stables. Spus l' irl.:f'luence de divers facteurs
11 se produit un tassenentdu sol dont on peut suivre le développement dans le
temps en effectuant périodiquement des mesures de densité apparente.

On a pu conparer en particulier l'évolution de cette densité ~pparente
sur un soloon travaillé et sur un sol nu labouré. Il' emploi d'un désherbant chi­
mique total a pernis d ' éviter de perturber le sol sur les deux parcelles.

Les résultats obtenus pendant trois ans en plusieurs situations per~
mettent de conclure que si la pluie provoque un certain tassement du labour el­
le ne peut expliquer seule sa dégradation.

L'à,djonction de traitements supplémentaires binés sU!' pe.:roelles nues,
et la' oomparaison avec 11 évdl1ution de la densité apparente BOUS parcelle culti­

'vée a pernis d'avancer dans la compréhension du phénomène de dégradation. C'est
ainei que i' on a pu observer f

- que les binages en ronpant la crollte de battance durcie provoqU'é par les
alternances de sécheresse et de pluviométrie empêchent une bonne conservation
de l:a porosité;

- que' le piétine!lent dll à 1 'horll!le et aux aninaux sur sol hUl"'J.de' eet 'finale­
ment la cause la plus importante de dégradation du labour. ,En sec par wntre son
effetpara1t 1inité•

.322. ~!~~~_~!E~~.~~_~~~.:.?:~~~~.,~_?:~_..!:~~~~~l~~!!!~~_.~~~. _~~?:~

Il est dl~bservation cour~te dans les pays de la zone tropicale sè~he
que les oultures installées sur sol labouré résistent généra1enent beauc9up !lieux
à une période de secheresse que les m@nes cultures sur sol non travaillé. Dans
certains cas cependant lorsque la période de sécheresse se prolonge. trop; le
plus grand développement des cultures in.sta11ées sur labour peut, à la longue,
en raison des besoins en eau accrus, jouer en leur. d6faveur. Mais ceci est en g~­

nérn1 assez exceptionnel et, en rég1e générale, l'ac~~9n du labour est bénéfi-
que à ce po:lnt de vue. . .. '
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Cette amélioration de l'alimentation hydrique des plantes cons~cutive

au labour ~ait interVenir trois mécariisl:1es'Possibles : "

- R~duction de l'évaporation du stock d'eau du SOl: ce processu~ n'inter­
viendrait en réalité que de façon secondaire dans un nombre de cas assez res~

treint. '

~ Anélioro.tion de l'infiÜ'ro.tion de l' ~i,u dans le ~~l. 'Ce rele n'ost pas aU:!l­

'si, général 'que l'on aUrait pu le penser ~ne 'ei:dan~ certaines cqnditions parti­
culières il est décisif.

- Améliorati,on de ,l'utilisu.tion par la plante des réserves hydriques du sol
par le biais d'un oeilleur enracL~ement et d'une possibilité ~'eiploitation plus
poussée':des réserVes des couches profondes. C" est àce mécenisme"qui par~.1tà la

,: . ,:: "fois le plus m.~ortant et le plus général ',qu' il faut faire appel pour eiJ?Tiquer
la oeilleure résistance à la sécheressê des plantes ülsta.1lées sur'labour:

3?3. ~!~~_.~~. ~~~~~~__~_!~ ..~~~R~~~~~~!!:,,~~~~?~~~:r:~~~;~._~~. ?~~9:~~ ....~~
, . .

la couche travaill~c

Le labour en reoont&~t les éléments terreux des horizons plus profonds
.. et en les,nélangeant à ceUL~ des ,horizons superficiels est, susceptible de modifier
. la composit:i,.on granulométrique de ceux-cL Encore faut-il q".e l~. texture .des ho-
rizons pro~onds soit différente de'celle des horizons superficiels~ .

Tel n'est pas le cas pour les sols développés sur natériau sableux dl
origine éolienne corme ceux de Banbey ~ 'où l'enrichis8cnent en argile evec,.la pro­
~ondeur est faible et très progressif. Par contre les' sols ferrt4..q;ineux tropicaux
lessivés et les sols ferralitiqlles présentent habituellement'un gradient,d'aug­
nentation de la teneur en, éléments fins bien ~rqué dès la surface. Il y a lieu
aussi de tenir·.ponpte de la répartition de.ns le profil de la natière organique

'et ·des élé~ents minéraux.

L'homogénéisation de lu couche arable n'est pas en soi'~Ule nauvaise
chose, bien au contraire. Il est ,toutefois préférable que ce processu~ Boit pro­

.gressif et ,il vaut Dieux o.ugnenter progrèssive~ent année'par exmé~'la pro~on­

deur du labour.

, Par ailleurs lè labour est souvent accusé de favoriHer l' 6rosion et
l' Ilppauvrissetlent en éléncnts plus fins (le Ir. couche arable clu sol. .T,es résul­
tats' obtenus jusqulà présent. au Sénégal et. en Haute-·Volta ne montrent pas d'in­

,.f~uence .ér~sive_ 'du labour à éet. égard.

, . ", IJes réSlilt'atEJ 'fragcrehtaires obtenue en ce' donm.ihe viennent:cot:J.trec1.ire
,:' les hypothèses hab1:1ïuellenent: av8.ncées concernant 11 in:fluence du labour 'sur

l'érosion.TI est d'"rea \Jt déjà certain que le labour ne se traduit. pas, 'ipso
facto, par une aggravation de l' érosion. Da~s bon nonbre de cae c'est le con-..
traire qui doit @tre vraü le labour, soit par Bon action directe, soit par son
action indirecte sur la plante, en favorisant le développe~ent végétatif et la
COuYcrtuxe du sol, soH pur les deux actions conjuguéeo c;01t jouer un rôle ané­
liorateur dans la oonservation ÜU 001.
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le. f'acheuse et tenace réputation du labour et plus généralement du
travail pro:fond du sol, dans oe domaine, tient senble-t-il à une confusion qui
a longtenps été :faite en zone tropicale entre profondeur de travail .et intensi­
té de travail.

324. ~!~~_~~_~~~~_~~_~~_~~~~~~_.~E~~~9:~~._~~_.~~_!~~_~~~!~~

La répétition de labours ordinaires sur le ~me sol est réputée favo­
risér l'oxydation de la oatière organique et donc accélérer la dégrada~ion de
celle-ci. Par ailleurs il est probable que le labour entraine une modification
de la population I:licrobienne du sol et influe par là sur certains processus bio­
chimiques.

C'est ainsi que l'on explique en grande partie l'effet,favorable du
labour sur arachide en sol sableux. Il favorise la nodulation et l'activité du
RhizobiUD. On a pu observer à Banbey une augnentation de 24% du nonbre de nodo­
sité et de 37'/(, du poids de nodosité par pied, sur une arachide cultivée sur la­
bour par rapport à un ténoin,.non labouré.

33 - Les effets directs du labour sur les cultures--- -_.- ---- -~- _._.__ . - _._- ""' ... ---
Ils se manifestent sur :

- les adventices des cultures
- 11 enrnc'inerient des plantes cultivé'es
- le 'ciéveloppënent végétatif et les rendeI!lents.

331. Effet du 'labour sur les adventices des cultures-------------------_...._..._-._ ....._---~. -.-&_-..--_...-......_._....._-

11 représente un aspect bien connu et itlportant du lab<;>ur; un la!>o~

bien fait peut économiser un ou deux binages ce qui est essentiel dans une zone
où la lutte contre l'herbe constitue le souci majeur des paysans,: et le premer
goulot dlétranglenent de la production agricole. Ce rOle du labour dans la pra­
tique agricole n'est cependant pas suffisant pour rendre compte des augnenta­
tions de rendeI!lent observées dans les expérirlentationssoignéeà.

332. Effet du labour sur l'enracinenent des cultures

::bèpuis1964 de nOI!lbreuses ol;>servations de profils culturaux ont été
faites pendant les saisons de culture en conparant témoins non travaillés et,
sols labourés. Toutes ces observations~sont concordantes et font ressortir une
nette Wiuence du labour' sur le développement racinaire àe toutes les plantes
cultivées mil, sorgho, maïs, riz pluvial, arachide, cotonnier. On observe en
p~rttculier une fasciculation plus importante et une densité plus grande de pe-
tites rac'ines. . '

On dispose à l' heure actuelle denonbreuses mesures qui viennent étayer
ces itlpressions viS1Îl.elles. Les chiffres figurant dans le tableau suivant sont
cités à tiire' .a: ,exemvie
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. "

Densité d'occupation racinaire dans l'horizon 0~20 ca'en g/dm3
T=-=-=-=-="=-=r=-=--='-='-=-=-=-=' '=--=1'=-="=-:::'-=-'=-="=' '='~=T
i . iLe.bour sans en:fouisiLabour avec enfoUÏsj
i ! sel!lent ! senent·.! ...
,Culture '---'-ï---- o

ft ---,-----.-- --r--' -- -,---',
i jTétloin' i Labour i Témoin i Labour' ;. '.. .. .. .. ..! -------f'-'-- _. - ---f -ft' " ~ ft --"'--- - - •• 0 -f'- -_... _. -",
! }tll !.0,187 ! 0,237! . ! !
, •• 0 _( _. - - ft - 0 __ "'- 0 _ 0 ft • 0 ' • .,. , _ • "0 .... _,- ••,. ,

, Sorgho ; . 1 ,87 i 2,61 5 i 1, 57 ; 2,76 ;
, .. .. " .. .
~_.-- - --~_._._~-- -- _ - -- --- -_._ - - " -_ .. _.. _.' ---

1 ! , ,,' , t
; lfuïs " ; 0,63 i 0,74 i 1,98 i 3~57 . j
j ._ .....__ - _j-;_ - _ ... - _,_0_" _.; ... _ ........ _ .• 4 ..... ";~ - - ...... --- - ~ ,- .....- - -'-i

',i Riz pluvial i 0,56 i 1,46 i i i
! -- ... -f - ... - ., or _._._-- .--Of -.. - ft - • , -r ..-. ft - • ft --!
! Arachide ,0,753! 0,853 ! ! !
_=_=_=_=.... =:: ...=.....=_=...==._=_4=.~.=_=_=-:: .....=...=_.=...=....=..=..=_...:.:_.~-:_=_=_==_=_

D'une façon très génGrale le labour augmente la densité d'occupation
racinaire. To,u"tef'ois pour une n~I:le culture les résultats peuvent ~tre assez va­
riables d'un lieu à un autre èt d'une mmée à l'autre. L'augnentation de la clen­
sité d'occupation racinaire est observée. habituellenent à tous lQS niveaux de
prélèvenent I:lB.is elle est souvent plus tlarquée, en valeur relative, dans Ilhori-.

- zon 10-20 cn. CJest d1ailleurs à ce niveau que sont apparues les neilléüres cor-
rélat ions de l' enracinenent avec la porosité ou avec le rendel!lent. Les labours
d'en:fouissenent ont ie nême effet que les lahours ordinaires.

Des études plus, cooplètes e;ffectuées sur le riz pluvial et le sorgho
11 ressort que l'action du labour se traduit aussi par ~~e. augnentation des va­
leurs su:Î.vant es : '

- lO~leur des racines primaires
- nonbre de racÏ-tles prinaires
- longueur totale pour un volune donné
- -surface racinaire •

. " .' " O"ilpeut "dorÏè dire que cette nction è.u labou~ sur f'·enracinene:r.t est
trè.s ,t.1rirquée et très "bénrjfique tant sur le plan quari'i:;i~àtif 'qlie qùalitE>.tif.

333'.: Eff~t direct' du labour sur ledéveloppenent v:cgét~tifet l~s ;;'en:r.1eaents
• ~ ~_ u ••••• • • • -4........... ,:,... .. _.~ "*'" •. ~. o.-o ••••• _: ' _ _

. Le tableau récapitulatif' joint aét'é corlpos-é a partir des esse.is.·' de
t}~es très variés conduits par l'Ip.A'r d8ns les Qivers pays ne la zone tropicale

,sèche sur sol à (1.or:UJ?ante sableuse. On a dégagé l t effet glo ba:!. sur les princi-
'pale's cul~Urès de deux types ete labours: ," " .

" ,

- IJes labours saus enfouissenent de na:tière orgenique. Ils peuvent Otre sui­
vant le cas réalisés en sec ou en humide, au è.ébut ou à la fin de la saison c1es
pluies. Ils ont été réalisés la plupart du teaps en culture attelée bovine.

Les Ténoins correspondent à la culture traditionnelle effectuée noma­
lenent. Le travail du sol est plus ou moins superficiel en fonction c1u type
dl outil er~ployé.
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r=-=-=-=-=-=-=-="""=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=:..=-=~=-=-::=-=-=..=-=-=-.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::~
. i" . LABOURS ORDINAIRES ".~.. i .. ...... _LAB9~S D~}~~~UIS~~T ' .. - .-- . 1
, , , , . , . -- ...~ , - ! . ,.. - -- . i
; ~ombre de resultats jRende- iRende-:-.';· Plus value . i Nombre de résultats' jReng.e- ig~nde- i Plus value i
i _ .- annuels - ,ment - 'ment . ; sur labour; ':~uels_ jment.. jment.. i ~ labour i

: i , , jtémoin labour ; , ; l ,. ;-témoin. jlabour , 1 ---~

iTbtaux !Positif~ % ,kg/he. kg/ba ikg/ha ! ..~ ..!Totaux iPositiff % .ikg/ha ikg/ha ikg/h~ i % 1
l '" 1 I.! 1 ! ! l , . " , ~,Mil (grain) i 32.. i 31 i.: 97 i 140,1 1740. i + 339 ! + 24' 11! 9 ,'82 .;., 131~; '1598j +.285; + 22f
" !.!!! '---.-,----,-~ !!----·-f·-·----y--- --.. ï - '-->--, - ---t
,Sorgho (grain) . ! 58 ! 51 , 88 !. 1937 2413 i + 476 i + 25 4! 4! 100 ! 1849, 2295i + 446, + 24j
fil -'--,--,-' 1 --ï-·-··'----T----··--,---··,--·--·-···-··, .. ·-· "',' ..-.---,.----j
iMa.!s (grain) i 13 i 13 i 100 i. 2655! 3576 i' + 921 i + 35 . i . '22 i 20 ~ ; 91 i. 1881. ; .. 3227 i +1346 i + 72 i
i '" (.----,-- - --,-----,---.- --ï-" -- •._,---'--- '-f" - .. - . -r-"" ... ~ ';- :-.- . -.,.. -;.. . .... - ,. ...- --,
iRiz pluvial (pe,à.dy)j .20 ; 20. i 100j 1164 i 2367 j' +1203 i +103; 4 i 4· i .100 i 1482 j 2455j + 973; + 66;
i i j j ,. j ; i . --r-----i- ..-----·j-·----r--·~f-- ---'--j --- -"'-f ··--·--i
icoto(nnier ,'\ i 13' i 11 ; 85 .! 1444 i 1736 i + 292 i + 20! 28 i. 22 ! 79 i 1349 i 1841! + .'492 i + 361
i coton gra:m~l, , , , , . , " , i , , , , , i
i. . j i ~--_.. -j---.-j---:-"-j-.--.-'--j--- ---f-----·---;"-"·-·"···--i--·-· -- -j- ---.--.-.-r-..-.-", ... ~ ...... - . -f .. --j
iArachide (gousses); 39 j 35 ; 90 j. 1400 j 1747 j. + 347 ; + 25 j. 136 j .99 'j 73 '.j' 1648 i . 1760j + 112j + 7;
.:.=-=-=-=-=-=-=-=-=-~.=.=-=-=._=.:.=-=-=-=:=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-~':"=-=-=-=-=-=-=':"=-=-=-=':'=-=-=-=':'=-=-=':"~...:::-=-=-:;-=-=-=-=-=-=-=-~=-= ....=-=.:..

Tableau mis à jo~ le 15 Décembre 1972 •
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- Les ~aix>urs' avee enfouissement de matière ~gan;i.q~, ne sont touj onre réa­
li~és en humide en fin c1e saison c1es pluies. La matière orgimique peut ~tre de·
la,jachèrè,naturelle, de l'engrais vert (nil,ou sorgho) ou,des pailles de céréa-
les (IlB.!s .u mil hâtif). .

Le ténoin est dans ce cas, une jachère naturelle brQlée sur place ou
bien (dans le cas dlenfouissenelTI de pailles) une céréale récolt~e c10nt les pail­
les sont expert ées ou br11lées sUr place, sans. qu'aucun travail du sol soit rée.­
lisé.

Let!! résultats nontrent que les labours ont une infl\lenCe favorable aur
toutes les cultures. Cette influence est variable avec les sols, les années 'et
les oultures; elle peut ~tretTès inportante et aller d'ans certains cas jusqu là
doubler ou tripler le niveau du ténoin. On peut donc estiner que le labour joue
en zone tropicale sèche, un rOle senblable à celui qu'il joue en zone tenpérée
et con~titue un facteur inportant de llanélioration des rendenents.

A cet égarc1 les labours dlo:n:fouissenent de natière organiqu~ peuvent
8tre regardés co[~e des ~odalitéà particulières de réalisation des labours pro­
duisant sur les propriétés physiques du sol les nêôes effets av~ en eupplén~~t,

l'action spécifique de la natière organique. Les effets stœ le rendenent des cul­
tures sont conparables et dans certains cas supérieurs à ceux d'BS labours ordi­
naires pour ln quasi totalité des plm~tes. Seule l'arachi~e se~blé fâire jusqulà
présent exception à cette règle car les résultats obtenus après labours c1 t enfouis­
senent SI ils sont dans Il ensenble f/?vorables à cette techntque présentent une
proportion plus forte de réponses négatives ou nulles que "iOutes les autres cul­
tures.

Llen~eT.lble de ces résultats expérïnentaux vient confirmer ce que lais­
Sll1t prévoir l'analyse des effets des labotœs sur le.. sol et 11 enracinement des
plantes: anélioration de' la structure et de la porosité favorisant le développe­
ment radiculaire et par ce biais de le. croissance végétative et d'e la production
agricole.

34- Les e±:,fet~ r~~id~e].§_,A~l.a_1:?C?.~:r:.,.8..UF..J:E? _8..0).__~t_ );~s..,_~l.9:.t.~~_~

L'examen des profils culturev~ effectués pendant la snison sèche qui
suit la culture test fait appara,1tre sur l'épaisseur de la couche labourée 1 la
euperposition de deux horizons :

- un horizon superliciel éDais de 3 à 7 cn env:j.ron dont la structure e. été
en grande partie détruite par les pluies, les façons d'entretien, le passage des
hermes et des an:i.D.atL"'C. I~lle est à nouveau fondu ou particulaire ct ne se distin­
gue guère c1e cell~ du ténoin non labouré;

- un horizon sous-jacent dont la linitc inférieure corresponcl au fonll du la­
bour: dans cet horizon les élénentz structuraux créés par le lnbour sont plus ou
noins bien conservés.

JJe degré de conservation ('le la structure dans' cet' horizon' dépenc1 d'un
certain nombre de facteurs qui sont los ouivents, classés ~pprox~tivenent dans
llordre de llinportance croissante
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La répartition des pluies ~ende~t l'hivernage PIécédent et l'agressivit~

.de ,ces· pluies

- Les caractéristiques du labour et de son ~Jdelé

- Les technmques culturales associées à la plrolte test •

.. i-re. nature de la plante' test •.

du piétineoent.

- L~ présence.· vU li absence Q.emtière o:çga:nique allc!c,l:ln:~t du 'labour.

Nous avons vu plus lhaut l'inportan-ce QOOparé0 de llat::tion de la plu­
viométrie, des bL~ages et 'des piétineme~~3 par lih~~~€ stœ le tas~~ment du la­
bour

Concernant les labours ordinaires il y a peu de résultats sur les
effets résiduels des laboUrs sur les renc1enents 'Je la deuxiène culture et.:des
cultures suivant"es. Des effets llluo::"tanta sont; obser-vés d')!:s la rrl.4ccession riz­
r~"::, DF.'J.·,:J ln succession ml-arachide} li effet résiduel ,du labou!' de prép(l~?t:î.on
sur ml est sensible sur ar~~·:)hid(~, En I:'rach:i.do continue les résulta'l:e' ob~enus
ces dernières années nettG-'rlt en év~denGè un .("ffet nr;::~ négligeable en sol G;l:t?leux.

- .Concernant le[.J ~,t:l bOll.:Y'8 è. 1 t:~j>( 1: :'9S')l:lE'r-J 1," ;"ér:ari";;'1.ce d yc,ction e'3t
très différente en fonction de la cul·ture ·té.1G '.Lu.' fi:lCcèc1e .,'Li J.èl1',(.ttr dt enfouis­
senent.

Après une arachide les TIodifications apportêes au profil cultttral et
à la structure paraissent atténuées; d'après le8 inpressions viDuelles et tacti-.
les il y a une nette tendance à la repris~ en ~~sse du profil. Les'm~sures de pé­
nétronétrie et d' enrO:cinenent pemettent de déceler un certa:L.~ effet :réstël.uel .­
qui peut persister pentant trois ans. C8t e!~et se traduit par des améliorations
de rendenent assez ~odestes sur les deuxiènB et troisiène cultures~

Après 1111e céréale au contraire le :profil '.:mltural est beaucoup r:li71eux
conservé. La conEervation de l' eneubliss€1:1cnt est nette :ùnsi que sen incidence
sur l'enracinenent; D'après les résQltats disponibles leA efféts sur les rende­
nents de la deu.~iètie cuJ.tu:r~ peuveJ:!":i t:tre trè.-: inpo:rtrmts surtout s 1j~l SI agj.t
d'une céréule. . . .

Le tableau suiyant illusti-e cette ~·l1:[J.llence de la '~;0kttion sur la ré'­
~ence d'action du laboUr d'enfouis8onent

Evaluation' d~'s' plus. valu€s q.e renè"'D('~t e.:y~~rtÉleR ~ar le 'J a.boUJ' d'enfoui sSE!'oent'
dans les différentes l'O-tat:l.Ons· . .. .. "

!'Nbrë=de-résüÏJR~rl~ri0yen;':'-:: :TIe:r-d~'ci"0:\rei1~" "' rp\us:ve:1.uëÎl~bo&: .
, ,,- - .1 .. - "."'«1 .• -

_. .. . !tata .~~E.~..J~~X~,'-::':,~':~_kd:r;'~ _~:1:.E:b.01.·lF k&,)-~\: .. !. kg,. l:a.! ...:.~ ... .r
1-Arachide ! . 113 !', 1f..61 .!. 17C~0 ! +1~8 !t. 7···!
2-Hill· 56·! 971 10AO +109 ! :1- 11. !

. 3-Arachicle" ': .' 515 " fG5:1 . 'i· '1012 . ! +157! -i-.' 9 .!
1-11:i.l~ .._~ -- _. - .('_.- -- _. -7' '-r-'--S8Y-" -"'f - --'- -'238'" --'r ···~:3~1·r··+ '4·0 ..:..!
2-Arachide ! 4! 1810 1985 +17)' t 1- 10 "1
1-IIaïs _... - ..- - ..- . - '''(' - .. -- ·18' -.- 'r" .··-'iiii" ". - "f ,- ·29'18 "+f14C' 'f '+ "65 -1
2-Sorgho,riz ou ml! 7! 1825 22C2 + 4·37 ! + 24 t
3-Arachide ! 5 __'_. 223.:~_J ...?3 5i. __.__L.-l: _1..1.~._ '.,.of: __~ __L
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Il Y a donc tout intér@t à faire suivre un labour d'enfouissement
par une céréale et non par une arachüle.

Présence ou absence de matière o~g~~~ue

Le rÔle de la' natière organique dans la conservation de la. struc~u~~
paro.1t capital. Partout où de la ootière organique a été enfouiel~ conservation
de la structure et de la porosité est nette~ent plus visible la reprise en rrœ.sse
est ~oins accentuée. :!;Je fond du labour souligné par quelques débris de" oat~ère
organique non déco~posée est mieux marqué. La différence de co~pacité Qvec la cou­
che sous-jacente est plus accusée. Il semble à l'eXamen comparé des profils que
le degré de conservation du profil cultural soit en relation direct avec la
quantité de œtière végétale enfouie.

Les observati:ms de profils culturauX associées à des mesures de r~-'
sistance à la pénétration' ont permis de noter qu'en présence de œtière organique
l'effet du labotœ sur la structure du so~ persistait pendant plusieurs années
après son exécution et s'atténuait progressivement au COUTS du tempà. A titré" .
d'exenple le tableau suivant illustre bien cette disparition progressive de l'ef­
fet d'ameublissement ·et la reprise en masse du profil. Les mesures pénétrooétri- ,
quee ont été effectuées sur les rlifférentes série d'un essai à Sinthiou..~:,J:rê-lèI!le
aU Sénégal en 1970. On a mesuré la force nécessaire po~ enfoncer' un barreau mé­
tallique à 15 en de profondeur et on conpare les résultats obtenus en présence
d'un labour d' enfouissenent réalisé 1, 2 ou 3 ans auparavant.

r=-=-=--= .:::. '=, =_..= =..=. ='''=T='-=-=-=-=-''=-=o,=:-,=-=",=-,,=,,::'I"='-'=' "="'=-=-=r
i i Dtd ; F à 15cn en kg mesuréei Labour en %i
i Culture i laboe U i en Février 1970 i du ténoin 'J'. . a ur . ., , ,------ '.'" --f ',--" -- 0'_- .'-, ,
i ; j Témoin ! Labour; j
, __• , ,_. ~..-,.. - - __ • _. - • ",_'_'__ - 0 __,

,Jachère i 10/1969 j 282, 69. i 24 i
, - __ • .,- - 0,_.0 _, _ '''0''0 • _. ., ,- ....... '0'. ,

.i1:1a!s i 10/1968 i . 272 i 124 ;. 46 i
,--'-- -- ---,-,' _.... -- .. --r'" . -. -- -_.. -,- v ••••.- -- -_._; - -_.- -'.' - -.- --,

!Sorgho ,. 10/1967 i 270! 168 i 62 i
,--------,-'''- -._- _.- . --,' .- --r -. _.. --'-- -- -f - - ..- - - - - ----',
jArachide i 10/1 966! ~09! 206 i 99 i
-=-=-=-=-=-=-=-::-=-=-=-=-::-=...=-=.....=_.=- ..=-=...=..=--=..~:-: :. ,.:.'" ....=-: ••=: ...=. .. ::.:-

, Le. matière organique joue dIabord un rÔle nécanique dl a:t'I!1ature du.
sol et protège celui-ci contre le tasseme..l1t par les pluies et le piétinement~ .
Cet aspect du Pt8~lème rev@t d'autant plus cl'mportance que les ],abours sont..
éxécutés plue /en saison et qu'ils risquent davantage d'fue expo!:1és aux pluies
de la fin d'hivernagè. Ce rôle d'armature conti:ilue à se manifester les annies
suivantes car la natière orf,vnique se décompose progressivement et libère dês
espaces vides qui peuvent ~tre utilisés par les racines: elle contribue ainsi
au naintien de la porosité.

E9fin les prenières études Sttr la reprise en masse semblent nèttre
en évidence un rÔle plus fonclaoental de la natière organique, raIe lié à so~ ~c­
tion sur le co~plexe argilo-h~que. Il s'agit là de li une des or~ontations .
principales de recherches de l'IRA.T en matière de physique des sols en zone', ·tro·....
picale sèche.
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4 - CONCLUSION

Les travaux de l' mAT ont donc mis en évidence que le travail du
sol était dans les zones tropicales sèches le moyen le plus efficace pour créer'­
le profil cultural. Le contraste est frappant, entre l'insuffisance dea facteurs
biologiques qui tout en jouant un ra1e i.I!lportant dans la conservation du profil
et le maintien de la feœti1ité ne ...mnt pas capables d'améliorer les propriétés
physiques du sol, et l'efficacité des facteurs mévaniques associés ou non aux
facteurs biologiques qui l!J.Odifient cOI!lp1ètement de I!la!lière plus ou l!I.Oins dura­
ble, les principales caractéristiques du profil cultural.

Les conséquences agronomiques et économques sont très 1mpoTt~tes
puisque l'intervention de ces facteurs I!lécaniques favorise la croissance végéta­
le et entraine des augI!lentations de rendement sensibles sur la plupart des cul­
tures.

Les labours jouent un rllle très :lnportant sur les modifications de
structure et de porosité qualitative et quantitative. Ces ca.ra.ctéristiques in­
fluent directeI!lent sur l'enracinement des végétaux.

Les 1a'Ç>ours dt enfouj.ssement de matière organique se révèlent ptirti­
cu1ièrenent intércssantscar à l'action du travail du sol, s'ajoute sur la struc­
ture, le r81e spécifique de la rla.tière végétale qui semble jouer un grand r81e
dans la réI!lBllence d'action du labour.

Or cette ;-énanel}-ce se traduit par une diminution de la cohésion qui
laisse espérer la possibilité d'effectuer des façons culturales au cours de la
saison sèche. Les efforts de traction seront en effet beaucoup 'moins élevés.
Il y a donc intér~t à tenter de stabiliser cette amélioration structurale qui
conduit à une diminution de reprise en nasse. Pour cela il y a lieu d'étudier
le nécanisme de cette reprise en masse et le processus de modification lié à
la ma.tière organique.
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~~J;.T_I9_~_D..~. J.:A_ }.!!.MORE .AZOTEE .~!!!Lq~ES

..:;;D~E~S;..;;O,;;;;L.....;S:;.;:.AB=~ ET ~-.ARG~

La. déf:inition ·ratïonnelle de la fumure azotée des cér6aJ.es repose
sur la coni'rontation des besoins de la' plante à cœClm des stades de' son déve­
loppement (demande) et des quantités d'azote minéral disponibles œans le profil
cultuDa.l (offre). . . ,

Nos études ont donc consisté en l'établissement;
- d'une part de la mobilisation de l'azote par la céréale pour une culture

b:Len conduite, . ', .
- d'autre part de la dynamique de l'azote minéral dans le sol~ .

1 - r~IDBILISATION DE L'AZOTE POUR LES 4 CEREALRS LES PLUS CULTIVEES AU SENEGAL--- -~~--------_. __...._-----'--<-_.-
11- Résultats
111. Mil Sélection localeJ _~~~~!v:~_~_~-ra en li67: Rendement gra:in: ~31 ~g/ha

La quantité d'azote mobilisée est 132 kg/ha. Cette mobilisa:tion.·
d'azote ne devient importante qu'après les 40 premiers jours de culture,durant
la période qui s'échelonne du 19 Aotlt au 14 Septembre et qui correspond' à la mon­
taison. Le taux de mobilisation d'alllOte exprimé en kg/ha/jour est a.lors maximum

'2,4 kglha/jour~,'

112• .!!1. variété, PC 11 cycle lo~ cultivé à B~r;~_~_~_1967: rendement :
2200 kg/ha . .-

I.e quantité d'azote mobilisée est de 92 kg/he. Le taux de mobilisa­
tion maximum est inférieur au mil de Séfa (1, 5 kg/ha!jour) • '. , .

113. Mil variété PC 28 à cycle co~:ç:t_<?..ul~~v~ à Bambey en 1968 ; rendement
1930 kg/ha.

Ie. quantité d '-azote mobilisée est de 79 kg/ha. Le taux de ,mobilisa­
tion maximum est supérieur au mil de Séfa (2,9 kg/ha/jour)._,

114. Sorgho variété 51-69 cultivé à Nioro en 1969: rendement grains:',
4000 ki/ha ' - -

:~

La quantité d'azote mobilisée est de 134 kg/ha. l'accrOissement jour­
'ria.lier du taUx dè mobilisation d'azote pour cette vaxiété est assez régu.li.er et
sa vaJ.eur maximum est inférieure à celle du mil PC .28 (2,2 kg/ha/jo.ur).

115~ ~ia.!8' variété ~M'10 cultivé à Séfa -en 1969:rendement 'grain: 5440 kg/ha
.. . . .

:ra quantité d'~zote mobilisée .est de 129 kg/he.

Le taux de mobilisation de l'azote accuse'une aUgmentation très net­
~.' te à .part~, du premier mois de végétation, du 13 Aotlt, au 26 Ao4t. n est alors

'maxi.Inum: 5, 0 kg/ha!jour. : ',' .' .

116. Riz variét~.1..llil~ cultivé à Séfa ep 1969, rendement ~in: 4240.kg/ha

La quantité d'azote mobilisée est de 74 kg/ha. . ,'.

Le taux de mobilisation pour cette variété accuse une.augmentation
très nette, après le 50e jour. de végétation, du 20 au 27Sep~em~re.·Lé taux de
mobilisation est a.lors maxilimm : 3,5 kg/ha/jou.r:. ,"'.. .' '. ,"

12- Discussion

Nous retiendrons d'aPrès ce qui précède, 3 caractéristiques' 'qui per­
mettent de différencier les céréales en ce qui concerne leur nutrition azotée.
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121. Mobilil?~~A<?J?.__~lobaJe

....... '. : :.:- '... Nous pouvonadistinguer, sur ~ecritèTe.,'de.uz·~e de c~aJ.e9 1
._.l"un·.à mobilisation élevée' (121 kg/ha à 138 kg/ha) 'lui. comprend',le ·mts, et .le
,<~o;rghô;.. lfautre à mobilisation plus faible (79 kg/ha à 92'kg/ha) qui comprend
. 'lë"mli PC 28 et le r'iz T(N)1. . . .

122. MaxiI'D..ml du taux ,de mobilisation de l'azote
--==""'-,.;-~-:..~-.,......-,----'--'---.~-- ~~..;..;:;.

. ." i ., .

.. .. " I.e' quarrÙté naxiDUlD. d' â.zot e mobilisé' pe.r +8 culture ~et d' appré­
.1er lee .b~soins instantanés d'une,culture ... Ce critère 'permet de distinguer 3
groupes :

- taux cle mobilisC'.tion faible : Sorgho
- taux de mobilisation de valeur intermédiaire : T7il :PO 28
- taux de nobilisation élevée : !:'B.ïs et Riz T CN) 1•

. L'époque q.e ce taux de mobilil;Jation maximu.m est·B.u·ssi'àretenir. El­
le eOIT6spond à la' montaison, sauf chez le riz T (N~1 où la: mobilisation J.a plus
impo.rtartté se situe à l'épiaison. " .:~

123. Indice d'efficience de l'azote' " ,

Cet indice est le rapport entre la quantité de grain produit et la
quantité d'azote mobilisé. Il définit donc 1::. quantité de,grain,);>roduit par uni-
té d'azote mob?-lisé pa.r la culture. . , .

Cet ind~ce pe~et de distinguer 3 groupes :

indice bas J~il et Sorgho
- indice intermédiaire: ?Taïs

indice élevé ,: ~iz. T (n)1

.' .!' •.1.~- Conel-qsions Pr.-ati_ques
. ,"", ..

". OR ,

.... '.

. .

La mooilisa.tion globale en azote d'tille culture ne permet pas d'appré-
e1ez: la ,~~ponse à ~~ ~UIJUre qzo:t;.ée.

.. . ". . . . '.-.

131. Dans l'éco~oJ1~~_de Séf~, nous obtenons en essai de fertilisation azotée
',U!ie:très.'forte :réponse à l'azote' du l!k'::fs; (mobilisation 1?9kg/ha.) et du riz rr (N)1
(mobiligation ·74kg/hà),. alors que nous n'obtenons aucùne r~ponse à la fullirire
eur mii',mobilisant (132 kg/ha.,,' , . . ,

: .' Unedifférerrcia1;ioJ;l'entre, ces de~ 'gr9uP~s; non:, hom,ogènes si l'on,
prend oomme critèr~ la. I:lObilisation globale en azo"l;e,.est rlÏs,e en ~vidence par
le taux maximum de mobilisation d'azote, compris entré 3,5 et 5 pov~ le groupe

'.:. }.Ta,ï~ et. Riz, .et 2,4, pour,le g~oupe ~::i,.l.

:,':: : ·L~a.limentati~ri e.~otée du m..9.ïs et du riz T(N)1,'n'est doi1C pas·limit~e
par le stock initial d'azote minérs.lisable du sol mais par la vitesse de miriéra­

.".,1i,sation ,de, c~t az,o~~, I;linéralisable. A S.éfa, il est donc possible d'atteindre le
:. maxinum. de rendement 'du maïs et du riz T (N) 1 que si l'on apporte une fumure azo­

tée ~uffisante et bien. répartie suivant les phases de développenent •

. :'.' 132.:De m~l1!~~'Ji..'~e.~_~:.P-';_t:ls..:I;.b1.c.,A'_~t.o.~lir ~~~~·,.1:.'~~9_<?~~~:I;,~.d:~ _B.SF!'!?e..Y-, une. ,dis­
tinetion entre le rlil PC 28 et le 'mil 1'(; 11 d'après la yaleur I!1aXirn.un du taux de
mobilisation journalier. Celle-ci est netteMerrG plus élevée pour le var1~~é rg28.
Nous obtenons d~~s les essais fertilisation des accroissenents de rendement éle­
vés consécutifs à l' e.pport d'azote sur la variét8 à cycle court (PC 23), alors

", ,qu'ils sont soùvent négligee.bles sur la variété à cycle 'long, (PC 11).
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2 - DYNAMIQUE DE L'AZOTE EN S0:I!.. SABLEUX EXONDE

Nos études ont porté sur les trois écologies les plus représentées
au Sénégal : Bampey, Nioro et Séfa.

21.- Point commun aux trois écoJ.agias

211. ~_R~~~~~_~~_~~~~~~~~!~~~

L'évolution de l'azote au cours du cycle pluviométrique peut se sub­
diviser en deux grandes phases: une première phase caractérisée par un pic de mi­
néralisation et une deuxième phase pendant laquelle la ninéralisation est ralen­
tie, voire nulle.

La première pluie qui met "fin à la longue saison sèche, au cours de
laquelle l'activité microbienne est nulle en raison de l'état de dessication
très prononcée du ~ol, déclenche la phase de minéralisation.

Sous l'action de cette"flambée" de l'activité biologique,'le' stOck
de matière organique minéralisable décro~t très vite. La deuxième phase apparatt
selon l'année et le lieu entre le 15e et le 40e jour après la première pluie.

212. ~~_~~~~!!~~

En présence d'azote sous forme lessivable (nitrate, urée) lë lessi­
vage est le processus d'évolution de l'azote pnépondérant dans ces types de sols
sableux.

Nous verrons successivement les 4 prinoipaux facteurs de la ~~am1-

qu~ de l'azote: la ~éra1isation

la nitrification
l'immobilisation
le lessivage.

221. La minéralisation

Elle est maximum dans la période qui suit la réh~.dificaiion du pro­
fi~ alors que les besoins de la culture de flil sont faibles (O,S kg d'azote/halj)
jusqu'au 2Se jour du cycle, soit une ~obilisation pendant cette période,
de 22 kg N/ha. Au cours de la deuxiène phase, alors que la minéralisation nette,
est nulle, le mil mobilise une inportante quantité d'azote (50 kg/ha/jour entre
le 2Se jour du cycle et le 4ge jour pour un rendement 'de 1930 kg/ha de grain).La
minéralisation se poursuit sur les parcelles cultivées en mil grgce à un effet
spécifique du mil sur l'activité minéralisatrice.

222. La nitrification

Au cours de 'la première phase l'a.nu:toniaque est progressivement nitri­
fié, on observe un léger retard de la nitrification par rapport à l'ammonifica-
tion. .

Lors de la deuxième phase Il) nitrification nette est nu1.le:LÎ azotê
annn.oniacal qui appe.ra~t dann le profil à la suite d'apport d'engrais n'est pas
nitrifié ~ Néarunoino? nous, avons montré qu'il existait une activité nitrificatri­
ce dans la rhizosDh~re du mil.

223. L'immobilisation

L'immobi.lisailon est prépondérante en deuxi.ème phase lorsqu'on e.i>­
porte un engrais azoté. Cet azote immobilisé est libéré par la culture de mil.
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'. 224 •. ~_!~~::!;~~ _
Dans ce sol le lessivage de liazote est iinàlèment li~té par l'ac­

tivité nitrifiante; celle-ci n'est importante qu'au cours de la première phase.
Il constitue alors un facteur prépondérant de la dynamique de l'azote"dans ce
type de sol.

. '

".' \'

Comme pour Bambey nous verrons successivement les trois proce~~s du
cycle interne de l'azote dans le sol.

~31. ~~~!~~~~9.~_:_~~~E~~~~~~~
Dès la première pluie, alors que le seul horizon superficiel' ,est ré-

humidifié, l'azote mnéral atteint sa valeur maximw:J. (100 kg/ha). .

. Ensuite on observe une'décroissance rapide de la quantité d'azote mi-
néral qui passe sur l'ensemble du profil de 120 kg/ha le '7 Juillet à 61 kg/ha ie
4 Aotlt (observations faites en 1969). Au cours de cette période, on note une va­
riation du rapport azote nitrique/azote ammoniacal comme le montre le' tableau
ci-dessous

r=-=-=--=-=-="=r=-='-=-'=r=""=-':=-=r=-=--=-=l'= .::. '='''=1':: ==. '=-=T
! ! 7-7 ! 21 -7 ! 24-7 ; 4-8 ; 13-:-8 ;.

N-N03- -'---" _....._ .•,- . -.•._-- ---"".- -_....._._-
1 ---=-r- , , , , , 1
• N NH4 or • 0 5 . 0 6 . 4 1 . 4 0 . 6 5 .
! - !'!.'!'!'!'!
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=._=-=-=-=-=-=-

Ce rapport traduit la prépondérance de l'activité. nitrifiante dans
le sol à partir du 24 Juillet.

232. I~obilisation

En parcelle nue un apport d'engrais eh deuxième phase stimule la mi­
néralisation. L'icrnobilisation n'est donc pas comme à Bp.~bey un phénomène pré­
pondérant en deuxième phase.

En parcelle cultivée en sorgho, on observe' un blocage de l'azote mi­
néral par la microflore du sol. L'azote ains~ réorganisé doit être bloqué sous
forne labile et facilenent minéralisabl~.

235. !:!::~::!;!!::~~

La prépondérance de la nitrification pendant la saison plùvieü~e est
à l'origine de pertes 1r.1..portc.ntes d"1o.21otc dons lOB horizons':.profonds que seùl"le
système racinaire peut limiter par obserption et ir~obilisation rhizosphérique.

24- .Séfa - Sol ferru.E.~~t~.9.E..:I;.9_~~ lessivé _<!.i_~. beige

. 241. Minéralisation - Nitrification

Le pic de minéralisation nette appara1t dans un délai annuellement
... y~able après la première pluie (3!3e jour, en 1967). le. quantité d'azote tlinéra-
~~: .;' .. lis.é. att.eint une vale~ noyerme de 160 kg/ha. '."

L'azote minéralisé est nitrifié immédiatement après l'·BÔI!lonif1cation.
En deuxiène phase, la quantité d'azote l!linéral est toujours décroissanté'et nê­
Ile rapidement nulle pour l'horizon de surface'. Le 10 Aoüt la quantité d'azote
l!linéral dans l'horizon 0-20 est très faible alors·que le taux de mobilisation de

, . l'azot e par le ma.!s 'est plus élevé. . ' .
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Les données du paragraphe précédent pemettent de définir un' schéma
de 1 révolution de l'azote minéral que nous pouvons confronter à la courbe de mo­

: bilisation de. l'azote par la culture de céréa1e~.

31-'':Bànbey -' Mil PC 28

Le fractionnement en fonétion des différentes phases du oyc1e vég~­

:tatif s'opère de la manière suivante

- semis précoce
- premier apport d'urée 25 unités d'azote au 16e jour a.Fè~.la_leyée

au début de la phase tallage.
- deuxième apport d'urée 25 unités d'azote au 45e jour après la levée,

en fin de nontaison, afin de satisfaire les besoins en azote de la
culture pendant l'épiaison et la floraison.

Ce schéma de fertilisation t,esté en 1969, donne, le résultat !JUiyant:

- Témoin sans azote : 2020 kg/ha
- Apport d'azote fra~tionné : 2667 ~ha

La productivité de l'unit~ d'a.zote : 13, obtenue par cette méthode
~e.pport de l'engrais est très borme.

Cependant ce sohéœ n'est pas ~éft.n:itif, ii devre~ adapt6 ~üx
~lJ..ee -variétés de m:i1. à pall1e courte et à oyo1e pl.us réduit, actue11-ement
en oours de sélection et -i;enir compte des besoins de oes nouvelles variétés.

32- Nioro - _~orgljlo _51 -69

COI!lI:le pour le mil nous proposons

- semis précoce
- praDier apport d'urée 25 unités' d'azote au 15e jour après iev'ée
- deuxième apport d'urée 50 unités d'azote a~ 65~ jour aprè~ l~'levée

Ce schéI:1a de fertilisation testé en 1969 a permis d'accrottre le
rendement qui passe de 1669 kg/ha sans azote à 3966 kg/ha avec azote.

33- séfe - Ma!s Zr,{ 10

Nous a.vons vu qu'à Séfa, l' a1mentation e.zot ée du mil var:L~té 'lOee.1e
est correctement assurée. Par contre, la d~de du mais est supérieure à 1 1offre
par le sol, d'où le schéna de fertilisation suivant:

- preDier apport de sul.:fate d'anmoniaque 25 unités 'd'azote au eeniis.
- deuxième apport d'urée au 27e jour après la levée: 50 unités 'd'azote
- troisième apport urée au 41 e jour e.près le. levée: 50 unités d' e.r:ot,e

Ce schéI!la de ferti.lisa-tion testé en 1969 a pernis d'obtenir un rende­
ment grain de 5440 kg/he.

.../ ...
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,., " ,... . ,"... . .' ." .T CI =-=..= =-'=-'=T="=-=-="='-=r=-::o-::::' .·=··=-::T=-=-==-·~~-·='·=T= ::. =..:::...=..=:. '= ..'::!' '="=-'::-=r

! i1er apIJort ; 2e apport i3e apport i Observations sur les i
Cult " . U é . U /, . d t d' rt .'. ure , seras 1 r e r rJe 1 a es aIJpo.. ,

! iS04 (NI-I4) 2 i ! i' . !.
.! ' --.----- :-,------- --:--ï--- - ..-.-_. ~-,- -'~:--.:-::-: --- ...-.- -- .. - -'--,
! 111:( Souna" ,. ! 50 kg/ha i50 kg/ha. ! 50 kg/ha i15ejour et 450 j OUT._ '. i
! '-···-ï---------,--------r-···-----···-------·--··_-,
1 Mil Sanio ! 50 Il !50 Il i 50 JI ,.1 5e jour ~~ 50e jour i
,--- _.--- '-.-:-- T ----- --'-r-'- ..---:- -- _. -.,-- - .-- - .-.. -(.-" - .,.-- .-~ .. - -.----..--,

. '. ! gorgho 51' ":69 ! 50 JI i 50 JI .i 100 JI . i15e jour. et 65~ jour !
,------:.. - -,---.-----.,-·---------f-· .,--.. -.-. -'ï . --" .... - - '" .. - -' . - --' .. "
i SQrgho',SH-60 ! 50 II '! 50 II - i .50 Il ;15e jour et 65e jour i
,--------·----·T-·---·-----r···---·--------,-: -~--- .. ----.,.. ..--.. - -.-.- '----,
; Riz 63-83 i 50 JI ! 50" i 0 JI ;20e jour i

. rr;o~ P~6--0~--;~--;1-~ . -';---";1 00 - - ~,' -.. -T2'0'~ -j-;l;; -~t' -5;~ 'j';~;'- -;
, , ,--j---·-··-----·T-···-·--·--·······--·····-··-··-,
i Maïs ZM 10 i125 " i100 ", i100 ." i?-7e j our et 41 e j ot~r i
-=-::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~= ....=-=-=-=...::.,.==~ .=.. ..:= ....:-:-..=-=....=-=:-=-=:-=-=:-::=-:-:-= .::":-::':-::-.":::-

La première dose e. ét~ calcùlée pour. apporter environ 10 kg de souf're
sauf' pour le maïs où les besoins' de la plante en azote se font sentir
imnédiatèment après la levée •.

,--!" . ':.•

. '"..~~. ~
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Immobi.lisation p<'lr 'la microflore
~;trification lente dans la rhizoe­
phÈlre.

Phénomènes
dominants

.1 Schéme d'ir.ternrétation synthétique de l'r-llilT'entation azotée de la plante et de
i

l'évnlution de l'nzote minéral d~ns le sol.
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LA FERTILISATION l'IINERAI,E DES C1JloTURES

EN TERRES EXONDEES

INTROLUCTION
. .

Les p:'~.)visions à moyen terme pour. les pays d'Afrique montr~t"qu'il
faut s'att.endre à un" fort accroissement de la population, dans les: villes tout
~articuli~rement.

Il faut donc que la productivit~ agricole soit fortement accrue pour
permettre de satisfaire les propres besoins des agriculteurs et des éonsornmateurs
urba;i.p.s. L'amélioration des niveaux de vie rend cette orientation encore plus m­

.'. péra:t;ive.

C'est d'ailleurs'une augmentation
culteurs que s l est fixée le Gouvernement du
qui çommence.

de 100%' de la ProductiVi.:té des egr1­
Sénégal pour la fin de la decennie

" ." .. "

'.

Or l'eoploi dé la fertilisation est l'une des techniques les. p,;Lus effi­
caoes, llans ce domaine.

Dans cat article on présentera succinctement les bases scientifiques
et ~echniqucs de fertilisatlo~<~érale au Sénégal, ainsi que les appl~ë&t10ns
Pratiques que Pon' peut en tirer pour la :f'i.unure des principales cultures.. . . . ..

Les él~m~ts présentés sont dans leur majorit~.. ,e:x:traits d, 'Ùn.~·document
plus complet intitulé "Nécessité agronomique et intérêt. économique d'uil..e 1:b.tensi-
fication des systèmes agricoles au Sénégal" IHAT: 1972. , . . .

Les implications socio-éc0 nomiques de l'emploi. de lte~is ne sont pas
abordés ici. '

l - CONDI~IONS NATURErJLES

Rappelons brièvemep,t· quelles sont les C011dit'ions naturelles qui ~va­
lent au Sénégal ~

- LU fait de leur texture à dOmi:hante sableuse, lès b.orizons superficiels
des sols du Sénégal ·sont caractérisés, habituellement, par une assez gran-
de pauvreté. :.

- La. carence chimique la plus fréquente est celle en phosphore.

- Quoique basse, les teneurs en potasse échangeable paraissent, -éri conditi~s
, extrèmes,. su:ffisa"Yltes. ~flais les réserves' du sol. sont insuffisantes et le

......renouvellem.~n~ .. de là potasse assimilable n' es:t pa~" ..QsS22! .rapide ,pçur assu­
'. re~\ ~ar ,?-a SUite, une nutrition potassique cor~ec..:te· d~!3~ cultures.,

.... ;..: Le lessivage' est un processüs qui intéresse une ~de,pB.rtie:duSénégal.
Les 'quàntités importantes' d'éléments exPort'és 'd'àris 'les eauX" de :cirafuage

. sont bien' davantageinf'lucnééès par les hauteurs 'ci' eau drainée que','par 'les
variations de compositio:':ls- de::F solutions' de draiilage. ' , ..'

. Des 'es'timations moyennes a.rrrrUelles des 'pettes par lessiva,ge ont' été . .
obtenues à BaObey. ElJ.es 'sont faibles'poUr le ph.og-phOre'(moins':àé 0,5 kg/ha),
Dodérées pour l'~zote, le soufre, la magnésie et la potasse (de 3 à 30kS/ha
environ), fortes pour la chaux (40 à 150 kg/ha).,

e
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D'une manière générale les pertes paX lëss:l:vo.ge croissent en raison in­
verse de la cou.verture du sol et de 10. masse végétale produite.

- Il faut donc conclure, en conditions naturelles, à une fertilité actuelle
généralement basse pour la I:1D.jorité des sols du Sénégal.

- De plus, dès. qu'il Y a misa en culture, apparaît une autre cause d'appeu­
:vrissement riinéral des sols: il s ' agit de tout ce qui est exporté du sol

'. par ies récolt"es. Cette cause d f appauvrisseJ;J.ent "est finaler.J.ent. prépondéran­
te (pour le calciUr.J. excepté), particulièreoent dans le cas des plantes peu
aQéliorées et pour lesqu~lles le papportpartie végétative sur partie uti-
le est très élevé. . . . . . ' .

L'absence de restititUtions des résidus de récolte, ou le brQlis, en
système tradition.l1el, fait que dans bien des cas les exportatibns minérales
r.éell~s ne se licritent pas aux. seuls produits récoltés nais sont très pro­
ches des oobilisations .minérales· globales' de ia plante. .'

Tableau 1: Ordre de grandeur des mobilisations et exportations miriérales
des cultures en kg/ha pour 1000. kg .de produits uti?-es•

...=;.=...=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=_·=_·=-=·-=-=-=····=-=r=' '=-='-=.-=-'=-'="'=-='-=' '=-=T. .
i Cul t ure s ! Mobilisations totales ; Elcportations 'r-±ni:ma "

., . ,----,-----,- ----,----'~-r---ï'-- --.,-- ---,
j ; N jP205 j K20 j CaO; N ; P205j'K20 i Ca9 j,. . . . . . . . .'. .
, ,. l , , 1 l , . , 1 .

. j AraélUde 1 t gousses ; 51 i 10 j 20 j 11; 35 j 6 j 8 i 1 i
; 1'Iil 1 ,t grains .i 41 ; 20 j 25 j 25 i 19 i . 10 . j 11 i 3 i
j Sorgho. 1't grains j, 34 i 7 i 17 j 14 j . 22 i .5 j. 5 i 2 i
i Ma.!s· 1 t grains j' 26 j 12 i 21 i 3 j 19 i 10 i 12 i - j.
i Riz 1 t paddy ,24, 12, 34 ,10, 13 i 7 i 4, 1 i

Cotonnier 1 1; coton ! !! !-!!!!
. grain ) ! 48! 17! 32 12! 20! 8! ,8! 9!
_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=__ = __=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=:_ :::_=_=r~=_=_=_:-"=."':::_=",,,=_=_

Ians ce tableau, les exportations minima correspondent ,

pour l'arachide : aux gousses
pour le oil : à l'épi
pour le sorgho : à la pé.1Jlicule
'pour le qa!s .' . . :. à l'épi
.pour le riz à la panicule
pour le cotonnier : au coton-graine.

III- mSUFFISANCE DES SYSTETiE3 EXTEnSIFS-- .. - ---_._----- --------. .

Dans 'un prer.rler stade Ifaméli.oration des syStèmes culturaux tradition­
nels a ét~ baséeessentielleoent sur i'e~ploi de faibles doses de fumUre ninéra­
les à rentabilité innédiate. En l'absence de tout travail du sol, 1asueeession
culturale r.ecormandée dans ces systèoes extensifs a.I!léliorés (dits "thème.s légers")
est du type : Jachère-Arachide-Céréale-Arachide. La durée de la javhère est en

. principe fonction de la. zone ..écolliogique: un ou deux ·ans dans la zone la plus ar­
. rosée et 3 à 4 ans dans la région 'Centre et Nord•..

~ nombreusesexpérioentations ·ont pernis de définir les fo~les de
.. funures à v:Ulgariser par culture . (cf. Tableau ci-desE!ous).
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Tableau 2: FuDures légères
T=-=-=-=-=-=--=r='=' .=_.::-= ::.. :: ::--=-=-::-=...=._=..=. =. '=--="'="'=-'=T
,CULTURE, Fm'IURE VULGARISEE i
,-----.--·--·-ï·--------- -----------------,
jJachère ou j ;
,Engrais vert i i,---" -- - _ .. - -," -_._- -- . ' .. -- .. - . --- -_._-_._-_.- ---- .. '-'.,
j iLouga 12-10-10 1 50 kg/ha i
j jTivaouane- !
j jForbotte 10-1 3- 8 " !
,Arachide !Thiénaba. 0-18-30+10 S" !
! !Sud-Est 6-20-10 " !,. ---.-. - . --'-ï ---- - _.- - •.-.•'.'.'- - -.__.. --- .- -' ... - - - - --,

'Niébé jB8.I!lbey 6-10-20 150 kg/hej
! ,Louge 6-20-1 0 " .

: Mil ------:----·----·-~-4-7-7 ---·--~-;~~~hai

, 1'· .-.-.....--- '--'-.- --,
,Sorgho' i(idem Mil) 14-7-7. 15ID kg/hai
,--------r·--·------·--,------···---·---,
j jSine-Saloum 10-1 4-1 8 140 kg/he i
iCotonnier ;Sénégal Oriental 10-14-18 140 " .
, ; et Casamnce + Urée 50".
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=~=-=-

Hais com.pte tenu des objectifs que sIest :fixé le Gouverne!1ent du Séné­
gal d'une part, et d'autre part, de la pression.dénographique de plus en plus for­
te chaque année (80 habitants ruraux au lm carré dans certaines zones), ces sys­
tèmes extensifs ne paraissent plus @tre satisfaisants à l'heure actuelle.

Ceci tient à deux faits :

- ~éduction des _c!ty.'ées de jachè_re (se' traduisant parfois par une ~isparition
pure et siTIple de la sole de régénération), et d t absenc_e__A~ _l_~~~_q,J.ElJ#'_o_~!l:!S_~
Dent ont pour conséquence un appauvrisseoent accéléré des terreR de culture
d8'iiS lesquelles seule une partie des résidus de récolte sont restitués par le
brO.lis. . ' . .

- Les faibJ.:.es_furiures utilisées, ne permettent pas de naintenir intégraleoent la
fertilité chinique des sols.

La siDple confrontation des quantités dl éléments apportés par ces fu­
nures et des exportations des cultures (oêne sans faire intervenir les pertes
par lessivage) suffit a en fournir la preuve •.

'.
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Tableau nO 3~ Oonpara.ison des quantités d' élénents apportés 'par les foremle·s.

d'engrais vulgarisées et des exportations minérales "de l'arachide
et du Bil.

T=~'=-=-=-=-:::;-=r='.=. -=-='-=r="'=' .=-::--=-=..=-=-:::-..=_.::...=-=-:::' '==r=--::-=-==--::"="=' .=..::;..:::- =--=r

'Cult . t' iEl L t j j Elénents kg/he. ;· ure e . ~nen s . . .
'localisation 'du bilan , ,-'-'- '_l' -~2"0'5-:-C '-1;2'0' -f -o' '0--'! !, , N ! __ ,\. , a ,
,- , (-.-.----~ -- -.---- - - ._-- ---(" --'--ï- --- :,- --- -,'-- --,
j jApports j 150 kg/ha de 6-20-10 j 9,Oj 30,Oj 15,Oj 28,5;· .. .....,....;F ARAOHI~E '3 ;Ebtpo;t'a-'=-;p;; ~es gou~--:;; (2;~r-6--;g/~)-;'-~~~-;;~-;,-;;-1';,-1T' -~~~;
ï·~yermed e é.i. tions jpar les fanes (2140 Il ) i 33,7j 6,1j 18,4; 20,7;
;C-laI:J.ps. etPïr, .,. j Total j104,7; 18,5; 33,5; 22,4,
· vu gansa on.. . . . . .
! en funure lé'-'! , , , ! ,

;~è~e Sin~9;1 ; Bi;~'- ;;;;è~-~;~;;~t'~o~~~ 1:-'·'· -- -;--- - --r~~"-;r--1'~ '~r-'-~-~;
j a oun j ; plante entière j j'i- ~ ;+ , ,j
• ~_ _ ••_~_ .. __ ._ : 4 .~-_· - _., :_. '__._.

, . ,., l , , , ,

i ~f l L' ,Apports ; 150 kg/ha 14-7-7 " 21 ~O, 10,5, 10,5, 9,9;

:~~i~::sd~é~~: ~porta- i]?ar les -ép;;(~ 600k;;~-~-;in~-~O,~T-~-;,e:: -1-7; 4 r--;,4 :
liséeo à nQ~~,tl0ns ,par.les pallIes (6220 kg/ha) ,35,6, 2,7, 3,2, 7,1,
bey en 1959 ,', Total! 65,7, 18,~! 20,6, 11,3 1, ,---- ---,-"- -- -'- - .•.- -_.-._--_._----- - --"-,- -_. -,- _... - -'-'-- --,----,

i jBilan jAprès brl11is des pailles j-4-4,7;- 8,5j-10,1 j- 1,4;
..:.=-=-=~=-=-=-=.:.=-=-=._= .._=~=-=-=-=-= .....=...=-=. :=...~.= ....=.....=....=.. ~=~ .=~.-:.",: =.. =.~ .:::..=....=.:.= .._=..~=.:..= ....=-=~

". D~s le' cas du ml, ce ·te.bleau fait ressortir des bilans rrlnéraux né-
gatits pour. les 4 élénEmts considérés. .

Dans le cas de Ifarachide, le bilan est légère~ent'favorable (sens te­
nir co~pte du lessivage) pour le phosphore et la chaux: ce qui tend à .expliquer
leaarrières-actions de cette futIure surJ;a cérée.lequi~üt. Par' ,contre toujour!l
pour cette culture le bi:I;an pota~sique 'est nettenent déficitaire.
.., ".

".' .
'. '. Dans le cadre 'de 'la succession culturale préconisée,:' j-A..:r,r-A, les,. défi­

cits en azote et en potassiUB. sont donc nettenent accentues. En outrele'phénonè­
ne de lessivage, particulièrene.l1t pour le calcinn, conne nous l'avons déjà signa­
lé,. rend le bilan en' cet élénent très certainenent deficita.ire. . .,

Les conséquences sur le bilan agronorlique sont graves, correspondent à
une déperdition .:..du _c..?-J2.~~_~1 f~~tilit~ des sols, et par 1J'oie de conséquence à une
baisse qesrende~ents.··

Ainsi, tout en reconnaissant l'intér@t évident qufont eu les "thènes
légers pour le "décollage" de l'agriculture intensive et la faniliarisation des
paysans à des techniques nouvelles (note.r.lr.lent l' eoploi de l'engrais), .. il convient
d'envisa.ger dès à présent le passage à des systènes plus intensifs nais aussi
plus conservateurs du potentiel de pro~uction des canpagnes sénégalaises.

La oroissance dénographique que l'on enregistre au Sénégal, ·l'au~enta.­
tion des surfaces cultivées et la réduction conco~-itante des jachères, l'augnen­
tation en:fin des exportations ninérales par les accroissenents de rendenents,
rendent urgente cette trr.nrr.roI""~;,tior:.

IV - LA FERTILISATION l1\US LES SYSTnllES INTRNSIFS.. _.__._--
41- Obj ectifs J20ursuiv~s_ ::. _~j.n<?.~~~~i.!lués

A la différence des thèneo légers, les "t31ènes 10urds" préconisent un
ensenble cohérent de techniques, tels que la rotation, les variétés anéliorées,
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le dessouche.ge, le labour, la funure de correction et d'entretien, 'qui cherche
à nodifier profondénent le rrilieu (en "tanponnant", 'en particulier :les effets du
cliDat) •

Il ne s'agit donc pas sioplenent de chercher à augmenter les rendements
de façons à r:'Ibtenir des profits iI!I.rlédiats, pour une dépense d"investissement mni­
IIUD, œis plus profondénent, d'approcher du ~nt:!-el_~"p"~oduction des cultures
et obtenir régulièrement des rendeoents élevés'pendant une période'indé~inie.

La fuDure mnérale est sans doute, pa.mi toutes ces techniques, 1 tune
des plus efficaces pour atteindre cet objectif. l:bis,il n'est pas inutile de sou­
ligner que son utilisation n'est pas dissociable de llapplication complète de
toutes les autres techniques qui constituent les thènes lourds, notar:JIl1ent le tra­
vail du sol.

Les principes qui guident la mise ,au point d'une fertilisation dans
ce cad~e sont bien connus:

, Il s'agit tout d'2bord de détecter et de hiérarchiser les carences'~-
nérales des sols. Puis en détermine le~res de redressenent percrettant de cor­

'eriger ces carences. Le se trouve alors au nJ.veau de sa fertilité potentielle.

La der.niè~e phase correspond à la 'Dise au point de fu~re d'entretien
pernettant de conpenser'toutos les caus€s d'appnuvris~~~nt.nin6rnldu sol par
les récoltes, les pertes par drainage et volatilisation. A la différence de la
funure de redressenent,adaptée au sol, cette fuDure d'entretien'est essentielle­
oent basée sur les besoins des différentes cultures. Il. st agit d'adapter l'''of-
fre" du sol à la "denande" de la plante. '

Ce dernier point est particulièrenent ~port~t en ce qui concerne la
fertilisation azotée éte~t donné, d'une part l'idportance de l'activité ~ioiogi­
que des sols dans la mise à la disposition des plantes de cet élénent, et:d'au­
tre p8Xt la variabilité que l'on & observée entre les besoins ,instantanés et glo­
baux des différentes cultures au cours de ,leur. cycle végétatif.

~ ce qui concerne le potassiun, sa nanipulation pose aussi des problè­
Des pour diverses raisons :

-faibles possibilités de stockage dans les sols
- pertes par iessivagë non négrigeables '
- riaque sérieux de consommation de luxe Par différentes cultures.

,C'est pour celà que, concre dans le 'cas de l'azote, on n'envis~gë_pa.s
de fUDure de redressenent potassique, Dais seulement des fUmures·nnnuelles ada~­
tées aux besoins ,réels des ,cultures. '

, '

. Le cas du phosphor~ est finaleoent le plus siople (car les risquee de
pertes dans les sols sont Dinioes): il peut @tre considéré co~ parfaite~eni ré­
solu. En effet après de nonbreuses expérioentations on a mis en évidence que 'la
carence initiale en phosphore des terres exondées du Sénégal est en moyenne'tou­
jours cOl7rigée par un apport d'au noïns 100 kg/ha de P205, appliqué une fois'
pour toute, en début de mise en culture, sous forne de phosphate tricalciquë. Par
la suite les furmres d'entretien des cultures sont fixées, conne toujours, en
fonction des exportations réelles des cultures, en utilisant les phosphates 80­
lublee produits par la S.I ES.'

Dans ce systène, après application, en funure de redressement, de 400
kg/ha de phosphate tricalcique (150 kg/ha de P205) uniquenent poUr la preoière
rotation, .les formules proposées Par culture sont les suivantes:
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Tableau

.') ;

19·

1:. ' Fu:!:n.tres fort e 0

r=-=-=-=-=-=-'=r=-='-=-=-=--'-=-~-=-=-=' '=r==-=-=-=:"'=-=-'=' '::::'-=:'c::-=-=r
i Culture i . :Engrais conposé i CO]!1Pléne~t _~ot~ __~i

! !Arachide 7-21-29 à 150 kg/ha! !
! Niébé ! 7-21-29 à 150 Il

'; Cotonnier ; . 7-21-29 à 1 50' Il Urée à 75 kg/ha. . ..
! Riz pluvial! 4-17-24 à 250 Il Urée à 100
" ,i Hil i10-21 -21 à 1 50 Il iUrée à· 100 Il

! Sorgho !10-21-21 à 150 Il JUrée à 100 ou 150 kg/ha!, , .' , .

i ]1a5:s i 8-1 4-1 8 à 300 Il iUrée à 200 kg/ha
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=....=<0-..=-=..=_.=...=_=....: ...=_.=...=_=_.=_=_=_= .=::_=_=_'

Ce tab1.eau appelle certains connentaires :

- La fuoure azotée,dans tous les cas, est fractionnée, de façon à approcher au
Dieux les besoins instantanés des cultures et éviter les pertes par lessivage.

- Depuis 1970, et de toute façon en conparaison des f~res légères, le n6mpre
de t7PCG de fw::ruresproposées' à la vulgarisation tend à ~tre plus restreint, ce
qui présente un avantage évident pour le fabri.cant co::JTIe pour les organismes

stockeurs et l'utilisateur. Déjà la 7-21-29 est appliquée stœ trois cultures dif­
férontes et l'on continue à rechercher une hexuonisation encore plus poussée des
fomules, l'idéal étr...'tJ.t d'avoir un nonbre linité d'engrais cooposés de base que
l'on c0~pléoenteensuitepar de l'azote.

Rien n' enp8che él.' ailleurs qùe ces engrais conposés soient légèrem.ent
modifiés pour cha.que culture: tel est le cas de la 7-21-29, l' mCT ayant denandé
que' ce rlélange soit enrichi en soufre et en bore par rapport au né18nge destiné
à l'arachide.

- Concernant les trois élénents najeurs, il senble bien que l'objectif' de nain­
tien et nêne de relèvenent de la fertilité du sol, grâce à ces funures, mieux
atteint.

En effet si l'on fait, sur les n~nes bases de calcul que celles appïi­
quées dans le tableau 3, un bilan !!1inéral approché en système intensif de la suc­
cession arachide-nil, où dans ces conditions on peut obtenir en noyem1e 2,5 tige
de gousses et de grains, on constate que l'on a :

Tableau 5: Estï.na.tion du bilan Illnéral deo sols dans le cas de l'application
des fucruresfortes sur l'arachide

T=-=-=-=-=-=-=·_=-=-=-=··=-=-=-=-=··=-=··=-=r=-=-==-=-=r=-=--=-=-=r=-="'='-=--=T
i Elcportations ninérales par culture i ,U i P~05 . K20 i
i en kg/ha i i i.. . ... ..
, __• '. _. _. •• - - - - • - - - __"( - _._ •• _ - - .,. _ •• O" ., _ • ,

i Arachide . i i 22,5 42, i
i lUI i 102, 5 i 50 62 ,~ i
i Total' j 120,5 i 72, 5 1O~· ,5 i''--- ... ,. - ---' .... -_.: - _._ ..... _._- -- -_. -- ~.- ... ,- ---_.- ---~''- ...... - .. _..... - .._~- _.... - .. ~ ---_ ...... - .. -- .: -...'.' .' . "l'j, Apport. par les engrais j 61 ,i 63 i .75 i
i .':Enfouissement paille dè mil j 55 'j 25 .; 35 i
i Total i 116 ; 88 ; 11 0 i. .. "." ..
: Bil~ estini--------------------;-·;~-;-,-~;---:~-;,-;'T· -; - -;;; :

.:=-=-=-=-=-=-=-=-=....=-=....:..=...=..'-:=....:.=-=- .=_.=...=-=.:..:._=--=-=- .=.:=. ~=:._= ...=...:.=....~ .....=._;:-:;:..=.;.....

. Ces chiffre[l n'ont qu'une 'valeur indicative et les étucles on cours
permettront d'obtenir desévalu~tions du bilan ninéral plus exactes, te~ant comp-
te en particulier des pertes par lessivage. '.
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Quoiqu'il en soit, au noins peut-on dire que le bilan apparaît COmle
1>Ositif, à la différence de ce qu'on a relevé en établissant le bilan pour les
thènes llgers.

43- Orientations actuelles des recherches

- De nonbreuses questions restent à résoudre nais un problène appelle d'ores
et déjà une solution rapide: celui de l'acidification progressive. des' terres
cultivées, dont une des manifestations les plus inquiétantes est celle du
"nanisme jaune" de l'arachide. En effet de nombreux sols cultivés, ~n pa~i­

culier dans la partie Nord du bassin e.rachidier, ont des pH v9i~ins voire,
dans quelquescas, inférieurs à 5,0. Les conditions phy~ico~chiniq~es ~insi

créées sont fortement défavorables aux nicroorganismès du sol, en particu­
lier pour ceux qui 'interviennent dans la f:l.;œtion de l' azote- de 'l'air '(Rhi­
zobi~ contenu dans les nodules de l'arachide),. et à. certa~s équilibres
ioniques.., .

Cette acidification est dÜe à plusieurs causes (lessivage, re~titu­
~ions in~fisantes, action acidifiante des engrais) mais correspond très
généraleaent à une baisse du taux de calcium échangeable des sols,.

Depuis quelques années des expérimentations ont été conduites pour
définir les besoins en chaux de ces sols qui semblent correspondre à des
doses oomprises entre 500 et 1000 kg à l'hectare. Des études conpléaentaires
sont en cours.

- Un ensenble de recherches complénentaires sont aussi entreprises.pour m.e~
cormattre, d'une fnçon générale, l'évolution des sols cultivés du Séhégal
sous système. dG cultures intensif. Un intérêt tout particulier est porté sur
deux thènes :

- l'étude du lessivage en conditions intensives
- l'évolution et la dynamique du potassiun dans ces nênes conditions

intensives.

v - CONCmSrON

L'enploi de la fertilisation mihérale au Sénégal va prendre progressi­
vet1ent de plus en plus d' inportance, suiva11t ainsi une tendance mondialeaent ob­
servée.

Cela est naturel car cette technique est particulièrement efficace
dans l'intensification de l'agriculture et l'augmentation de la prOductivité.
t~is elle n'est pas.~~er' et peur cela s~n enploi doit être basé sur des prin­
cipe rationnels et s'inscrire dans le cadre de l'application d'un ensenble de
techniques fomant un tout cohérent.

En effet si l'on considère globalement le systèoe sol-plante auquel
sont appliquées ces techniques, on sait ~\l,.,'ll va en résulter une forte Qugne~­
tation des productiens végétales, et donc7IDodification profonde des flux n±né­
raux qui ~'échangent dans ce sys~~~~ but de la fertilisation est de faire
en sorte qu'un nouvel équilibr~ô'bi;iênnesans qu'il en résulte, à plüs ou
moins brève échéance, une dégradation de l'un ou l'autre élénent de ce système.

C'est dans cette orientation que les recherches actuelles sont pour­
suivies .1.
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1. CULTUn';S 'l'nADIlnOmrnL!~S

1.1 Cultures pluviales

Les cultures traditionnelles de oil pennisetum, de niébé
et d'arachide ne sont cultivées de façon non aléatoire qu'à partir de
la réGion de ~:aédi dans la vallée clu Fleuve.

La Fertilisation minérale à préconiser pour ces cultures
est celle que le CP~ de Bambey a mise au point pour les régions du
Hord du SénéGal (LouCa).

1.2 2.!lltures de déc~ Sorgho

Tous les essais Qis en place tant à Richard-Toll qu'à Kaédi
'ont montré que seule la fumure azotée est intéressante.

Dans les ouallos où le Sorgho de c:écrue n'est mis en place
qu'occasionnellement, 50 unités d'azote doivent être apportée au semis
sous forme de perlurée 46 ~.

Q.ua:ld le sorgho de décrue revient tous lès 2.ns· à la mOrne
place, la fertilisation azotée doit être ~ugmentée jusqu'à 100 unités
de ~: sous forme de IJerlurée 46 ~~.

La technique d '2.pp lication de la ferti lisation azotée ponr
la culture de SorGho de décrue est la suivante :

l'encrais est ~" placer au trou juste avant ou aussi tot après le
semis, soit avec un pieu de bois servmlt au semis (Lougal) soit, mieux,
avec une baîre de fer (20 - 25 mm de diamètre) munie d'une poiGnée en T
2. son sor.u!let.

L'enfouissement de l'engrais doit se situer à 15 - 20 cm du
poquet et à 25 - 35 Cf.} de profondeur.

2. CliI1~Un:8S l)E CA~;I~RS ITIRIGU:CS

2.1 Le blé

L'étude de la fertilisation minérale n'a été abordée qu'au
cours de deux campagnes et doit être poursuivie (étude des éléments
p et ~ notamment).

Déjà, sans risqup.s d'erreurs majeures, an prévulgarisation
la fertilisation suivante peut Otre conseillée avec de l'engrais sub­
ventionné à 12 f le kg :

- au semis

• 1GO l;:c;/ha de phos;?hate d'ammoniaque (10.50.0)
• 178 kc;/ha de perlurée (46 ~~)

- au tallage

• 220 1:6/h2o de !,lerlurée ~.G ~~

soit au total en unités fertilisantes : 200 - 46 - 0

... /
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2.2 Le Sorgho

Bn cu.lture d 'hivernaBe et avec les sélections IRA~: de sorgho
de casier· productif (68-25 et 50-5~), la fumure à vulgariser est la
suivante :

- au senis

.100 kg/ha de phos:::lhated.'amInoniaque (1e.50.0)

- 20 j ours après le senis :

• 110 kg/ha de rer lu:r:ée 46 ~~

.. - 40 - 45 .j oUJ:S après le semis :

• 110 kg/ha de perlurée 46 ;:.

soit au total une fertilisation de 118 - 50 - o.

2.:3 Le Riz

Selon le type d'aménagement rizicole, la variété, la saison
de culture, et, bien entenùu, la nature du sol, la fertilisation du
riz diffère et ce Ile -ci est résumée dans le tableau qui suit.



Fertilisation du riz dans la Vallée
du Fleuve Sénégal

Avec contrBle de l'irrigation et de la vidange,! ': ':
! ': SanS aucun contrtHe de ': -----------------------------------------------------! TJpe d'Aménagement ': l'eau et planage ': -:
! ': inexistant ': :)le.nage déficient ': Planage correct à ;
, 1: .: ': ± 5 cm .
._-----------~----------------- ---------------------------- -------------------------- --------------------------! ': ': -: :
! ". --'J.5~,/37, SR· .2oc .B, D.C';.9 ". T\.r.;?_/)77, "i'.5-2u/" '. l T' 8 Ta-;'c'u (10) 1Variété de riz - - ~ , .v ,r... • ._'l., ... LI ng.l' ,
! ': Gambiaka, etc... ': E.18-104 B, E.821-3 etc ': l I{:onG Pao etc ...
! ': ': ': .!------------------------------':----------------------------':--------------------------.:--------------------------!

A Z 0 rr D ': · '.
': kg/ha 46 c·' '. '.avant semis 100 de l'erlurée · .

ou au
': /' '.

au tallaGe '. " 50 kg/ha de Perlurée 46 (";..· · 1 •

'. '.· ,
350 kg/ha de Perlurée:
46 ;' après desherbage,

! au milieu de la ': ':100 kg/ha de Perlurée 46 ~;': chimique au Propanil ~
! _ végétation ': ': ':
! ': ': ':------------------------------ ---------------------------- -------------------------- --------------------------, 1. ., .•. . . .

p ~ 0 S P rr 0 R E '.·
':

..·'.·
. Sols Halomorphes ':

sulfatés nodoux (ex Boundoum ':
zone moyenne Lot 120) ':

Types de Sols ':
': '.· ':

'.,
'..
,:

': ':

': Pas nécessaire pour l'instant

': 200 kG/ha de SupertriIlle à E;)nfouir légèrement la première fois que l'on
· apporte une fumure phosphatée

': L'arrière effet du nh08i)hore amené sous forr.le 'de supertriple est importante
': en seconde a..'YJ.née et"" il ~Iest pas nécessai:;::e d'en apporter de nouveau.

': 125 kg/ha de phosphate d'ammoniaque (16-48 ~~,) à a.pporter au semis et à
': enfouir légèrement pour éviter les pullulations d'algues

'.·

avant semis

. Autres Sels
de rizières actuellement
cultivés

!
!
!
!
!
! ------------------------------ ----------------------------------------------------------------------------------! ': .
r--··- _.
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...I...I1lTllODU.CTI.OU ..... _ ...

. . Les efforts entreyris pour augmenter la production rizicole
du SénéGal en ce qui concerne la recherche ont porté essen~iellement

sur l'aoélioration des techniques, des variétés et sur la fertilisation.
Cette note traitera seulement de la dernière.

I€s recherches sur la fertilisation des rizières sont relati­
vement récentes en Casaoance? ~uisque à notre connaissance, les Dremiers
essais datent de 1960. Ceux. qui..ont été menés. par lIIr.1.;.l' ont commencé en
1965 et l)lus intensément depuis le fonctionnement de la Station de
Djibélor en 1967. C'est dire que les résultats ~i sont présentés sont

. encore fragmentaires et pour certains provisoires •.

:pans l'ex-posé des résultats, on distinguera les rizières de
mangrove et de sols salés, des rizières douces.

II APERCU SUR 188 SO IS DBS RIZI::";R~f3' D:-~ CAS.ÀI-.I.AUC:S

Les sols des rizières de Casama.nce sont d loricdne fluvio marine
ou d'alluvions du Continental ~erminal. Ils sont de texture variable,
d 1argi le lourde à sableuse de ·saoleîïn. 'Le plI és't généralement très bas.
La richesse en matières orGaniques est vari~ble. Les. teneurs en phosphore
tO'Gal sont très fai1)les. Le tableau ci-après montre que lques unes de ces
caractéristiques analytiques.

Résultats d'analyses de que lques sa Is de rizières de Casamance

Couche 0-20 cm

.. " ; " _ ·lpI-I( e'au)': : ..: 'ISabies': ::: 'tot'al':- 'P'20'5 . ':P'i05 'ass'i':"':C'o~du'ctivi té élec-f
. °rl.gJ.ne .: 1/2 5 ·:ArgJ.le·:totaux"l <. ':totalr~~:milable :trJ.cpe en mmhos/
l : ! : ': , .: .. 1.<> : /:;.... .: 25°C (1/52
! ------------ ': ----- --.: -~.~---.:------': - ------.': ----7-~.:- -.--- ----- ': --- ~-: -- ---- ----

.. !.Dj~bélor.. 1.. :: .. ··4,4· ···:··3B,·5···,:··51,6.·:. .o~6Q" •.G,18~.·:" 11 ': 0,47

. ,., '. .. '. ,.' : ..
; Djibélor 2.: 4,4' .:' ,~,5-': 92,3.: C,60 0,13 10· 0,05. .... .

..... l.DARSllLAI: ···:···5,.9·····.:57· ···.:·1.9 :.°,9° ....: 0,32 .. ·:. ..· ...····:11,27

.} ROUTI:i:GER .~ 4,.5";. G1:~' 15 .~ 3,20 .: 0,92 .: .~ 1,26

....... l D.j~rak .. " ·':·3,·9····: '20. ':·72 .. '-:.0,60. ': ..0;65 ':' .. _.. :. : 1 38
, .: '. ': '. '. '. '

1 i Hiaguis .: 4,2 .; ·37 .. 51 ; 0,40 .; 0,58 .: : ;10,39
.: !. Siri.donne-· - ': ,4,,9, .:: 68 ..· .:. =12- .'': 2·;20" ':·0',68 .. ';.. .. 'r·.. •····• .:.. 3,09

! ':..':':. .:
1 Tobor.. ..2,.1.: 31 . .: 57 .: 2,40 ... 0,27 .: : 39,65

... /
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Les étuC,es effectuées sùr ce t;ype de rizières nI ont pas tou­
jours connu de succès, étant 0.onné que le factcur lied tant principal
n'est pas souvent la fertilisation, Bais des toxicités dues aux excès
de se Is solubles. les essais ont porté seulement sur =r et?, les analy­
ses de sol ayant montré des teneurs en :: satisfaisantes. Les principaux
essais ont été menés dans le palier de !~édina près de Ziguinchor.

a) La fertilisation azotée

Son étude a été nenée sous forP.1e Cl 'une courl)e 'de rél10nse à
5 doses (0 ; 40 ; 80 ; 120 et 160 kg de Ir) sous forme d'urée et frac­
tionnée en 3 fois. Pendant les 3 premières années d'essai, une variété
locale, Dbandioulaye, tardive et susceptible ~ la verse a été utilis~e

et aucun effet positif de l'azote nIa été enrec:istré.

- Pendant la campagne 1970 9 'la variété IIlS a renplacé la variété locale
et une réponse positive à 11 azote a été obtenue au niveau ~.O kg E/11a ;
en 1971, aucune' r~ponse n'a été obteriue 'av'e'c cette variété.'

b) La fertilisation phosphatée

La fumure phos~11atée du riz en rlZlere de manGrove, salée
a été étudiée dans le ~Jolder de Fédina depuis 1966, sous forme d'une
courbe de réponse avec des doses très fortes de redressement ; 0 ; 400
800 ; 1 200 ; 1 600 kG de P205/ha correspondant res},iectiveClent à 0 ;
1,2 ; 2,4 ; 3,6 ; et 490 t/ha de tricalcique ùe Taîba. Depuis 1967 les
effets résidue Is sont étudiés. 108 rendef:1cnts mo~,ens de padd3" ou de
pai lIe suivant les aléas c linatiques sont pr6sentûs Clans le tableau
ci-a.près.

':
':

Henc1emçmts mo:rcns en (l/lla (:; répétitions)

':

'..

----------------------------------------------------------
~.: effet direct~.: ' effet ~ésiàllel' !

Traitements'· !------------- --------------------------------------------.. .: ': ': .: ':.,
196~, '. 1967 1968 19G~.. 1S70 • 19.71 ;
paddy,; paddy :~ pai lIe .~ paddy.; paddy ,-: pai Ile i

! --~----------': --~----------': -- --- --- ': ----- ---,: -------- ': ----- --- ': ------- !
sans P , '.. 4,8 ... 20,0 18,5 '.. 18,1 22,5 '.. 11:,0

.• '. 0: ': : '.
!------------- ': ------------- :----- ---,: - -------': ----- ---:- ': ----- --- ': --- :----!

aveé P 7,8 38,6 61 ,5 0: 25,Llr 25,C 50,5

La réponse au phosphore est hautenent sigrtificativc, aussi bien
sur ,le, poids de. paddy que sur. ce,lui. de. pai lle .' 11- n.l JT a Ë'.UGune·, .différence
sif,TIificative entre doses effectives de phosphore aUGsi bien sur le pBddy
que sur la paille jusqu'en 1S:71 olt la 1ère dace de 1 200 ::G/ha cï.c trical­
cique a été inférieure aux autres doses_

.. -/
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Des essais multilocaux effectués en Basse Casamance sur ce
type 'de rizière ont montré un effet du phosphore et rarement un effet
de l'azote.

Dans le cadre du t~'1?o de riziculture pr~tiqué dans ces sols
c~lturè extensive avec variétés 10calesréponQant peu aux engrais et
susceptibles ~', la verse, avec repiquage tardif et soumises aux aléas
climatiques, seul llap~ort du rhosphore sous forme do phosphate trical­
cique est recommandable.

, '.' ..... " ..LI expérience ·a" montré, que 1 .tonne 6., ans ,ap.r?.:s..,son apport est
toujours bénéfique. Cette dose peut ~tre retenue •

. IV LA· l!'u.; 1JRD Hr:r:-_]I:LIJ.: .DES, D.IZI::::::U;:;::' DOUC:::::S .

Les recherches effectuées sur ce type do rizières l~'ont été
surtout: 8. la Station de Djil)élor et no sont pas enco~'e terminées. :en

....outre' 'k-'rù''bii:que' rizières' doucë's ,cache'une grandë' tl.ive:t'si t'é quant à
la nature des sols, au mode de culture, au degré ~'aménagemGnt etc •.•

nos essais ont été effectués avec des variétés à pai Ile courte,
répondant aux'engrais et très productives, dans' les rizières à faible
plan d'oau. C'est ce type de rizières qu'il est convenu d'appeier rizières
douces aménagées. I.es résultats peuvent se ;résuruer confie suit· :

. , '8,) fumure azotee
Une répom:e à l'azote a été obtenue dans li plupart des cssais

et la dose optique se situe entre 60 et 100 lq;/ha de H. Il n'y a pas de
différence entre sulfate d'ammoniaque et urée.

b) funure nhosphatée

La réponse la plus spectaculaire obtenue dans tous les essais
est ce Ile au phosphore sur tous' lés t~!'pesde sols. Les rendements moyens
obtenus dans deux essais fic~rent dans les ta~leauxc~~~pràs

. . ~ ~ .

- effet du phosphore en rizière limono-argileuse

,Traitements

':
~ Rendements moyens q/ha (6 r~pétitions) ,Variété IR52!
.. !

.~ hiverna~e 1970 :~saisnn sè<;:he' '1~n<: hivernage 1971 i
! -----------------': -----------------': ------------ -----': ----- ------------!

"r ·~·~~s '·e~è;ai~·-','·-:'·~ 29 ~ 4 '
" . ' . " ..
i ...s,ans, p~o_sp~.o:r::~...:.. ... .... .!~, 0

! ':
! avec, phosphore ': 40,0

'..
'.'.

'51,6

21,0

31,7

... /
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dans cet essai :1rI~, le phos]hore est ap:)o:i.,té à 100 kG/ha d!J IJ 205 sous
forme de tric2.1ci9..ue 0 On a enreGistré une interaction positive ~œ.

Dans le tableau qui suit on donne leG effets ~oycns du phos­
phore obtenus dans un essai comparant différentes formes de phosphate,
soluble ct naturel. Le sol est limoneux argileux très acide 0 1e doso de
P205 est de 100 kG/hao

':
':Rend(')[:lents moyens en q/ha de paddy (6 répét.) Var 01118

hivernage 1911
.. ' ':.' . ': .- . -- .. -...

hivernaGe 1910-: saison sèche 1911 ':
'0

o

!
!
! Trai tcoents
!
!
! ': ': ':
-------- ------------ ------ --- -- --- -- --- --- --------- ----------- - -----! ': ': ':

t
jsans enGrais
,
isans phosphore
,
iavec phosphore

!

1a cOI:lparaison de différentosforoes 'de'-l1hoS3,~lïaië, liaI' cxcnple supertri­
pIe, phosphate d 1ar,t·,onia que C:. lune part, tricalcique, phosphal d'autre
part, ffiüiltre une sU!,ériori tG ari thméti, Clue des prerüères, r.ais qui ne
justifie pas, surtout du point de vue éconoQi~~e, leur substitution au
détrincnt des dernières, on particulier au niveau ùu paysan.

c) la fumlre potassique

La réponr,~ ~ la fumure ~otassiyuo est bcaucou~ plus rare que
celle auxautres élénents. Dans les rizières sableuses, on l'obtient gé­
néralement dès la 18l'e année, en mÔme temps Clu 'une intel'action PI~ posi­
tive.

".:: Dans les riiiè'resdà "te iture lO1.ITc1e·'- "iùù>l10-arg{le1.ùie'àa'réîleuR e, on
enreGistre un effet de 'la potasse à partir de la 3èue caDpa@lequand la
paille est e}~ortée, CI est ce qUE: montre le table au ci -après, qrd réca­
pitule les résultats d lun' e'ssai 'çooparant"l'action de la paillq à ce Ile
de la potasse en rizière argileuse •

•

Traitenents :~hivernage ~~contre sai~hivernaGc :~contre sai~~1ivcrnaGG
,; 1969 .;son 69-10.~ 1910 ;son 10-11 .;: 1511

--~----------------- ---------- ---------- ---------- ---------- ----------'. '. '. . ." " " .

-:Vari t 0II::P
':

To (témoin) 1

/

'0

! ~.1.,C.1.o.~ .. k[?, .r:2,~ .ha), ::_
! T2 (6 t/ha paille) ':

! T 3 (100 kg I~20 + 6 t '0'

!
! paille):

!
!
!

59,0 ': 13,1 39,0..
G1,4._ ... :- 12 ,8

,
45,1'0 --," .

62,S' . 1 G,1 51 ,3

'. 33,1 54,3
, ,
-:

~1(H)1
,

T (if) 1
'0,

61,3 ' , 36,8
0 ,

}0',8
,

L~-3, 5, o '...- ..•.,,-

72, ~\ 0 51 ,8
'0

C3,8
,

54,4"00
, ,

0 .,
'}.1(lT)1

,
rr(!:)1'0 '0.

... /
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d) Conclusion

les résultats cles essais montrent que

a) pour tous los t~lpCS de rizières une fumure phosphatée
est indispensable 110ur obtenir une récolte correcte. :.alo est suffisante
pour la riziculture non amélior6e caractérisée :

par l'utilisation de variétés tardives et à paille longue,
susceptible à la verse et répondant mal aux engrais ;

par llabsence de maîtrise ùe l'cau et des mauvaises her­
bes, la cnlture en billon, le re,:iquage tardif et la non uti lisation
des insecticides.

La forme à vulcariser CGt le tricalcique de Taîba à la
close de 5GO kg/ha tous les 5 ê~S ou cette ùose unique de redressement,
plus chaque année une dose de 30 kg P205 ou 100 kG de tricalcique,
correspondant aux e~ortations.

b) en riziculture aménagée ct intensive : utilisation
de variétés améliorées ~ p~ille courte, qui ne versent pas, ont un bon
tallaGe, répon0.ant bien aux engrais, cultivées à plat et reyiquées à
bonne oate, avec maîtrise de l'cau ct des mauvaises herbes ; en plus
du phos~~lOre apporté Corme indiqué plus haut, il faut apporter de l'azote
à la dose de 50 à 70 kg/ha. L~ forme importe peu, mais avec les sols
acides, la formll la plue indi~uée est llurée.

Le fractionnement sc fera en deux fois au moins

- au repiquage, 1/2 et à la montaison 1/2

au mieux en 3 : au repiquaGe 1/3 au tallaGe 1/3 et à la montaison 1/3.

- dans ce mOrne t3~e de riziculture intonsive llap~ort

de potasse est indispensable si ln pai Ile est exportée. Les quanti tés
~\ a-.:.)Qrter dépem18nt des rendements esconptés : pour 4 t/ha de paddy
il faudrait apporter entre 80 et 100 l~ de K20 sous forme de chlorure
de potasse. Si la paille est enfouic, les besoins en potasse sont fai­
bles 20 à 40 kG de K20 /ha.

Des recllerches sont en cours pour préciser les formules ap­
plicables dans chaque cas.
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SI]CTEUR' EXPEnUŒITTAL
DU SENEGAL '

ETUDE3 DE FUlJJRE r.:IllERALE
ET DE

TRAVAIL DU SOL

par R. SC~iILLING

l li T R 0 DUC T ION

Les études de fertilisation et de travail du sol au Sénégal, doivent
être axées en priori té sur l'arachide 9 culture de rente et principale source de
revenu des cultivateurs.

Les résultats de la Recherche Agronomique appliquée doiyent déboucher
rapidementsùr .des thèmes vulcarisables auprès de pl":lsgrand nombre des' cultiva­
teurs : c'est dire que la contrainte représentée par l'application d'une fumure,
ou l·'exécution d'une -façon culturale , doit ~tre compensée par un complément subs­
t~nciel de revenu. Il appartient à la Recherche de concilier cet impératif avec
celui du maintien de la -fertilité,-auquellecultivateur n'~st:pas immédiatement
sensible.

La fertilisation minérale. de l'arachide a été: étudiée 9 successivement,
SOus frois'aspects :' -

- Mise au poiht d'une fumure légère, rentable l'année même de son,
application

- Correction de la carence principale au moyen de la fumure phosphatée
de .fond,.dont .. larenta.bi li té doi têtrecalculée ·sur unoup lusieurs rotations'
définition des fumures annuelles complémentaires pour chaque culture; .

-'Définition d'une méthode de culture intégrée où la fumure, 10 travail
du sol et l'enfouissement de matière végétale seraiént utilisées en fonction de!"
besoins de chaqne plante et du bilan 'global calculé sur l'ensemble de la rotation.

l - Fill,lliRE A~nmELLE
1

AI -';' Historigue

Les étu~es de fumure entreprises à partir de 1950 I!mt mis en évidence
la nécesSité d'étudier des formules adaptées aux principaux types de sol et le
danger d'utiliser une formule passe-partout, comme cela se pratiquait auparavant.

-' ' "Di mise en place' d l'un réséau'dcnse d'essais multilocaux du type facto­
ri~l (I.n.H.O.) ou à somme constante (LR.A.T.), le contr~le de ces expéri~p.,ces

et: leS 'prospectionsenple:i,nchampau mo;)'cn du dia~os'Üc foliaire" ont permis de
recueillir une massecbnsidérablc de données. Une carte des fumures a été tracée'
et; quatre grandes zOnes de nutrition ont été délimitées, pour lesque llosd:cs: for­
mules adaptées sont seules susceptibles de fournir des aucmentations de rendement
certaines et constantes. . .

. ... ~ ...

....;--. ·;··'f·~ ••
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Los formules dG fumure ainsi définies ont été pro'pos.éaa---e.tk-vulga:ci.s~

.',----, -tien en même temps qu'ét.ai.ent...mi.s.e~,au...ll.D-in:t_les-normesded.ensit~, de dates de
semis.. de ~tello1eJlir-de--semcnces et de rotation. Ainsi a été élaboré un ensemble
cohérent de thèmes vulgarisés depuis 1955 et plus récemment qualifiés de "thèmes
légers". Ces thèmes, à quelques modifications près, ont fait l'objet en 1967 de
recommandationsjcommunes des Instituts de Recherches travaill~nt au Sénégal et
constituent l'essentiel de la méthode de culture actuellement préconisée par les
organismes de vulga.risation.

B/ - Tr~vaux en cours

La validité des formules vulgarisées est vérifiée. chaqu.e:~enn.é,e-;sur,'-:::
des champs de démonstration (essais de confirmation) et sur des essais factoriels
où l'on étudie l'effet de doses supplémentaires de N. P ou K sur des parcelles
ayant déjà reçu la fumure normale.

~ Tableau 1 : Effets en kg/gousses/ha des compléments d'engrais N.P.K. sur fumu-
_./ .. re 6 -20-10 :

l-=-=~-=-=-=-=-=;=-=-=-=-=-=-i~=;=-!

! !

Dose complémentaire (en kg) 40 60 20 !,
! Plus-value obtenue .
! . 1965 !- 35 + 125 15

: ! 1967 !+ 140 + 10 + 270
! 1968 !- 35 + 85 + 75
! 1969 !- 25 + 15 '+ 15

1970 !- 10 + 20 + 65
! 1971 !+ 15 20 + 125

! ! ! !
! ,

Moyenna des effets i+ 10 + 40 + 90

L'augmentation de rendement apportée par des doses supplémohtaires
d'engrais est inférieure en valeur au coût de ce supplément d'engrais,: sauf peut
ê"trc pour la potasse.:

L'loR.H.O. et l'loR.A.T. ont réalisé en commun, cn}%9,six ,e,~E!,~;L.f?:.~:;­

du type précédent mais où la gradation des doses complémentaires était plus pro­
gressive. Nous n'avons retenu quE) les trois essais les plus f:worables' à la .fUIiiu- .
re renforcée et les deux formules renforcées les plus rentables :

- Tableau 2 : Essais de fumure renforcée 1969

240
145

430
145

.:llQ
145

,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- --=-=-=T
i Diédieng Paoscoto Sinthiou Malèœj,

r-----------------, ,
lTémoin sans engrais ! j1880 (100) 1540 (100) 2000 '-(100) . !
!N P1 K1 (145 kg/ha) !2290 (122). 1970 (127) 2240 (111). !

iN P1 K3 (245 kg/ha) ;2450 (130) 2220 (144) 2340 (116) i
,,3- 24- 15 (355 kg/ha) 12380 (127) 2180 (141) 2440 (121) !
, f

! Rentabilité de la formule
! vulgari~ée

Rentabilité de la formule
renforcée la plus avantageuse

160
100

250
100

100
100

! !
-=-e:>o-:c:r:-~=---=-=-=-=-=-==--::>-"'=__=__c:=__e:-__=__=_~e::=__=-=__=_=_=-=-=-=__=-=_=_=-==__=_=_=-=-=

···1···
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L'effet des formules renforcées .est raremenii rentable. Il· est dû, en
grande partie, à la potasse.

Ces résultats (obtenus' dans le Sine-Saloum) indiquent nettement que
la formule de'fumure annuelle vulgarisée dans le Centre et le Sud du bassin ara­
chidier ost satisfaisante. Un accroissement des doses, ou une modification de la
composition, ne seraient pas justifiés ou seraient prématurés. Seule la carence
potassique semble troître avec l'ancienneté des cultures; les essais permanents
permettent de suivre cette évolution qui rendra peut-être nécessaire, dans un
avenir proche, un renforcement de la fumure potassique.

C/- Effet de l'engrais en grande culture

Les plus-values importantes observées sur les'essais agronomiques
sont obtenues dans des conditions de èulture très soignée. Bien que le choix des
terrains d'essai. ait tenu compte des antécédents culturaux et de la fertilité mo­
yenne des sols, et que les résultats moyens portant sur un nombre d'années suf­
fisant pour que les aléas de la culture y soient normalement représentés, il
était nécessaire de voir dans quelle mesure ces plus-values se retrouvent en gran­
de culture.

Ce contrôle a été réalisé sur l'ensemble de ~a zône arachidière sur
des champs appelés "essais de confirmation". Il s'agit de champs de oultivateurs
qui acceptent de suivre les conseils techniques de l'I.R.H.Oo en matière de rota­
tions, semences 8électionnées, désinfection des semences, semis à forte densité,
engrais, culture atteléé. Les e~ploitationsont 5 hectares dont 2 en arachide.

Les soles en arachide sont divisées enpàrcelles : une parcelle cen­
traIe sans engrais, les deux parcelles restantes recevant la formule d'engrais
mise au point pour la zone co~sidérée.

Les résultats moyens obtenus dans ces essais jusqu'en 1965. (dont les
plus anciens sont en place depuis 1955) sont résumés dans le tableau 3 et portent

. sur plùs de 600 hectares d'arachide

- Tableuu 3 Résultats moyens des essais de confirmation (1955 - 1965)

!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-RégIon=-1-=-RégIon=-1-~~R~gion-=-1-

! RENDIDŒ:NTS EN KG de GOUSSES / Hl! ! de .! de! . de !
! ! KAOLACK ! DIOURBEL! TRIES !
l , -, ---- ,
jNombre total d'essais réalisés . 257; 49 12;
,Rendement moyen sans engrais ! 1.335 ; 1.070 1.040;
;Rendement moyen avec engrais , 1.855 ; 1.380 1.370;
;Effet moyen de l'engrais en kg/ha ;+ 520 ; + 310 + 330 ;
iEffet moyen de l'engrais en % i+ .;~) i 29 + 32 i

Ces plus-values sont plus faibles que celles observées en essais agro­
nomiques et correspondent au supplément de récolte réel que peut obtenir le cul­
tivateur avec les moyen8 dont il disposo.

II - FIDIURE DE FOND
.........

L'intfrêt du phosphatage de fond tient au fait :

que le phcsphorc est l'élé:nent prinèIpalde 1::.· fun1ure

que le phosphor~ puut être stocké dans le sol (pas 'de per~es par
lessivage

que le Sénégal dispose de gisements importants de p~ospha~es alumi­
n~calciquos.

···1···
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AI -Résult~ts expérimentôux

.. Des expériences ont été sUJ.VJ.os pond2nt plusieurs années à Louga
. (Zone Nord, pluviométrie moyenne 400 01/01) ct Tivaouane (Centre-Nord, pluviomé­
.. ~rie moyenne 500 01/01). Ces expériences n'ont p~s montré d'effet positif sur les

. rondemonts en arac~ide des dosos élevées de phospal.

il Louge., Il effet moyen de 800 kg/ha de phosp'-'.1 a' été nul sur 5 ans
(1956 à 19(0) bien que le môme dose soit à nouveau appliquée ::l.près 2 culturos.
Il en c été de mê~e à Tiv2ouane. 1. ln suite de cos essais, on considère que l'é­
tude du phosphate de fond est surtout intéressante pour les zones dont le. plu­
viométrie moyenne est supérieure à 600 01/01; ct qui ont des sols mieux..yourvus en
argile ct matière organique.

C'est le cus de Derou, dens le .Sine-Saloum (pluviométrie moyenne
730 01/01) où dos expériences de longue duréo ont été suivies depuis 1953 sUr des
rotations continuos 8rochide~sorgho. Ces expériences, conduites sur le périmètre
de 10 Station, ont donné des résultats très homogènes. L'essai le plus représen­
~tatif a été conduit de 1957 à 1967. La formule d'engrois vulgariséo y était com­
parée au phosphatage de fond et à des fumures annuelles où la proportion de phos­
pal croissait lorsqu'on avançait dons la rotation. llu bout de 10 ans, tous les
traite~ent~ avaient reçu 240 kg/ha de P2 05 ct les plus-values on arachide étaient
1GS f~21'!IIT::-~nv0S

- Tableau 4 : . Proportions v2riablos du Phospal

=-= ~ ~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-'

1 T rai t e 01 e nt! Plus-value arachide (5 ans) i
l' " ,
!Fumure annuelle vulgarisée· 4.475 kg i
!Phospal annuel + N K 3.455 !
1,700 kg phospal en. 1957
j+ N K annuel

Los résultats sont sensiblement équivalents pour la fumure annuelle
et pour la fumure de fond au phospàl, dans les conditions de'cet essai.

·"B/ - C 0. n c 1 u s ion B

La pr0tique duphosphatQge de fond a donné en oxpérimcnt~t±on des
résultats intéressants: En valeur absolue, l'ùfficacité dos phosphates locaux

. à forte dose on tôted'assoloment peut ~tteindro colle de 10 fumure annuelle.

La rentabilité escomptée, ut le niveau do technicité des utilisateurs,
devront orienter 10 choix entre les deux méthodes. Il convient de tenir. compte
des conditions réelles dans lesquelles ces méthodes seront appliquées pûr les
cultivateurs.

.' . . Le phosphatege de fond exige un respect très strict d'une rotution
rationnelle, l'emploi de techniques. culturales améliorées (qui gagneraient a être
mieux précisées et confirmées) et 11 application de fumures de complément sur cha­
que culture. Il nécessite des invostisscmente importants ~uxquels bien peu de
cultivateurs pourraient f~irc f~,ce. . .. :_ ..

III - MODE DE FUMURE ET TRllVllIL DU SOL

11/ - 'Lck:bour

ilrachide: L1 effût du labour sur lüs rendemonts en arachide de: l'année suivante
~ Gté étüdié Sur de nombreux essuis implantés sur les stations de Louga, Tivaoua­
ne et Darou. L'éniunération des données no présenteraient pas d'intér~t;une syn­
thèse viont d'en être publiée par 1I1'Jjgronomie Tropicale". ws auteurs mention-

...1...
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nont 68 résultats annuels obtenus de 1958 à 1961 sur les .a.Gsais I.R.H.O.

- Rcridementmoyen
- Effet labour

: 2.180 kg/gousses/ha
: - 1 %.

Il s'agit, dans la majorité des cas, de labours d'enfouissement de matière vé­
gétale (j~chère ou engrais-vert) et de cultures d'arachide ayant regu la fumure
légèré vulgarisée. Notons que les rendements en fanes sont notabiement amélio­
rés par les labours.

Il ressort de ces rGsultats:que l'intégration du labour parmi les
thèmes actuellement vulgarisés serait sans grand effet sur los rendements en
arachide.

§o~ho : Lleffet du labour d'enfouissement.de la jnchère ~u de l~engrais-vert

sur la céréale cultivée ·on deuxième année est nul: - 4 %pour 42 résultats an­
nuels et un rende~entlde 1.100 kg/grain/ha, d'après la même source.

-moyûn .
1 •

10 labo~ de début de saison humide avant sorgho, introduit à;Darou
en 1968, donne des r~sultats très favorables dans la mesure où il n'ob~i~~ pas
à retarder 10 semis ;

\

Tableau 5 RendemoAts sorgho kg/grain/ha • ,
Essai de Longuour do jachère Darou : Parcelles fumées

,-=-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==,
. Labour Témoin'

. ,.

, . . ....
1968 1.280 1.255
1969 1.810 1.325
1910 ·930 165
1911 1.160 1.045 11912 .. 895 815 1

, ! .'.. M, 0 y d.. n n e 1.345 1.040 .
!

."
L'offet résiduel l'arachide suivante est nul'•. -sur ..

.. 'j:.... : .. En-Conclus'ion -:.. il sembl~ que les cultures menées en rotation. 1Jrachid\3~Sorgho-
-- ...... -.--- : • 1

~ ~raphide-Jachère Gt rece~ant une fumure annuelle légère doivent être labourées
·:·· .. ····: ..éti.··début·d'~vcirnage avant semïs du sorgho. le 'labour d'enfouissement .. de.!la ja­
: " . chère , dans ces conditions (très f:féquentes en zône arachidière) ost rar~ment

utile. ' .. ". . '-;.. ,.. . ....
\ .' \, ,

. ''B/,-- 'Intéret:ti6~' travail' du'sol / fumure. ( \ . . .

. ,:' .." 1) - fa_n~tii.ii2P....P2t.2~~i.9;u~ : ~'é~'\lÇl.~.·des. ç,onnées
pota~sique a révél~ le:r~le.de:l'é~ément K,comme indice

relativcs à la n~trition

de "la fertilité d'un sol.

." ....

........ .. .M.... . . ..... . '. .
..~.~ Sur ~ ~ss'~if~,~tôricl N','P~' 'K, Ca, ~,. conduÜ on rotat:të~ conti­

nue aruchide-mil depu..is 1952, les. off~:t~ .Çl.e la; potasse: crois'sent régul~.~~ement
av~c l'ancienneté de ~a culture, donc la réduction de la fertilité:

4'% sur rendements, gousses au bout de 5 ans,
12 %sur _"- '_"_ _"- 10 ans,
.18 %sur _"- '.. _"- _"- 15 ans,
20' %sur _II':' \. _"- _"- 19 ans.

b - Les teneurs en p'çt,assc des quatre traitements principaux sur un
essai de couverture du sol cond~it à Darou sont on corrélation avec lés rende­
ments obtenus :

\
. .·1· ·.
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- Tablèau 6;. Essais couverture D...'1.rou. Rendements moyens gousses sur 4 cultures
teneurs en K sur. ID.. dernière culture : ..

0,50

1,862.150

1.625 !
!
t,
1------------.;;....----------------

1
1- llre.chide sur terrain

couvert pendant 2 ans.l

!-]rM!ITCïë=-=-=-=---=-,....,-=-=-T~;:rt
___________! kg/gousses/ha K 1

1 . • !. 1
t- nrachide après Jachere! 2.095 1,21 1

!- Lr~chide après engrais! 2.180 !
1 vert. ! 0,95
t !Lrcchide sur terrain!- !

dénudé pondant 2 ans. !

c - Les résultats des essuis de compl~ment d'engrais réalisés dans
le Sine-Stiloum ont mis en évidence l'effet sensible de doses complémentaires de
pota~se (tableaux. 1, 2).

Il semble que l'intensification des cultures se traduise pOl' une ca­
rence croissante en potasse, reflet de Ill. perte de fertilité des. sols., Le thème
"nutrition pot::lssique" t'l. donc été étudié, depuis quelques annéos, conjointement
avec les au1irc:s thèmes de culture intensive : labour et fumure de fond.

2) - ~s.:~.ais_d~~y~t.!!è~eyh.o~p.!:!o.!ag,eLl2.b2.u.d.Eo!a~s~ : Ces trois thèmes ont
été é.tudiés simultanémont depuis 1967, 'sur un certain nombr.e d' ess::>is implantés
à Der.ou .

a -Essai de Jachère HcrbDcGe : Cet essai compare 4 doses de potasse,
2 typûs do fumure (annuelle et fond) et 2 modes de travail du sol(supcrficiel et
labour) sur une rotDtion arachide-céréale depuis 1967. Les premiers résultats en
arachide (1967 ct 1969) ont 8té très homogènes mais la rfcolte 1971 a révélé dos
effets encourageants :.

- Tableau 7 : Jachère Horbac~c Darou 1971
, Kg/gousses/he :

.-~=-=-~-=-=-=-=-~=~~-=-1-=-i1=-,--K2 - 1-=i3-=~;o-.--,-~Comp.=-r-tromp:-=-1-

! 1!! 1 ! Y ! Labour 1 Phos. !

1 B' ! 1950' 1 2'O6'"'! 9110! 2400 ! 2130 ! ! P B' !! IJlBOUR J.C 1 1 J! Co 1 1 1 2. 220mll.;! • J.C. !
.' - - ï - - - T - - - 1 - - - 1 - - - 1 - - - ï " 2 •050 !

T ' '2185 ' 2120' 2450' 2460 '2301::: ' .
! rJ. l , " 1 ! JI! !
---------:----:------=------;----i-----:-----~---

! ,Bic ; 1700 li 1795 ;" 2155" ; 2'2'3"0 "; 1970"; l! !
INON LABOUR, • . ., , . 2 00 P. Tric. t

" 1 - - 1 - - - T ,- - - ï - - - ï - - - 1 - - -' ï · 0 .1 2.170 M!
;__-----T-r-i---:-!_1_9_1_5--'If--_1_92_0---:Î:-.--_2_17_5--:i_2_10_5_-:!_20_3_0_-.:-!__..-__! !

iM 0 YEN N E i 1940" ", '1975; 222~ ~30am: 2110 !
•

Effûts positifs du labour et du phosphate tric81cique. La potasse à for­
tes doses améliore les rcndoments do façon, signifi?atjve.

b - Essai deCompti"roison d'Assolùmünts~:Cet essoi,'implanté à Darou
en 1963, pormet lç compar~ison~ntr8 2 troituments de jachère (brulis et enfouis­
sement), 2 niveaux docomp18ment potassique (dùpuis 1968 seulemûnt : 0 et 80 kgf
ha), 2 modes de fUlnurc :.::lnnuülle ct phosphatage de fond.

10s résultats 1964 - 1970 ont été très homogènes et n'ont p~s permis
de mettre en évidence un effet des thèmes d'intensification, fumure de fond en

. ':parliculier :



Fumure fond

FUmure annue Ile

l '

.:.. ~~

g9

- Tableau 8 - Comparaison d'Assolement Darou. Rendements moyens kg/grains/
gousses/ha 1964 - 1911.

�-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=----=-~=-=-=-=-=-=I

1 Arachide 1 Sorgho 2 1 Ar~chide 3 ,----------
'2.010 1.10U; 1.615 i

1.950 1.040 ","1.'555 ",
La: campagne 1911' a été très 'favorable aux thèmes intensifs étudiés,

soit que les conditions' climatiques aient été propices, soit que le renforce­
ment de la fumure potassique en 1968 ait fait son effet.

A1+ A3 de
Les résultats ci-après ont été bbtènus à partir des rendements moyens

quatre traitements en rotation quadriennale

- ~achère brul~e (D)
- Jachère brulée + K (C) ;
- Jachère renforcé'e enfo'Q.ie (F) :;
- Jachère renforcée enfouie + K (E) ;

- Tableau 9 - Comparaison d'Assolement Darou 1911. Rendements moyens A1 et A3,
kg/gousses/ha, traitements C, D, E, F.

,-- --=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-Tï=-=-=-=-=-~

jEnfouissement i Brulis , i Moyenne ,
-------~:--------l " , 1,Compl. K 20230 ,2.000 l' 2.115 1

j(-) 2.200, 1.830 Il 2.015 ,
-------, l",Moyenne 2.215, 1.915 , 2.065 ,

1
lFUmure annuelle,

2.290
1.805'Fumure Fond

1,,

, ,
;Compl. K 2.330 !
i(-) 1 2•180 ,,-------,-------,-
iMoyenne ,20255 2.045 1!

2.310
1.990

1 ·,'Compl. Ko 2.280 2.145 ',.', 2.215
'Moyenne ( )! i - 1 2 0190 1.815 t , 2 .000

i :Moyenne i 20235 1.980 ;; 2.105
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=----=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ces résultats, évidemment très partiels puisqu'ils concernent une
seule campagne et un seul essai, sont les plus probants que nous ayions obtenus
en faveur des thèmes intensifs. Ils sont dûs, pour une bonne part, à une clima­
tologie favorable et à l'enfouissement de 20 T de matière végétale complémentai­
re sur les jachè~ades traitements F et E, ce qui place les thèmes intensifs dans
des conditions privilégiées. L'effet de l'intensification est alors considérable,
mais les résultats 1912, obtenus dans des conditions climatiques différentes,sont
diamétralement opposés :

Tableau; 10 - Comparaison Campagnes 1911 et 1912 :

Brulis + fumure annuelle

Enfouissement, fumure de fond +com­
plément potassique + matière végé­
tale complémentaire

-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-T~

1911· 1912·

1.830 kg/ha: 2.285 kg/ha:, ,, ,
2,0330 kg/hal 1.905 kg/ha 1

, 1,------, '
:+ 500 kg/h:l,- ' 380 kg/ha;. . .+Plus - value

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==--=-=-=-=-::.-=-~=-=---=-==-----=--
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Les troisaspocts de ln fertilisation qui ont. été. succe.ssivoment pas­
sés en revue no constituent pas trois méthodos distinctes, muis trois étapes sur
une voie d'intensification possible qui gQgnerait, à notre ~vis, à 6tre vérifiée
et confirmée avant d'être proposée à la vulgarisation.

ju vu des résultats expérimentaux, et compte tenu du niveau technique
actuel des cultivateurs Sénégalais, seule la fumure minérale annuelle légère peut
faire l'objet d'une vulgarisation de mBsse. Si l'on considère que cette fumure
"légère" n'est appliquée que par 20 %nu maximum des cultivateurs, dans des con­
ditions d'utilisation généralement médiocres, il ost permis d'être sceptique sur
l'opportunité do vulgariser, actuellement, des méthodes plus élaborées et dont
la rentabilité est plus incertaine.
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Le labour de fin de cycle, chaque fois que cela est possible

(lorsque le cotonnier vient après une jachère ou une culture de cycle court),

reste la :"1illeUre forme de préparation du sol pour la culture cotonnière.

Le labour de début de cycle en humide est souhaitc.ble lorsque les

conditions pluviométriques le permettent, c'est à dire lorsqu'il ne retarde

pas le semis qui ~.!t_ê!r~ Eé~.!s~ ~v~! 1:e_5_j~~J~.

Pour le Sine Sa+oum, le semis. devrait même être ~éalisé avant le

1er juillet; lorsque cette condition ne peut être respec~ée (cas des années

à début de saison des pluies tardif), nous préférons le semis en sec sur

préparation superficielle des sols (canadièn).

Au Sine Saloum, quelque soit la pluviométrie, nous recommandons à

l'encadrement d'inciter les paysans à semer à partir du 20 juin; le cotonnier

étant une culture de rente et une source d'amélioration foncière, nous

pensons qu'il est souhaitable que le cultivateur qui l ' introduit dans sa

rotation lui accorde, la priorité au semis, avant le sorgho et l'arachide

qui supportent des semis tardifs.

·2 - La fertilisation minérale

No-gre méthodologie en la matière comprend trois phases

a) la reconnaissance du potentiel chimique des différents

sols de la zone cotonnière, d'où la délimitation des carences ( essais sous­

tractifs annuels nous amenant à dresser une carte des déficiences minérales).

Cette phase est achevée ; sauf poux les zones nouvelles d'extension.



b) ).tétablissement d'une formule d'engr-ais de niveau

vulgarisable et qui doit: pallier les différentes carences des sols

et .couvrir les exportations de la plante

c) la prévulgarisation de cette formule (essais comparatifs

et démonstrations) ont pour but d'amener peu à peu l'encadrement à prendre

conscience des plue-values possibles. Nous sommes conscients des impératifs

monétaires qui lui sont posés, mais nous constatons cgaerue année une amélio­

ration dans la richesse te dans la concentration de la formule vulgarisée. Le

cotonnier entrant de plus en plus dans· les rotations, .. il. est no~mal que son

engrais puisse payer des arrière-effets bénéfiques sur la cé~ale qui suit

des essais soustractifs perennes sont conduits sur la succession cotonnier

. céréale - arachide pour étudier cet aspect du problème j nos études nous

ainènent à proposer une formule qui est très proche de la formule proposée

par l'IRAT pour l'arachide; ce fait remarquable va nous permettre d'adopter

une formule unique pour les deux cultures de rente de la rotation, et cette

formule sera.d' autant moins onéreuse qu'elle sera plus largement appliquée., .

Signalons pour .t·erminer ~e chapitre sur lâ fertilisation minérale. ". '. .... ~.. ~ ~ ~....

qu'un malentendu po saible avec l'encadrement réside dans le fait que trop souven
•.. l.·

souvent on a tendance à oub~ier qu'un engr-aisn' e st pas une ~poudre-miracle :

son effet sera d'autant plus fort que les techniques culturalés conseillées

auront été bien appliquées.

. r
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L'M;ŒLIORATION VARIETALE

EXPOSES ET COM1IUNICATIŒlS

1°/_ Evolution de la climatologie au Sénégal

H. le Directeur du Service Agro' météorologie du lhnistère des
Travaux publics, accepte de donner aux participants un résumé des récents
travaux, très intéressants, de son Service sur la physionomie, de l'évolu­
tion de la pluviométrie au Sénégal, travaux qui lui ont été deoandés par
le Gouvernement du Sénégal. . , .

Compte 'tenu de l'urgence et des très courts 'délais impartis pour
la réalisation d'une étude, cependant considérable, l'appréciation n'a pu
être qu'assez qualitative. .

Après description de la méthode utilisée, l'orateur pense pouvoir
donner los impressions suivantes (en soulignant d'ailleurs que ces premières
conc lus ions ne préjugent en rien de l'influence possible de processus·'
souvent évoqués, tels que pollution, déforestation, etc ••• et des rapports
de cause à effet pouv'ant exister entre ces processus et le climat constaté)

- existence probable de séquences de 10 à 15 ans à tendances
"humide" ou "sèche"

1931-1940 ': hausse de la pluviométrie
1940-50 ': baisse
1950-60 '. hausse
1960-7... baisse

caractère préoccupant de la dernière séquence, 1960-7 •••

• raret~ des maxima dépassant la "normale" (1930-60)

• et nombre élevé de minima, par rapport à la moyenne

- caractère tout à fait exceptionnel de l'année 1972 dans les
annales météorologiques disponibles (il faut remonter à 1913, puis. 1863 ?
pour retrouver calamité comparable). ..

Ces impressions, rapprochées de l'observation que certains oasis
de 1rauritanie's'assèchent depuis les années récentes, pourraient accréditer
l'hyPothèse d'une chute des isohyètes, au moins dans le Nord du pays.

Cependant, l'orateur admet bien volontiers l'inauffisanco de
. rigueur q~ cette étudo (due, en premier lieu, à une insuffisance dos données
exploitables) •
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Il déclare livrer ses impressions de chercheur et voudrait se
tromper.

2°/_ L'amélioration variétale

Etudes variétô.les sur arac~lide au Sénégal. Résultats expérimen­
taux et politique de diffl.'.sion (IRIIO).

Contribution aux Journées d'études ortanisées par 'la Direction
des Services acricoles, Janvier 1973. La recherche variétale (IllCT).

Les obj ectifs de l' amé lioration variétale face au:lC contraintes
du milieu (IRAT).

De l'exposé introductif sur l'évolution de la climatologie du
Sénégal et des discussions animées sur ce sujet capital, il 'ressort qu'il
semble difficile de fixer des critères impératifs quant à l'orientation des
travaux de sélection des plantes cultivées, notamment quant aux longueurs
de cycles.

I,'exclusive en faveur des c:rcles courts n'est peut Stre pas
justifiée.

Il semble ressortir un consensus sur l'intérSt

- de disposer cevendant de deux types variétaux, interchan­
geables ou complémentaires, à cycle différents, au moins pour les régions à
pluviométrie parcimonieuse et aléatoire.

- de prévoir des stocks semenciers, prêts à distribution en
cas de faillite du début de saison des pluies (semences à cycle court,
bien évidemment).

Il est, en outre, bien pris note d'une contrainte physiologique
qui empêche le sélectionneur de "descendre" en dessous d'un cycle minimum,
et ceci pour toutes les plantes.

S'agissant des espèces particulières

- pour l'arachide, une carte idéale de répartition des
variétés sera actualisée pfX les chercheurs, à la lumière des récents résul­
tats.

Pour l'immédiat, à partir de cette carte idéale et des èisponibi­
lités en semences, après la mauvaise campagne 1972, une réunion chercheurs­
vulgarisateurs proc èdera à une répartition "opérationne Ile ", ménageant autant
que faire se pourra les propositions agronomiques.

Un glissement vers le Sud de la variété précoce 55-437 peut Stre
envisagé, mais pratiquement irréalisable D. très court terme l)ourdes raisons
semencières.



107

De toute manière ~ la coexistence de deux variétés à cye les
différents, mais toutes deux résistantes à la sécheresse, 55-437 et 46-16
est jugée parfaitement justifiée dans la zone "de transition" :

- pour les réGions Ford il est préconisé la diffusion de
variétés améliorées de niébé et manioc

- poux Iss céréales, l 'uti lisation Les senences hybrides est
fortement souhaitée et l'IllAT confirme que cette voie d'a8élioration est
déjà larcement suivie.

La diffusion du mil 'hâtif (souna) clans le irord du Sine Saloùm
est jugée intéressante, mais l'In.AT siene.le <lU 'il disi)ose 1.1aintenant d'une
variété à c:rc le court et tai Ile réduite de sorcrho (c:.:t 90) }?our cette zone.

Enfin, voeu est expri~é poux que le Gouvernement envisage une
politique des prix favorable à l'incitation céréalière.

x x

La nécessité de fiches techniques sur l'aspect variétal des
principales cultures a éGalement été souliGnée et les Instituts invités à
les établir.
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La sélection de l'arachide, à l'IillrO, a été entreprise dès 1952 sur
la Station de Niangoloko où le problème de la résistance à la 'Rosette, celui du
choix de variétés commercialisables an "bouche" et celui de l'amélioration de la
teneur en huile ont été successivement abordés:' Ainsi a pftêtre réuni un abondant
matériel végétal dont nous avons bénéficié à plusieurs reprises sans que la mise
en place d'un programme de Sélection distinct ait été jugée nécessaire au Sénégal
où était déjà à lloeuvre, dans ce domaine, le C R A de Bambey.

Llaction de l'IRIIO Sénégal èn matière d 1expérimentation variétale s'est
donc limitée à quelques domaines bien précis; elle s'est" appuyée sur dos travaux
préliminaires réalisés ailleurs et sur un matériel végétal disponible où nos
chercheurs ont pÜ puiser. Il sera donc fort peu question ici de Génétique, alors
que les problèmes de diffusion de variétés sélectionnées seront traités avec un
certain détai 1.

.-
L'abondance de la matière et llordre dlurgence des problèmes nous im-

posent le plan suivant :

- Brève synthèse des études variétales sur Arachide de Bouche Virginia

Exposé des recherches poursuivies et de la politîque variétale recommandée
pour le Nord du Sénégal.

Ceci nous amène à passer entièrement sous silence les recherches qui
ont conduit à la mise au point des tests de sélection physiologique. Ces travaux
,qui font l'objet de rapports spéciaux justifieraient un exposé distinct.

II - ETUDES VARIETALES SUR ARACHIDE DE DOUCHE VIRGINIA. RESUDrATS ET PERSPECTIVES.

1) Historique .
• Rappelons qulau Sénégal les études de sélection de variétés de bouche

ont été entreprises en fait dès 1952 dans 'le but de mettre au point une variété
adaptée aux conditions de la Casamance. L'IRIlO réunit alors une vaste cd lloction
par prospection de descendances issues de Haute-Volta et du ~Tord CBte-d'Ivoire ;
la sélection ,Larroque abouti t au choix d lune variété bigraine dé type "Pompetone Il

ou 430 A bis 'qui a été remplacée depuis par le 756-A. Toutes les tentatives pour
implanter en Casamance des variétés de type Virginia, plus prisées sur le marché,
s~ sont soldées par des échecs.

a) - Rassemblement du matériel végétal:
Une collection de lignées fut rassemblée à partir de 1955 afin de réunir

un assortiment important des divers types cultivés dans le monde, de permettre une
analysa comparéo des caractères technologiques des gousses et de fournir une pre­
mière estimation des rendements. Un important travail dlhybridation é~ait entrepris
conjointement sur la station de 1Tiangoloko, en Haute-Volta, entre variétés introdui­
tes à grosses gousses et variétés locales rustiques et productives: Israôl .1,Georg~

Hybrid 119-20, North Caroline 31, Virginia Dunch 67, croisées avec Rouge d~ Niango-
lolco
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4&-36, 4&-21, 2&-206.

Le produit des croisements était envoyé à Darou, les descendances
épurées et stabilisées et les lignées les plus prometteuses introduites en collection
pour étude comparative. Une centaine de variétés d'origines diverses son't aciuel1eme'rit"
en cours d'étude : .

Introductions d'Israël et des Etats-Unis: ce sont les plus satisfaisantes,
correspondant au ,type Virginia bigraine dans les catégories "Extra" ou "Supérieure".

- HYbridations de Niangoloko : les descendances d'hybrides présentent une va­
leur "bouche" très variable souvent inférieure aux types parentaux, mais avec une bon­
ne adaptation aux conditions climatiques locales. Les excellents rendements fournis '
par certaines lignées justifient les essais variétaux actuellement en cours.

' . ..

b) - Choix de la GH 119=20
.. .

Les introductions d'Isrël et des Etats-Unis ont été testées en essai
agronomique dès 1959; certaines d'entre elles présentaient des rendements égaux ou
supérieurs à ceUX de la 28-206 et des caractères technologiques intéressants, confir­
més par la suite.

~ux critères agronomiques s'ajoutent des critères commerciaux diffi-
ciles à évaluer en station expérimentale :

couleur satisfaisante de la coque,
tenue au transport,
tenue après torréfaction.

Des échatillons ont donc été adressés aux importateurs français 1 pour
appréciation; tous ont été satisfaits de la qualité présentée et ont marqué leur pré­
férence pour la GH 119-20, introduite des Etats-Unis en 1957 ; de coque jaune à bec
et étranglement marqués, volumineuse et homogène, elle peut être classée en "Extra"
et concurrencer sur le marché français les importations d'Israël. Cette variété fut
donc retenue et multipliée à partir de 1962, tandis que l'expérimentation variétale se
poursuivait et que la collection était prospectée systématiquement: Les lignées issues
des hybridations de Niangoloko, introduites en 1959 et en 1961, ont été épurées et sta-

,bilisées par élimination des pieds non conformes et choix des descendances les plus
p:romett'ëüs'ëà.:· Dans' le- inêIiJe temps f 'la ·collection. s'enrichissait des -vari~té8.EStr.angères
les plus appréciées sur le marché, de provenance américaine spécialeme.~t,.

2) - Etudes en Cours :

L'expérimentation se poursuit actuellement par l'étude systématique'
du matériel réuni à Darou. Le schéma général de travail est le suivant

- Multiplication dos variétés favorables sous forme de micro-essais variétaux :
ces micro-essais donnent une première estimation dos rendements et fournissent la se­
mence nécessaire à la mise en place d'un essai agronomique.

- Essais variétaux conduits de façon rigoureuse sur des surfaces suffisantes
pour fournir une estimation valable des rendements pour les variétés révélées intéres­
santes enmicro-essais.

- ~mltiplication sur plusieurs hectares. Les récoltes sont soumises à l'appré-
-, ciation des industriels locaux du point de vue des qualités technologiques recherchées:

résistance de la coque au grillage, dépélliculage et cohésion des amandes,"prospection
des marchés d'exportation.
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Expérimentation multilocale : Deux ser~es d'essais ont été mis en place, à
le périphérie de la zone actuelle de culture de la variété vulgarisée (11.500 ha
dans le Sine-Saloum). Sur une première série, la GR 119-20 est comparée à des varié­
tés américaines récentes cultivées. aux Etats-Unis dans des régions d'écologie compa­
rable. Sur une deuxième série, les descendances d'hybrides les plus prometteuses
sont testées plein champ et comparées aux variétés précédentes. Les essais étant
contigus deux par deux, la comparaison peut porter sur l'ensemble. Dix essais ont
été implantés en 1972.

Ces essais, conduits depuis 1967, n'on~ pas permis jusqu'à présent de déce­
ler une variétê meilleure que celle vulgarisée sur l'Opération hrachide de BouchQ ,
sur le plan de 10 productivité comme sur celui des normes commerciales.

: lIn' y a donc pas lieu, dans l'immédiat, d'envisager le remplacement d~ la
GE. 119-20

\
. \. .

I~I ..;. EXPERIMENTATION ET POLITI~~BIEl'f.~.AR!Q.!IIDIERE~.ANS LE NORD SENEGAL
\. t

1~ - Données Pluviométriques
\

Il est devenu habituel de commencer un exposé sur le No~~~~n5gal

Par des' con~idér~tions plu~iométriques. Une mise au point s'impose d'autan1P~ 'les
conditions ~ésastreuses,de la dernière campagne ont accrédité l'idée d'un appauv'ris­
sement irréversible du Noi-d provoqué par une réduction progressive de la pluvios·ii.té.
La,flu~?u~tion des données est telle que si l'on calcule los moyennes des précipli­
tations sUr des période's trop courtes (trois ans ou cinq ans) on arrive aisément, à
l'échelle des deux dernières décades, à Une courbe générale décroissante qui peu~
fai~,illusion (tableau).

Vn examen plus attentif des données disponibles ne permet pas de
conclure à une dimunition des pluies; les séries étant cvurtes et irrégulières, ·il
est préférable qe considérer des intervalles de vingt ans au moins et de les faiTe
chevaucher :

Tableau 2 : Pluviométrie Louga 1932 - 1972

1932

460,6 'mm

1942 - 62

476,6

1952 - 72

436,1

extraites de son
tire d'un examen

Nous avons emprunté ce mode
"

ouvrage magistral "Les' Paysans
appro~ondi du probl.èmc ~

de calcul à Paul ~élissier, et citons'
du Sénégal", les conclusions qu'il

.. . " r.e Nord-Ouest du Sénégal est redevable à sa position géogra-
phique d'âtre périodique~ent soumis (selon un rythme ou un cycle que nous ignorons)
à des séries d'années sèqhes"__•••• "D'autant plus dramatiques qu'elles sont bruta­
les et imprévisibles, leB' vagues de sècherêsse n1en restent·pas moins des accidents"
(p'; 181;"182). .'. '.

Tableau 3 Pluviométrie Nord-Sénégal 1920-60
(Page 17)

, 1920 - 49 1931 - 60t,
Lougo \ . t 422 473. ,

;
Linguère , 510 535,

t-
Tivaouane ,. 506 615
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i Paul Pélissier prend en considération l'ensemble de la zône sahélien-
ne et conclut môme en faveur d'un relèvement progressif de la pluviométrie::

Il • •• depuis quinz~ à vi~gt ans, le Sénégal Septentrionnal semble être
le théâtre d'une oscillation pluviométrique positive ••• 11 (::J. 17) lI a joutons'qu'à l'ex­
emple du Cayor, toute la zone Sahélienne sumble connaître depuis dix à quinze ans une
période de précipitations plus abond~ntes ••• 11 (p. 181). .

2) - Le problème variétal

a) Généralités :

Le Département de Louga représente la limite Nord de
la culture de l'arachide. Cette zone reçoit en moyenne 450 mm de pItie par an. La ré­
partition est généralement irrégulière et la durée de la saison humide est courte,
permettant tout juste à l'arachide de parcourir son cycle. Il est donc nécessaire de
vulgariser des variétés rustiques et résistantes à la sècheresse.

Dos essais variétaux déjà anciens ont démontré l'intérêt d'une var~e­

té rampante à cycle de 120 Jours et résistante à la aécheresse : ·la 47~16; . qUi "Pt'ésën:'"
te des plus-values de l'ordre de 6CJfo par rapport aux variétés dites IIcommunesll précé­
demment utilisées.

La 47-16, vulgarisée dans la Région de Thiès, est également préconi­
sée··pour les ~ones Nord. Toutefois, compte tenu des pluies faibles et irrégulières et
surtout de la date souvent tardive de la première pluie utile, il était souhaitable
de disposer également d'une variété de cycle plus court. La culture simultanée de ces
deux v.ariétésdoit permettre au cultivateur, en jouant sur les dates de semis, de re-
partir'les risques, et de mieux organiser son calendrier de travail. .

La variété retenue a été la 55 - 437 issue de la collection du CNRIl ,
sélectionnée pour sa bonno résistance à la sècheresse et pour sa bonne productivité.

Il a été préconisé au cDltivateur :

De semer exclusivement de la 55-437 dans les zones situées au Nord
de Lougaj

Dans los autres zones

De semer la tardive sur la première pluie;
De semer la hâtive sur les pluies suivantes;
De ne semer que de la hative si la première pluie survient trop tard.

Ces pr~ncipes ont servi do base aux thèmes vulgarisées dans la région de Louga-Kébémer.

b) - Données expérimentales :

Les deux variétés sont en comparaison à Louga de­
puis 1962 sur deux typos d'expériences:

- Essais agronomiques, çonduits en Station avec fumure;
_ Essais de confirmation, conduits en vraie grandeur par.des 9ulti~

vateurs, sur des sols généralement plus fertiles.

- Tableau 4 Rendements comparés en ~ /gousses/ha
obtenus en e~sais agronomiques, .

.... .·1· · .....
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55-437 : 700 : 1650, ,
47 -16 '470 ,. 1615

Moyenne 55-437

47-16

Effet de 319 Kg/Ha

1964
. ,

1620 :,
1"230 .,

1i62

843

soit 38%

1965: 1966 : 1967 : 1968
! !

,.. _.r ,
1845: 1060 :·.1540.: 680, , , -'-
1435" 685' 890' ., ,570

113

, t· " ._ ..
, 990, 470: 1060;''-
1.. , , , ,

, '625"'" 530'" '375~

Tableau 5 Rendements en kg/gousses/ha obtenus
en essais de confirmation

.2....5.-437/. 47- 1 6 /
.fumée Nb. Essais ( -. ) ( - )

, .

F F ,
!, ............... _.., ,

1964 1 , 1 155 980 820 610 ,, ,, ,
1965 6 , 1 702 1 344 1 862 1 393

,, ,, ,
1966 6 , 1 057 808 759 639 ,, ,, ,
1967 6 , 1 811 1 353 , 633 1 351

,, 1 ,, , ,
1968 4

, 561 605 ,
497 584

,, . , ,, . 1 ,
1969 4

, 409 1 021 , 887 571
,, 1 ,, , ,

1970 5
, 662 540 , 332 305 ,, , ,, , ,

. 1971 5 1 950 909 ~ 893 838 ,, ,, ,, ,
Moyenne pondérée , 1 203 966 1 027 844 ,, ,, ,
Indice Engrais , 124,5 100 ,121,7 100 ,, ,, ,
Indice Variété , 1"17, '1 Î "14 , 5 100 100 ,, ,

Il ressort des données précédentes que la 55-437 s'est révélée
d'environ 20% supérieure à la 47 - 16, de 1964 à 1971.

c) Implantation variétale préconisée
f If. •

. La supériorité constante manifestée par la 55 - 437
de 1962 à 1971'doitêtre attribuée pour une bonne part~· aux conditions climatiques
très défavorables à la variété tardive.

. Les résultats expérimentaux obtenus dans la dernière décade sont â
l'origine' d'une' certaine désaffection à l'égard de la 47 - 16 ,au profit de la ,55-437
que l'on prétend cultiver dans tou.to la zone Nord ct Centre-Nord du pays. Cette ten­
dance s'est renforcée à :la suite de la sècheresse exceptionnelle qui n sévi dans ces
zones en 1972.

Il est devenu fréquent d'invoquer une "désertification" du Nord Sé­
négal pour n'y plus vouloir cultiver que des vari~tés hatives, alors que les deux va­
riétés considérées présentent des avantages et des inconvénients qu'il importe de met~

t re en balance. '. ..

Voir tableau page.suivanto

•••• o~ •.• I .. ~···.·.
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~ r
·w.",. 1 ,, Varfétés , ,',

Jlvant;ages Inconvénie'nts ;,,. : , "
! ! :,, ,

", 55 - 431 ,
* Cycle court * Jlbsence de dormance ,

) ; ,,
". , * Port érigé * Coul'be de floraison ramassé~t ,, -, ,
1 ,

* Production de paille insuf-:,, , - fisante ,, , ,, , ,
1 , ,, ,, ,

jE; Dormante - Cycle long ,, , ,, , ..
élevé

.. ,, , - Potentiel - Port rampant ,, 47 - 16 , ,, , ,
1 , - Bonne production de ,, , ,, , paille. ,
! ! ,

".,."
_ .~ •• R ••••

Il est évident que la 55 - 431 aura l'avantage chaque fois que la
pluviosité sera inférieure à 450 mm; comme cela n été le c~s 8 fois sur les dix de~
niers hivernages~ Par contre si la pluviosité est supérieure à ce chiffre (comme cel~
a été le cas 6: fois entre 1950 et 1959), la 41 -16 pourra réaliser son potentiel plus
élevé alors que îa ve:riété hative sera limitée par sa floraison réduite et 'courra de
gros risques d~ germination sur pied en cas de pluie tardive. La culture simultanée
des deux types: d~s une partie de la zone Nord aura pour effet de conjuguer leurs avan­
tages respectifs tout en réduisant les iriconvénients en cas do pluviosité exception­
nelle.

Les deux variétés doivent donc être maintenues et leur répartition
doit être "modulée" du Nord au Sud en fonction de la pluv~ométrie'

55-437 seule Nor~ du Départ~ment de Louge

55-431 50% LSud. -"- -"- _"-
47- 16 50% Département de Kébémer

- 47- 16 seule JIu Sud du Département de Kébémer

d)- ~onclusion

Il importe de maintenir dans le Nord du Sénégal
la coéxistence de deux variétés l'une hative, l'autre tardive en les répartiss~t se~
Ion un gradient Nord-Sud. La 47-16 ne pourra être remplacée avantageusement qUe,par, ,
un hybride à cycle intermédiaire de 105-110 jours, productif et résistant à la sèohe~

resse. Plusieurs lignées do ce type sont à l'étude, tant à Bombey qu'à Louga, mais il
convient ' d'en poursuivre l' expéril:'.'.'"):~:!lation pendant quelques années encore • ~,s thèmes,
de vülgarisation, et encore moins les programmes de recherche, ne peuvent être remis'" "
en cause à la suite d'une succession d'années sèches dont rien n'indique qu'elle,se':;
poursuivra. '

IV - CONCLUSION GENERJILE :

La contribution de l'IRHO à la :3élection variétale au Sénâgal a pris'
trois formes :

a) - Mise au point de tests physiologiques
mettant une'pré-sélection en laboratoire, des variétés résistantes à la

rapides peI'­
sècheresse;.... ../ .

.,. " ,~ 6 r ...' ~.
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b) - Réalisation dtune expérimentation très intégrée
permettant de déboucher rapidement sur la grande diffusion : observation et étude du
matériel végétal introduit; expérimentation multilocale dans les zones présumées de
culture; multiplication semencière et prévulgarisation des techniques culturales
spécifiques; étude et prospection du marché; études de conditionnement, de traite­
ments sanitaires et de commercialisation.

c) - Mise en place d'opérations-pilote destinées à
prouver la validité des techniques préconisées et à lancer la culture en vraie gran-
deur. .'.

Ainsi sont parcourues de proche en proche toutes les étapes con­
duisant du laboratoire du sélectionneur à la grande production et par -delà, au La­
bel "Sénégal" sur des produits de renom international.

16 Recherche variétale, en dernier ressort, y trouve sa justification.
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INSTITUT DE RECHERCHES DU COTON
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-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

- La recherche variétale
. -

Po~ le cotonnier il y a là un domaine bien spécifique et très vaste

qui doit tenir compte des facteurs suivants:

recherche d'une variété à haute production et à cycle d'autant

plus court que les conditions pluviométriques sont plus restreintes; le cycle

d'une variété de cotonnier est assez élastique, dépendant étroitement des

conditions du milieu; lorsque ces conditions sont défavorables, la plante

n'exprimera pas tout son potentiel. Nous avons donc intérêt à r~chercher une

variété à production hative et surtout groupée

- recherche d'une variété dont la fibre présente un rendement

égrena€8 et des caractéristiques technologiques appréciées par les industriels;

dont la graine ait une teneur en huile satmsfaisante

- recherche d'une variété à grosses capsules facilitant le travail

de la récolte ;

recherche d'une variété résistante aux maladies et parasites très

nombreux du cotonnier, etc••• ;

Pour atteindre ces objectifs l'IRCT réalise plusieurs catégories

d'essais

1) des essais comparatifs menés avec différentes variétés de semences

introduites aU Sénégal

2~ une sélection menée sur la variété présentant le plus d'intérêt

pour le Sénégal et donc vulgarisée. Il s'agit pour le moment de la variété

BJA 592

••• / •• 0
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3) une multiplication de ces semences sélectionnées. Les semences

obtenues par cette multiplication sont alors reprises par la CFDT (Compagnie

de vulgarisation du coton) pour des multiplications plus importantes

4) enfin l'IRCT pratique des essais de comportement des variétés

" GLANDLESS ". Ces variétés ne contenant pas de go.ss'ypq~ .. (p~.incipe .toxique)

présentent outre leur fibres pour les industries textiles un intérêt supplémen­

taire, par leur graines, d'ordre alimentaire pour l'obtention d'une huile

comestible et surtout d'une farine très riche en protéines. Elles seront testées

en fonction des objectifs précités.
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La diffIcile année que nous venons de su_~r a mis en évidenèe
une fois de plus l'instabilité de la pluviométrie dans ·notre pays surtout
dans la partie Nord.

L'objet ,de cette étude est de voir comment le sélectionneur.agit
pour augmenter et surtout stabiliser les rendements en fonction des contraintes
(qui ne sont pas seulement climatiques) subies par la,culture d~s les 4if:
férentes régions du Pays.

1 - LESCONTRA.INTES

II - Contraintes climatiques•

La première'démarche est de préciser les contraintes climatiques,
dans chaquè zone du Sénégal, en essayant de chiffrer la probabi~ité statis­
tique de l'arrière de tel ou tel événement (1ère 'pluie, l:1échere!3se). O,n,
arrive alors à définir.des types d'hivernage, auxquels il faut ada pter les
plantes, compte tenu de leurs besoins en eau. Nos connaissances, longtemps
empiriques en ce domaine, ont beaucoup progressé ces dernières années. La
masse de données climatiques précises dont nous disposons s'est considérable~

ment accrue et nos connaissances des besoins en eau de la plante sont plus
précises.

Cette méthode scientifique permet d f éliminer les i~pres'sions
fausses et:de raisonner aux des chiffres, m€me si ceux:ci contredisent parfois
l~impression de l'observa~~~ non spécialisé qui raisonne sur les années les
plus récentes.

L'étude la plus simple ~st celle de Ithivernage utile (annexe 1
exemple par Bambey) défini selon les normes de l'aménagement du territoire,
normes adoptées en accord 'avec la recherche agronomique. On peut déjà en
tirer un certain nombre'd'enseignements permettant de Sérier les problèmes.
On a ainsi, par exemp~e, défini 4 grandes zones pour l'arachide

10
- Zone à sécherësse dominante (isohyète 550 à 350 :

saison des pluies courte et irrégulïère (76 j.± 19),

2° - Zone de transition (saison des pluies irrégulières
550 à 750mm) 104 j ±. 34 j ;

3° ~,Zone favorable (saison des pluies régulière
750 à' 1.000mm) 115 j ±. 18 j ;

40
- Zone à pluviométrie excédentaire (plus de 1.0bOmm)

saison des pluies longue 128 j ~ 18 jours •

. . . .1· · · ·
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Cette étude permet déjà d'orienter la recherche vers lety~.,d~ •. 'J'

type de variété moyen à recheroher da.ns une région. Elie 'ne . Pe'rmet cependant
pas une étude fine, en particulier d'intégrer les deuxièmes semi,s, "~,~§
fréquents en milieu paysan.

Cette étude fine peut @tre faitellà la main ll en étudiant année
après année les tableaux pluviométriques journaliers et en comparant les quan~

tités d'eau tombées aux besoins connus de la plante. Nous avons tenté une telle
étude en I970 et allons l'approfondir; un exemple très général figure en
annexe.

Enfin l 'étude fréquentielle des pluies effectuée. par ordinateur
permet, pour toute période du cycle, de prévoir la probabili~é de voir tomber
une quanti té d'eau déterminée par 'exemple la consommation de la plante. Elle
'sert de base a une analyse fine d'une situation donnée •

.... .

I2 - Les contraintes de E~t~~me

Elles sont à la charnière entre les contraintes dues au climat?
les contraintes agronomiques. ~n effet, la violence d'une maladie donnée'
dépend à la fois du climat et des techhiques'agronomiques adoptées sur l'ex~

ploitation (rotation, association d'espèces ou de var~étés favorisant le
oyole des parasites. .

Deux exemples ,: Le climat de la Casamance favorise la rosette de ­
iÎarachide' par son humidité, les semis éohelonnés qui y sont possib~es accen~

tuent·la maladie. La pyrioulariose du riz est 'favorisée par des ,périodes de
sécheresse intense et l'échelonnement des cultures. ~

La mouche du sorgho attaque plus violemment les sorghos tardifs ,
si elle peut trouver refuge dans une culture de sorgho,à cycleoourt voisine.

I3 Les contraint~~~onomi9ues
:3

Les progrès dans. la 'connaissanoe du. milieu paysan,l'introduction
du raisonnement au niveau. de l'E!iploitation et non de la culture,isolée~ les
progrès des techniques agronomiques ont mis en évidence ou çréé de nouvelles
contraintes dont il avait été difficile de tenir compte dans les programm8s
de sélection anciens.,

C'est ainsi que pour l'arachide la nécessité de semer à la Ière
date de semis retenue comme base pour la sélection 'se heurte à des problèmes
de concurrence entre les différentes plantes sur l'explOitation, du de manque
de matériel et de bétail de traction, conduisant à reporter jusqu'à ~ des

, semis, à la ~èm~ date aU,Sine:~Saloum~ ..

Pour l'arachide principale ressource fourragère de l'exploitation,
dans les zones surpeuplées, la quantité de paille produite est un élément
important, surtout en année difficile et modifie parfois le raisonnement
basé sur la seule productio~ de gousses.

, .

Pour les céréales la contraihted'enfouissement des pailles en
oulture intensive nécessite une récolte avant la fin de la saison des pluies,
ou bien la préparation du sol nécessite un semis décalé (voir annexe 2) •

• , .. L • ~ .. .,

.. ../ ....
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Toutes les e5,lJèc88 6'~ va.r:iétés ne répondent pas de la m~me façon
aux variations de date de 'semis. Par exemple, 'il existe des variétés sensi­
bles à la photopériode. L'arachide a besoin d'un bon éclairement pendant la
floraison utile et celle~ci doit &tre la plus longue possible. Son cyole
doit "coller" à la saison des pluies. En arachide le cycle minimum. possible
est de 85 jours en mil et niébé 70jours, en sorgho 85 jours, en riz 90 jours
en bonnes conditions de température.

~n outre 'pour le riz la sensibilité à la photopériode, la résis~

tance au froid et l'aptitud.e à la repousse après récolte conditionnent la
culture de saison sèche.

Pour le maïs le cyule maximum possible actuellement est de
100 j ours en hivernage.

Elles peuvent imposer un cycle (main d'oeuvre disponible), 11..'1.

type de graine COilCO:••~·~.:;;:::.0:1 l:-':':":J.':'ne pour le mais et le sorgho) limitant le
choix du sélectionneur pour répondie aux autres contrainte~.

Elles PG'.lvent' si elles :-.'3 sont pas décelées à temps et paises en
oompte ou modifiée3 rendre difficile la diffusion d1une variété

2. I\IE~'lIQ.J)I::S D[ l1EPOl-lllli.J2E LA SELECTION POUR TEnIR_~PTE

n:p.s .CO::'l!RAI~ .•

Ces lT:éi:i~uù~.... ~UJ.l1l v";.~ .... ~~.':'\i0"';;';(;.;3 .:;t la Golution ,obtenue est
toujours un comp::oomis p3rfeotible. Parfois une solution est.impos~'ible au
stade atteint dans les coni.laiss:lllc9S et le sélectionneur demandera à
l'agronome de supprim3r la ~ont~ainte (par exemple, il est impossible 'de
faire produire une arachide avec 60 jours de pluie et 120 mm, seule l'i~ri~

gation permettrait la solution du problème, si l'économie le justifie.

Nous envisage:.:-·):. ...J t~ois cas de plus cm plus compliqués, étudiés
sur des exempleso

211. L'arachide d 'hl"i1erie dans le Sine::'Sa.loum

o Contraintes climatill,:c:J (lCJ.oJ.l:'.ck)
1., .J • J

}lurée moyell:'10 dt} la saison des pluies utile 110 jours (probable:"
ment 115 en tenant co=:?J.;a .<les réserves). 1ère pluie ·le 20 Juin, hauteur
d'eau minimum. 477 mm (:~';J)~ c-éné:!:'alement bonrer~'I)artiiion sauf I94I ( 524,6)
1968 (537, 9mm.), 1970 (!~7Î:rJJ). i'l1eil:'.. ùure année C·J::<':::'!..~.01965 avec 529 IDI!l bien
répartis.

.../ ....
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o Contraintes parasitismG : Cercosponiose, pertes à la levée assez bien
contrÔlées par le fonGicide t la récolte doit avoir lieu après la dernière
pluie, pour 0viter la formation d'aflatoxine.

Contraintes agronomiques : l'arachide doit ~tre semée à la 1ère pluie,
mais, par suite de l'étendue des exploitations et du manque de matériel, un
péU plus de la moitié de 'la surface est semée d~lS ces conditions (chiffre
d'ailleùrs mal connu). L'arrachage doit pouvoir être effectué mécaniquement.

~ Contraintes physiologiques : le cycle de l'arachide doit être aussi long
que le permet la saison des pluies, la floraison étant continue.

o Contraintes socio-économiques et technologiques
Culture de rente destinée à l'huilerie. Rendement maximum, bon rendement au
décorticage, bonne teneur en huile.

TIeaucoup de variétés répondant aux contraintes. Elles ont un cycle
de 120 jours, le port érigé, bonne teneur en huile, une bonne tolérance à
la cercosponiose) peu de mortalité en végétation Dlus de 79 ~,; de chance de
mÜrir sans prOblème, dans les cas restants, le rendement est très rarement
catastroj?hiquG.

Pour les senlis retardés ~ la chance de n'lavoir aucun problème tombe
à 50 ~; et l'intérêt d'une variété à c~rc le un peu plus court est à envisager,
mais elle devra être dormante, et capable de supporter des pluies tardives,
son emploi devra être limité auxdeuxièmes semis.

De telles variétés existant : la variété principale est utilisée
depuis longtemps, des variétés de deuxième semis sont à tester.

22 - :Problème compleJ[e :

n6gion :Nord SénéGal: arachide

,221. Contrainte.s

'. Climatique : 00 $; dGS a..'1nées à. hivernage utile inférieur à 90
jours (74 jours en moyenne) Périodes de sécheresse de plusieurs semaines
en début et en fin de cyc le.

ParaBitisme : Très faible - Aflatoxine à craindre si pluies
tardives après une longue période sèche (pieds morts) •

• 'Agronomique : Obligation absolue de semer à la 1 ère pluie uti le.
llécessité d'avoir du fourrage pour le bétail de traction et les ovins et
caprins dans une région où les jachères sont rares et le bétaiï itinérant
nombreux.

Physiologique : Cycle aussi 10n{3 que le permet la saison des
pluies, résistance à la sécheresse nécessaire à tous les stades •

• Socio-économiques et technolOGiques : Culture de rente destinée
à l'huilerie, sauf une partie à conditionner en TIPS. Bon rendement ~u dé­
corticage, bonne teneur, en huile.

... /...
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222. Solutions

Leur prinoipe a été dégagé assez vite, mais des tatonnements
ont été néoessaires et des 6xp6~iGnoes sur le terrain.

Seule une ~ariété à oyo1e de 90 jours résistanto ~ la séoheresse,
oonviendrait"mais ma1huereusement oe type de variété donne une mauvaise
pài1Ie'et est non dormant. On sera dono oonduit à lui assooier s~ une: partie
de 1 l éxp1oitation, oroissante du Nord au Sud, une variété à oyo1e demi long
(I05 ~ lIa jours), résistanoe à la séoheresse en saohant par avanoe que dans
7~ des oas oette variété aura du mal à aohever son oyo1e, mais' assurera
régulièrement 1 1 appoint fourrager de 1 1exp1oitation et une séourité po~ les
années où la saison des pluies est longue (207~) et où la non dormant'o, r,isque
de germer "on terre et sur tas (-I969)." Parallèlement, on devra essayer de
donner la dormanoe à la variété à oyo1e oourt pour limiter à a les risques
sur oette variété on oas d Ihivernago long. Il suboistol'o. un risque d 1année
a (aotue11ement~ 5%) et des années médioores.(Trop oourtes ou trop sèohes).
Le niéqé répondrait mieux aux oontraintes agronomiques et olimatiqu~s mais
non pas~la oontrainte pa~aJitisme ni à oe11e sooio~éoonomique et teohno1ogique
(main d'oeuvre et marohé).

23 ~ Problème très oomp~

Araohide dans la région de Bambey et Diourbe1

Contraintes

amplitude des variations du

min. 62 jours en 1942
max. 156 jours en 1943

Io2 jours min.'55 jours en 1942
max.I70 jours en 1951

à Diourbe1

• Contraintes olimatiques
Cette région a la plus grande

Moyenne d1hivern~ge

à Bambey : IOO jours. . . .

. ,

pays

Séoheresse aussi longue qu1à Louga

en 1968 39mm à Bambey en Aoftt 44mm en 1941 en Aoftt
22mm ,en ·Jui11et en 1972 (le ?p Juillet)
~xoès d1eau aussi violents qu1en Casamance

Diourbe1 : 35 .: 562mm en Aoftt 54: 567 mm en AoÜt
52 4IImm en Soptembre

Bambey 1950
50

': 526mm on Aol1t,I955
459mm en Septembre

54Imm

P±emière pluie, la plus préoooe : 26 Mai en 1943 ; pluie la plus
tardive 7 Aoftt en 1966.

Dornière pluie : en 1942, le 13 Septembre 1 en 1951 le 14 Novembre •

..../ ....
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• Contrainte~ parasitismes ;

~lles s'exercent à deux moments fonte en déb~t.de végétation
(Semis et 35ème jc~~) 8t no~t,~lité en fin de cycle ~~;orisant l'apparition

de l'aflatoxine .

• Contraintes agronomiques ;

Semis à la première pluie impératif, port érigé obligatoire (sols reprenant
en masse)

• Contraintes physiologiques ;

Néoessite de coller le'plus étroitement po~sible à la saison des pluies.

• Contraintes socio-économiques :

Seule culture de rente possible, arachide. Surpopulation importante de
certianes zone permettant en principe le semis à la 1ère pluie. Seule ressour~

ce fourragère en zone surpeuplée

• Contraintes technologiques :

Variété dthuilerie.

Solutions

On comprend 1 'hésitation des séleotionneurs des· années 1930 à I960,
qui ont changé plusieurs fois de variété. En 1958 on proposait une variété
à cycle long I20 jours la 48~II5 qui avait fait merveille de 1950 à 1958
en essai et les cultivateurs tiraient le meilleur des variétés locales de
m6me cycle, cepend~nt q~e le sanio était largement utilisé pour le mil.

Dès 1959~I960J cnpendant, les 30 premières années de résultats
météorologiques permettaient de dessiner la tendance de la région et de
préconiser la création d'une variété à cycle de l05 jours dormante, ce qui

..fat immédiatement entrepris puis réa.Lisé. Mais l'instàbilité conduit à
la'nécessité de lui adjoindre une variété à cycle long, tant pour la produc­
tion de fourrage que pour assurer la produotion en année très pluvieuse ;
ces variétés doivent ~tre tolérantes à la sécheresse, en cours de cycle.
:t:nfin, une variété h~tive serait seule capable dt arriver à matuxi té certaines
années, mai~' elle doit ~tre dormante car 10 risque de pluies tardives est
grand.

La tendance actuelle est donc de conseiller une vari~té de base à
l05 jours sur la plus grande partie de l'exploitation (50 à 75%) complétée
pour une variété tardive assurant fourrage et sécurité en cas de pluies
tardives et une hâtive pour les deuxième semis, et la sécurité en année
très courte.

Cette option pdut parattre complexe, mais c'est la seule qui
soit assez souple poux s'adapter à chaque cas individuel en limitant les
risques poux le paysan et partant pour Itéconomie nationale.

232. JP.!~~12!~_~ :
Œn trouvera en annexe une partie des raisonnements qui ont

. conduit à nos options actuelles en matière de céréales.

..../ .....
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3. RESULTATS OBTENUS OU EN COURS D10BT.ë:NT10U' ,: : ' , ,

31 - Arachide

311. !~~~~~~~_f~~~~~_~~_~~!~~~~~~!~~

Cycle de 90 jours résistante à la sécheresse
Hon dormante

55-437
61-24

Cycle de 105 jours tolérantes à la sécheresse ~?~422

(' V 39) 10 ::112'

Cycle de 110-115j résistante à la sécheresse" 47-16

Cycle de 115:120j résistantes à la sécheresse ' 53-68
,59-127

Cycle de 105~110 jours non résistance a'la sécheresse'
_, .,. , . , 69:'102

Cycle de .120 jours

Cycle de 125 jours résistante à la rosotto' '._ .

28;:;206
57:";313

69~101

( 28::20 6RR )

312. ~~~~~~~_=~_~~~~_~~_~~~~_~~_~~_~~~~~~~~~

Cycle de 90 jours dormante résistante à la sécheresse

Cycle do 115-120 jÙQ~S très résistantes à la sécheresse

32 - Sor g ho·

321. Variétés fixées et vulgarisables
----~---------------------------

... Cycle de. SX>"j<?u.;r$ ,:pa~,lle courte ,.grain médiocr~ 50":69

... Cycle de 100 j ours paille ooutt.e bon grain CE 90
Cycle de 100 jours paille courte grain médiocre 63~18

Cycle de 125 jours paille longue 56-63
grain de bonne quali té SR 60

~ Cycle de 140 jours paille très longue grain de bonne qualité
51-69.

Lignées de 85 à 125 jours, paille courte bonne qualité de grain.
Hybrides à haute productivité.

. ··1 ...
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331.·~~~~~~~~~~!§~~~~~~!~~.

Variété tr~ditionnelle à paille longue Souna

Cycle 90 jours Souna Bambey

Variété tracli tionne 11e à pei 11e longue Sanio

Cycle 125-130 jours Se.nio Séfa.

332. ~~_~~~~~_~~_~~!~~~~~~_~~_~~~~ :
I~il interméciiaire 2. paille courte feuillu, résistant au

sc~~rospora 00-90 jours dis~oniblcs vers 1Y74-1)75.

. l~il amélioré tj~e cérGalier à tiGe fine paille courte en version
résistant aux maladies, 70 jours ou 90 jours de c'cle d~sponible vers 1978.

34 .- TI i z--
341. ~~~~~!~Ê_f~~~~~_~!_~~~~~~~~~!~~~

Fleuve : Variétés de 105 à 150 jours, présentant une gamme dé
ru.sticité allant de IR8, tros productif mais qu.i exiGe des conditions ri­
goureusemGnt contrOlées, à D 52-37, beaucoup moins exigente mais moins pro­
duc:l;ive. Variétés disponibles pour saison des pluies et saison sèche.

Sine-Saloum: .Unevariété dé cycle 135 jours à très bonne rusti­
cité L 11-1'4.

Casamance a) niziculture pluviale : et 63-03 115-120 jours
résistant è. la pyriculariose TS 123 100 jours non résistant, l Kong Pao
105-110 jours non résistant mais utilisable en riziculture irriguée et
riziculture de Nappe.

b) Riziculture irriguée IRS et TH1, de rusticité
moyenne cycle de 120 jours utilisables éealement en saison sèche nécessitant
en très bon contrOle de l'eau et Bcntoubala et 3bo..ndioulaye c:'cle de 150
jours très rL~stiques supportant la crue 3bandioulaye es~ ~ési~tant à la
u:vr1.culariose •.. ~

.. 342. Variétés en cours de séleètion et test--------------------------------------
L~gnées à cycle court 90 jours haute productivité résistantes

;~ la sécher'csse e't n. la pyriclllariose pour riziculture 11 luviale. Variétés
permettant la repousse sur le fleuve.

Variétés de type FOri:lOS0n, IRe plus rustiques que les variétés
introduites .(résistance aux mal~dies).

35 - 11 a î s

351 . ~~E~~~~~_~~!~~~~~~è!~~

Cycle de 90 jours : Grains blancs : Variété
Variété
Hybride

Grains jaunes Variété
Variété
Hybride

rus'Ù que ZJ:.I10
à hau-\; rendement

BDS

rustique Z:H19
à haut rendement

JDS
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352. Variétés en cours de sélection et test
~-------------------------~-----------

Variétés à haute productivité et semence stn~le, variétés
hybrides plus productives, variétés à bonno qualité.de ~~~n et bonne
teneur en problème.

353. Débute------

35 - Nié b é :

Recherche de variétés correspondant aux conditions de
la vallée du Fleuve en hivernage et la saison sèche.

351. Variétés vulgarisables
~-~----------------~--

Cycle 70 jours :

-: port er~ge :PouJ..;tPrécoée : L 48
~ port érigé graine crème à oeil beige

Cycle·75 jours:

port rampant 58-57 grain crème oeil noir port rampant
et érigée entièrement crème.

Cycle 120:130 jours résistante à l'humidité 59-9.

-
37 ;: Man i 0 9

Une:variété vulgarisable :
M 53;;;250

38 - G 0 m b 0 : Population 12

4. COlTSEQ.U.GlWES POUR LA Pp.ODUCTION SEUEHCIERE ET LA
VULGAlUSATION

L'effort de la Rec~erche pour adapter les variétés aux
différentes contraintes climati~ues, agronoIDi~ues et socio-économi~ues, s'est
traduit par la création de types de variétés très diversifiés m6me si certains
ocoupent encore des régions étendues.

Ceci ent~aine deuxoonsé~uences :

1°/~ la part d'initiative de l'utilisateur a été élargie, la recher­
che lui pro~sant plusieurs variétés suivant ses options de culture.

2°/~ les possibilités d'erreur se sont multipliées d'au~~~t, ~'où
la nécessité d'une information des cadres de la vulgarisation et·..·des paysans.

Le service semencier sera appelé; dans l'avenir, à diversifier
sa production avec les difficultés que cela suppose (plusieurs variétés au
niveau de la m6me exploitation, plusieurs espèces comportant plusieurs variétés
par région). La situation est un peu simplifiée par le fait que 'les variétés
majeures d'une région sont souvent des variétés de complément d'w~ autre.

Il est à souhaiter que la collaboration déjà importante entre
recherche et vulgarisation dans ce domaine crucial soit encore élargie
pour tirer le meilleur parti des nouveaux matériels et affiner la connais­
sanoe des contraintes anciennes et des nouvelles ~ue ne man~uera malheu­
reusement pas de révéler le progrès des techni~ues agronomiques •

. .. .1· · ··
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5. DOCITbŒNTS A CONSU~TER

Etudes'agroclimatigues :,1964 yc=s une évolution des' rendements de l'arachide
TOURTE, FAUCHE' 1 SCHOCH par la pluviom~trie annuelle : ronéotypé •

Aménagement du territoire : 1967 Quelques données agropluvio­
métriques de 16 Stations du Sénégal. Ronéoty~é~'" "
C.R.A. Bioclimatologie 1972 La durée de l'hivernage utile
(reproduit en annexe) •.

C.H.A. 1970 DD..'!.NCETTE', MAUBQUSSIN, MONNIER : Prod'uc't-i'bn arachi~

dière au Sénègal. Premiers éléments pour une explic~tion de ses
variations annuelles.

Programmes de sélection
J

Céréales : MARATBEE 1971. Iltat des avancements des travaux d1amé":
lioration du mil et sorgho au ~énégal.

Programme du projet amélioration des mils.

Autres cultures : lJAUBOUSSIN 1970 la sé'lection 'de 1 rarachide à
'llIRAT Sénégal (Réunion d'Ibadan surIes légumineuses à graine
ronéotypé.

1970 la sélection de l'arachide à la station de Séfa ~~UBOUSSIN,

SENE., ronéotypé.

1971 : Llamélioration du'Niébé (Vigna ungriculata) au CImA de
Bambey' de 1959 à 1969. L IAgronomie Tropicale XXV~_ 10, .+031-1065.
lJAGlŒ : 1973 : La sélection du riz à l'IRATjSénégal Réunion ADRAO

Catalogues variétnux :

IJlAUBOUS àIU, LAUHENT, ,DELAFOND

1970. Les variétés d'arachide recommandées au Sénégal et leur emploi
ET:: C:;E, LA.URENT, DELAFOND

1970. Les variétés de sorgho recommandées au Sénégal et leur emploi

DUROVRAY, GRAC1EH (Mme)
1972. Les variétés de Mais pluvial a~ Sénégal

1RATjHlFO

1972. Les mils (Pennisetum typhoïdes) cultivés au Sénégal

MAGNE,' AUEIl\j, GRACIEN (J.l:mo), DELA:FOIID
1972. Les variétés de Riz cultivées au Sénégal

l .R .A •T. : 1972
Fiche technique pour la variété GOMBO POPULATION 12



ANNEXE l

DETBRNINATION DE LA DUREE DE "L'HIVERNAGE UTILE"
A BAMBEY

Il· s'agit là il 'une première contribution à une étude
plus vaste entreprise en collaboration avec l'Aménagement du
Territoire.

CRI TERES -,-tETENUF;

1. - Nous avons appelé "premières pluies" celles dont
le total est au moins égal à 20 mm et qui permettent des semis
corrects.

- A partir du 15 juillet, nous avons été moins
exigeants et nous avons retenu, pour les premières pluies, les
quantités supérieures à 15 mm du 15 juillet au-delà du 1er aoat,
puis les quantités 'supérieures à 10 mm au-delà du 1er aoat.
A partir du 15 juillet en effet, dans la région de Diourbel, les
plantes cultivées voient leur cycle végétatif compromis (on risque
de ne plus avoir 3 mois de pluies) et il faut saisir alors la
moindre chance de réussite du semis. D'autre part, il y a davan­
tage de chances pour qu'à cette date tardive,' la première pluie
soit suivie tr~s rapidement d'autres pluiea et pour que l'hivernage
s'installe définitivement.

- Pour la première pluie, nous avons pris la date
du 1er jour de pluie, ex. 'en" 1932 pluies les 26-27-27 juin (28,1 mm
au total) ; date de 1ère pluie: 26 juin.

z. - La première pluie utile n'est retenue que si la
période de sécheresse qui suit ne compromet pas la réussite des
semis, et si la survie des jeunes plantes est assurée pendant
n jours, à raison de 2 mm/j environ ae consommation en eau
(évapotranspiration très réduite) : pluviométrie'1ère pluie
2 mm x n jours de sécheresse. "

En considérant l'ETP, nous serions beaucoup trop
severes. En fait, des semis d'arachide et de mil sur 25 mm sur­
montent sans dégâts trois semaines de sécheresse, même sur nos
sols sabl~ux avec en moyenne 1,2 mm/j d'eau consommable théori­
quement. C'est pourquoi nous pensons pouvoir choisir arbitraire­
ment des besoins en eau limités à 2 mm/j, pendant la sécheresse
qui suit souvent la première pluie.

La détermination rigoureuse de la consommation
d'eau limite, compatible avec la survie des jeunes plantes, serait
trop complexe. .
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3. - La deuxième pluie doit permettre auc plantes de
reprendre activement et correctement leur croissance à la fin de
la période de sécheresse. A Bambey, nous avons estimé que la
deuxième pluie devait être au minimum de 5 à 10 mm.

4. - La dernière pluie utilei dans notre région, doit
surtout permettre l'arrachage de l'arachide dans de bonnes condi­
tions et, éventuellement, les labours de fin de cycle (la notion
de stock d'eau du sol intervient alors). Nous avons considéré
comme dernières pluies utiles les pluies supérieures à 5 mm,
encore cette dernière pluie ne doit-elle pas survenir trop

.. 1qngtemps:après la dernièr~ période pluvieuse importante (inter­
valle d'un mois au maximum) sinon, Ealgré les· réserves en eau du
sol, la maturation des cultures pourrait être compromise. Dans
la pratique, la saison des pluies s'achève souvent d'une façon
assez nette et définitive.

Pour la dernière pluie, nous avons pris la date
du dernier jour de pluie: ex. en 1932, pluies les 29 et 30
septnmbre (15,0 mm en tout), date de dernière pluie: 30 septembre.

PREMIERES CONCLUSIONS

Sur une période de 42 ans (1931-1972):

- fin moyenne 12 octobre, extrêmes 13 septembre
(1.942) et 14 novembre (1951)

2ème pluies
- durée moyenne dJ la sécheresse entre 1ère et

9 jours (maximum 22 jours en 1962) ;

- nombre moyen de jours de pluie dans la saison
45 jouri, extr@mes 22 jours en 1941 et 64 jours en 1943

- sécheresse maximum en cours de cycle 1968 5 mm
en trois pluies entre le 10 septembre et le 3 octobre, après un
mois d'aoüt record de séchresse 39 mm.



! !
! PREMIER~S PLUIES DEUXIEMES PLUIES : DERNIERES PLUIES !
!'ANN~~S: OBSERVATIONS !! ~ J.:J~ ---------------------_ -______________________ !

~uantit~ Durée ~uantitt" Duré~ ~uantiti Durée .:! Date Da te Da te : z.: '
, " en mm " en j" " en mm : en j. " . en mm " en J. " ;,._------- ------ ------- -------' ------ ------_ .. _-----_._-----~._-----_._-----_._------------ ----. . . . . . . . ... ,
· 1932 "26/6" 28 1· 3 " 9/7" 57 O· 1 . 30/9 " 1-5 0" 2 " "t •• , ••• , ••• ,.. 1

i--------·-~----··-------·-----~~·------·-------·-------.----~-_.-------.-------.--------------~-;
· 1933 : 101.6: 5° 8: 6 : 30/6: 8 8: 1 : 5/10: 20 0: 1 : .t • ..:ï,. . . ,. .' . ,.. t· . . .. . . . . . .. .
t--------.------.-------.--~-·-·--.------.-------.-------.-------.------- .. -------.-~--------------,
· 1934 • 14/7" ';'" 7 8" 2 . 19/7" 8 O· 1 . 1/1 0" 12 5" 1 " 4/7 - 40 0 (1·) .t • .:;,. • • ,. • .,. • , ,·. . . . . . . . . .. .,--------.------.-------.-------.------.-------.-------.-------.-------.-------.----------------,
i 1935. : 9/6 : 27,3: 1 : 17/6: 28,0,: 2 : 5/10: 28,.5: i : 24/7 -12,0 (1) i· . . . . . . . . ... .,--------.------.-------.-------.------.-------.-------.-------.-------.-------.----------------,
; 1936 : 26/6: 42,0: 2 : 3/7: '51,0: 1 : 26/10: 33,.5: 1 : ;
;---~----~~----_._-----_._-----_ .. _----_._-----_ .• _----~_._-----_._-----_ .. _-----_._-------------~-;
· 1937 : 11/7: Sr- '7: 2' : 15/7: 9 0: 1: 22/10: 190: 1 : .
, " ":J,~ • • " '" • .,.. ,
,._------_.~----_._-----_._-----_._----_._-----_._-----_._-----_._-----_._-----_._--------------_.

• • 0 • • • • • •• ,

·1938" 3/7" 565" 3 "11/7"220" 2 "28/10" 75" 1 "25/7-365(1)', .. , ... , ... ,. . , ,· . . . . . . . . .. .,--------.------.--_-0----.-------.------.-------.---- .-------.-------.-------.-------------~--,

! 1939 .; 23/7; 42,0;' 2 ; 30/7; 31,1; 2 ; 28/10; 32,8; 1 ; 25/10-38,2 (1) i
f-----~--.------.----~--·.-------.------·.-------.-------.-------.-------.-------.-------------.---,

· 1940 "25/7" 2 r 8" 2" 30/7" 18 3" 2 "23/10" 8 8· 1 . ., . .?,. . . ,. . .,.. ,· . . .,. . . . . .. . .,---------.------.-------.-------.------.-------.-------.-------.-------.-------.----------------1
· 1941 . 13/7" '''2 O· 1 . 23/7 " . '30 0" 2 . 7/10· 51 3· 1 "15/10-60 0 (1) ., • "::J," • " ,. • .," • ,· ... . . . . . . . .
!--;~;;--:-;;;;-·:-~;~-;-:---;---:-;~7;-:--~;-;-:---~---:-~;7~--:--~;-;-:---~---:-3i;;-~i~î;-----
! : :': : ~ : ': : :': : 11/.8 - 17 5
,-----~--.------"-------"-------.------"-------"-------"-------~-------"-------"--- -----~------
; 1943 : 26/5: 21,0: 1 : 3/6: 8,0: 1 : 30/10: 10,0: 2 :· . . . . . " . . . "1-----:--.------.-------.-------".------.-------.-------.-------.-------.-------.----------------
i 1944 ; 12/7; 45,0; 1 : 20/7; 21,0; 1 ; 29/10; 13,0; 1 ;
1--------.------.-------.-------.------.-------.-------.-------.-------.-------.------------~---

· 1945 " 7/7" 106 o· 2 "25/7· 20 5" 1 . 16/10" 25 3" 1" . ., .. ' ... , ... , .... . . . . . . .. .. . .,--------.------ .. -------.-~-----.------.-------.----~- -.-------.------_ .. -------.----------------
; 1946 : 25/7: 107,8:. 4 : 8/7 :15,0: 1 : 18/10 : ' 9,1: 1 .: ,
;-~------.------.-------.-~-----.-.-----".-------"-------·-------·---------------··----------------i
; 1947 : 2/7: 40,0.: 3: 14/7: 44,8: 1 : 8/10: 8,3: 1··: '. ;· . . . . .,' . . ..'.. . .. .,-------- ------ ------- ------- ------ ------- ------- ------- -------' ------- ----------------,
i 1948 : 17/7 : '31,3: 1. : 21/7 ~ 19,2: 1 : 4/10; 23,3: 1 ~ . i
,-------- -----~ ------- ----~-- ---~-- ------- ------- ------- ------- ------- ----------------,
· 1949: 1/7: 21,6: , 3· : 8/7: 51 8: 2' : 31/10: 52 2: 3 : .
! " . . . . ,.. . .'. .: ,,-------_._----_._------"------_._----_._------"------_._------"------_._-----_._-----'---------_.
i 1950· ~ 11/7 ~ ·22,3~' 2 ~ 17/7 : '42,9: 3 : 17/10: 53,4" 1 : ,
-------------~--------------~---------~-------~-------~-------~-------~-------~---------------_.



··
PRE~I~RES FLUIES DEUXIEMES PLUIES

..
DERNIERES PLUIES

ANNEES

Date
:Quan ti té:. .
• en mm .

Durée
en j. Date :Quan ti té:

• en mm •
Durée
en j. Date :Quanti t€. .

• en mm •
Durée
en j.

OBSERVATIONS

-------- ------ ------- ------- ._----- ------- ------- ------- -------. ------- ----------------
1951

1952

12/7
------<
28/6

26,8

55,7

2

3

15/7
------
14/7

47,8

20,3

1

16/10

8,6

47,9 1

: '

..

! 1953 1/7 42,S 2 5/7 17,0 1 4/10 31 ,2 1
,-------- ------ ------- ------- ------ ------- ------- ------- ------- ------- ----------------,
· 1954 : 9/7: 52 2:' 4 : 14/7: 23 5: 3: : : : '. . .
! : : ': : : ': : 26/9 : 44,0: 2 : !
,--------.------.-------.-------.------.-------.-------.-------.-------.-------.-~--------------,
· 1955 . 27/6' 36 3' 2 . 7/7' 25 5· 3' . .. .
! : :': : : ': : 4/10: 15,3: 1 : !.-------- ------ ------- ------------- ------- -------, ------- ------- ------- ----------------,
; 1956· ~ 20/6 ~39,3 ~ 3 ~ 11/7 ~ 18,0 ~ 4 ~ 12/10 ~ 46,1'~ . 6 ~ ;
! --~9--57--: -16/-6-: --3~-;;-': ---2---: -29/6-: --;3-5-: ---;---: -------: -------: ------- :zE~~-~~ï~~;f~ibië

! : . : ': : : ': : 8/1 0: 1 1 , 2: 2 : êt'l"a u t r es pet J. tes plui e S,-------- ------ ------- '------- ----.- ------- ------- ------- ------- ------- ----------------! 1958 ~ 14/6, ~. 42,1'~ 6 ,~ 2/7'~ 19,4'~ 3 ~ 16/10 ~ 10,0 ~ 2 ~ ..' ..

:--~959-- -;Oï6- --;0;;;-:'---5--- --4/;;- --2;;~;- ---5--- -;~ï;-- --;;~~- ---~--- ----------------
:--~96;-- -24ï6- --66~5- ---3--~ -;3/7- --3;;;0- ---;--- --:ï~~- --~;~;- ---~--- ----------------
-------- ------ ------- ------- ------ ------- ------- ------- ------- ------- ----------------,

! 1961 : 10/7: 63 3 ,: 3 : 17/7: 15 0: 1: : :. 3: .. , .
, . . '. . ..'. . 30/9 . 17,4·' ,
i--------;---~--~--;--;-;----~--;------~-------;-------:-------;-------;---;---;E~~-ë-fë-ë~-2ë-~iuies
, 1962. 24/6. ,;2.,0. 1 . 17/7 . 16,6. 2 . 10/10. 27; 5, ,; .utile=petite pluie de· • '. . • . . . • -',. ·omm=se1l1J.s corI'ec~s,-------- -----_. ------- '-------' ------ ---_._-- ------- ------- -------, -----_.- ----------------,
; 1963 ~ 2/7.~ 43,5 ~ 1 ~ 7/7 ~ 15,0'~ 1 ~ 14/10 ~ 25,6'~ 2 .~ i
-------- ------ ------- ~------ ------ -------------- ------- -------,------- ----------------,1964 : 13/7: 367 .:: 20/7 : 106 4: 7 : ~ : : 1: '.

· . '. 2· . '. . ... 0/9 . 1 8 0 .. 1· . . . . . . "'" . ,... .
--~9~~--~-i3/;;-~--;5;5-~---;---~-30/;;-~--6~~~-~---;---~-~~~~~~~-~-;~~-:---3---:t!~i!~~!!~ii!~i~i:~!u~2s________________________________________________________________________2 ~ R__ , 3 j

1966 ,.7(8 14',9 ',~, 2 17/8.~ 50,8;: 2 1;/10 32,0 2 i
-------- ------ ------- ------_. ------ "------- ------- ------- ~~----_. ------~. -~--------------,

1967 ,: .4/8: 39,1: 2: '7/7: : 8 1 ,: 1 : 10/10: 56.: 1: ' '. .
: : : : : ': : :': c ,

222,413/10122,321/7263,01.6/7,1968
-------- ------ ------- ------- "------ "------- -------.------~. ------- ------~ ----------------!

! -------- ------ ------~ ._-----_. ------ ------- ------- --------------- ------- ----------------
:--t~~~--:-f~~~-:~-~~~~~~-~-~-~-:-f~z/~-:--l~~~-~-~-~-~~{~~~~~2-~--~~~~-:---~---~----------------, 21 . .. ~__ . . . ~__ . ._~----_.----~_-.----_--.----_------ _
! __1271__ ;_~~L~_; __~~LQ_; 1 ;;0 ~ ; 16 ~; 2 ; 0ALo ; ~ ~; l' ;
, 1972 . ------- _~_~~-.----~2-.-------.--=~-- ---~~2-·-------·----------------1

ii;;;;~;- _2~~~_~~_~~:~_ --~~~-- -r~~~~;--~~:~-~--r~§--!~~~~tg-~~~~~~-!-~r~~--!----------------l
- r. o.. .. .



Q = quantité de pluie en mm
n = nombre de jours de pluie

Bambey, sole de sélection 1931-1944

! " " " r
! ~ 1 ère ~ 2ème~To tal ~~bre ~ MAI : JUIN : JUILLET : AOUT : SEPTEr.Œ~m : OC~'0B~m iNOVEMBRi~Quanti.t~_

Jours . l . 1! Années' :pluie:pluie :annue1: .: ':' : . : ; : : : p u~e :mm en.
. . . plu~e-------- -------- --------- ---------- ---------- -------- ------- . 24h

! :utile:ut~le:en mm:::cison: Q : n : Q : n: Q : n: Q : n : Q': n : Q : n :. Q:.n :ut~le: !
1 ..'• • • • • •• •• • • • • • • •• • . 1• •••• - - - - - e - - - - - - - - -

,--------.----.---~ .• --~--.----. • • •• •• • • • • • • •• • 1

; 1931 : '9/7:12/7:464. : 42 :1,0: 1 :21,3: 3 :229,3:13: 49,8: 9 :153,3: 14: 9,3: 2: 0: 0: 9/10: 47,5;· .
I-------_·.----.---_·.-----.--~-.-~--.---.----.---.-----.---.----- .. ----.-----.----.----.---.---.---.-----.-----.
; 1932 :26/6: 9/7:545,1: 32 :24,0:.0 :43,5: 6 :170,3: 6 :201,5: 11:105,8: 8: 0 : 0: 0: 0 :30/9: 84 ~.. ..' . . . .. . .. .. . . . . . . ... . .
--------.----.---~.-----o----.----.---.----.---.-----.---.-----.----.-----.----.----.---~---_---_-----o-----J

1 1933 :10/6:30/6:715,3: 48 : 0 : 0:69,2: 6:173,8:13 :268,2: 15 :158,3: 9 :20,0: 1 :25~: 4 : 5/10: 82,5;
• • - 0 0 _ _ 0 _ 0 0 0 0 _ _ _ 0 0 0 0 0 •

1--------0----0----~~----0----_----0---7 ---7 --7 ----.---.-----.----o-----_----o----~---.---·.---.-----.-----,

; 1934 :14/7:19/7:531,5: 40: 0 : 0 : 5,0: 3 : 80,5: 8 :158,2: 13 :274,8: 14 :13,0: 2,: 0 : 0 : 1/10: 69,0;
.. ........."•• o. • • • " .. • •• 0 ..

1-··------.----.----.-----.----.----.---.----.---.-----.---".-----.----.-----.----.----.---.---."---.----~o-----1

; 1935 : 9/6:17/6:934,S: 55 : 0 : 0 :69,2: 5 :159,3:11 :468,1: 20 :228,8: 17 :29,5: 2 : 0 : 0 : 5/10: 77,5;
• ••••• 0 • • 0 • 0 . • 0 • • • • •• 0 _

l--------.----.----.-----.----.----.~--.----~~--.----- .. ---.-----.----.-----.----.----.---.---.---.-----.-----.
; 1936 :26/6: 3/7:882,1: 51: 0 : 0 :82,0: 5 :157,5:11 :309,5: 13 :229,6: 15 :97,3: 4 :6,3: 3 :26/10:140,Oj
.. • - • • • 0 • • •• •• • • • • • • •• • _,--------.----.----.-----.----.----.---.----.---.. -----.---.-----.----.-----.----.--.--.---.---.---.-----.-----1
: 1937 '11/7"15/7"-71 r.;" '7 '0 ",0 "14 5" 2 "'23 M" 8 "209 3' 14 '124 0' 16 '99 8' 7 . 0 " 0 '22/10" 87 O·
r "",,~ ,:J" '+, , " '" " ,i, " 7, " " .'" , "' " , J.. 10 o. • • • • • g. 0 _,---------0----0----.-----.----.----0---".----.---.··----.---.-----.----0-----.----.----.---.---.---.-----.-----,
; 1938 : 3/7:-11/7:7 /+1,0: 52: 0 : 0: 2,7: 1 :180,1:14 :229,8: 14 :262,0: 17 :66,4: 6: 0: 0 :28/10:'81,0;
• .... 0 • • • • 0 •• • • • • • • •• • _

l--------.----o----.-----.----'.----.---.----~---.-----.---.-----.----.-----.----.----.---.---0.---.------.-----.

; 1939 : 23/7 : 30/7 : 564, 1: 45 : 0 : 0 : 10 , 1: 4 : 94 , 5: 7: 2 38, 0: 17 : 1 30 , 7 : 8: S0 , 8: 9 : 0 : 0 : 28/1 0 : 45, O~
... • •• Q ••• g •••••• el ID ••• 0 _

I--------o----.-~--.-----.----.----o---.----.---.-----".---.-----·.----.-----.----.----.---'.---.---.-··---0-----,

; 1940 :25/7:30/7:532,0: 47 : 0 : 0 :30,0: 3: 69,2: 6 :222,5: 18 :101,5': 12 ~OG,8: 8 : 0 : 0 :23/10: 60,0;-
_______ •__ • • __ ~_. .• .. o • • o 0 . .. 0 0 - 0 . . . 0_----f-
r • 0 • 0 0 0 0 • • 0 o. 0 • 0 0 • 0 •• •

; 1941 :13/7:23/7:454,0: 22 : Q : 0 : 8,0: 2 : C3,5: 5 : 44,2: 3 :287,0: 11 :51,5: 1 : 0 : 0 : 7/10:108,0;--- 0 ._--_. 0 0 0 . . 0 - . o • ". o • • • • ~ • ::

, ••••••••• o. • • 0 • • • • 0 0 or

; 1942 :13/7:31/7:452,2: 36,: 0 :0: 2,0: 1: 75,0: 5 :222,8: 19 :126,0:7: 7,8: 1 :1f3,6: 3 :13/9 : 47,0;. . o o - . o_~_"o o_~_. 0 0 0 0 0
0

0 0
0

0 . 0 0_----J-
I •• 0 • • 0 • • 0 0 0 0 0 • 0 .. 0 •• ."

; 1943 :26/.: 3/6: 695,6: 64 :21,0: 1 :46,6: 6 :130,0:12 ':239,7: 21 :209,3: 17,:44,5: 6 :4,5: 1 :29/10: 53,0;. . o o . . o_~_o o . . o . o . . ._~-o---o---.-----".--- __ -)
1 ••••• 0 • o. 0 0 • .. " • _ • 0 • 0 0

; 19 44 : 12/7 : 20/7 : 7 31 , 8: 48 : 0 : a : 2, 1: 3 : 10 0 , 9: 8 : 32 4 , 5: 17 : 259 , 0 : 1 5 : 45 , 3 : 5 : 0 : 0 : 29/1 0: 99 , 5;
• 0 0 • .. • ••• _. o. 0 • 0 • 0 • _. 0 _------------------------------------------------------------------------------------------------------------



9 = quantité de pluie en mm
n = nombre de jours de pluie Bambey, sole de sélection: 1945-1958

• • • •• • • • •• 1

;1ère;2ème;Total;~~~:; MAI .. ; JUIN : JUIL::{JET : AOUT .: SEPTEMBRE:; OCTOBRE;NOVEMBRE~~Q.an~
Années :pluie:phù.e:année:J 1 . : :.: : : : : :plu~e:mm eni·

°utUe °utile °en mm oP u~eo----7---o----7---o-----7----o-----;----o-----7----o----;---o----7--- o utile· 24h I~
• .•• ~ "Qo 0Qo ° Q ° ° Q ° ° Q 0noQonoQ-n- ..., . .smron. .~ n '. . n . . n. . n. . . '. • ... • J· . .. . --------- ---- ---- ----- ---- ---- --- ---- --- ----- ---- ----- ---- ----- ---- ---- --- ---_. ---. ----- -----.

: 1945·~· 7/7~25/7~410,0~ 34 ~ 0 ~ 0 ~ 3,0~ 1 ~144,7~ 7 ~ 83,3~ 12~126,5~ 12 ~52,5~ 2 ~ 0 ~ 0 ~16/10~ 90,0;. . . . __ ~ __ .. . . . . . o- - - - o- - - a - - • ~

; 1946 :25/7: 8/8~500,9~ 30 ~ 0 ~ 0 i 0,3~ 1 ~107,8~ 3 ~255,1 ~ 10 ~ 88,2~ 11 ~49,5~ 5 ~ 0 ~ 0 ~18/10~159,,.!
'------------------ ----- ---~ ---- --- ---- --- ----- ---- ----- ---- ----- ---- ---- --- ----. --- ----- -----1

1947 : 2/7:14/7:537 3: 45·: 0 : 0 :16 5: 2 : 98 2: 7 :274 0: 17 :114 5: 15 : 9 3: 2 :24,8: 2 : 8/10: 51,3'..
• • • , •••• ' •• , •. , •• ' •. , •••.• 1

-------_·_--------- 0- ------------------------· · · · · - 0· · · · • ;

· 1918 .:17/6:21/7:615,2: 38 : 0 : 0 :71,9.~ 5 : 58,6~ 7 :277,0: 17 :182,2: 7 :25,5: 2 : 0 ~ 0 ~ 4/10:116,4;: ~ ":. · - · · · .· .·---·k~ · · · o· · · - • · · __---·-----i
: 1949 : 1/7~ 8/7~459,( 41: 0 ~ 0: 0,8: 2 :119,8: 16 :238,}: 12: 46,4: 7 :54,~: 4: 0 : 0 :24/9: 64

7
ai-

:_-------~---_._--_._---_._--_._--_._-_._--_._-_. -----"._--_._---_._--_.. _---_._-~_._--_._-_._--_._-_.- ---_._----;

· 1950 :11/7.~17/T:127,3: 56.: 0 ~ 0 : 8,1.: 1 : 1:Z0,2: 7 :526,0: 22 :459,5: 19 ,:147,5: 7 : 0: 0 :17/10: 90,4i
~--------~----.----.-----.----.. ----.---.----.---. -----.----.. -----.---~.-----.----.----.---.----.---._- ---·-----i
l 1951 ~12/7~15/7~939,1~ 50 ~ 0 .~ 0 ~10,8~ 2.~ 96,4~ 7 .~415,5~ 17 ~180,1~ 8 ~226,7~14 ~ 9,6~ 2 ~14/11~ 92,s!-
t--------.-----.----.-----.----.----".---.----.---".-----".----.-----.----·.-----·.----M----.---.----.---.-----.-----1
; 1952 ;28/6.;14/7;886,5; 61 ;26,2; 1 ;56,3; 3 ;144 7 3; 12 ;223,( 12 ;335,1; 26 ;1J0,8; 6; 0,4; 1 ;16/10;105,1!;--------.----.----.-----.----.----.---_----.--- .._----.----·.----~".----.-----.----u----"G---·.----.---.--- --.-----)

! 19 5 3 ; 1/7; 5/7; 745 , 3 ; 49 ; 0 .; 0 ; 20 , 0 ; 4 ; -1 7 6 , 5; 12 ; 17 9 , 9; 1 4 ; 30 6 , 6 ; 1 5 ; 62 , 3 ; 4 ; 0 ; 0 ; 4/1 0; 10 2 , 61
-------- ---- ---- ----- ---- ---- --- ---- --- ----- ---- ----- ---- ----- ---- ---- --_. ---- --- ----- ----,i 19 5 4 ~ 9/7 ~1 4/7 ~ 7 46 , 8 ~ 49 ~ 0 ~ 0 ~ 38 , 5 ~ 3 ~ 19 4 , 4 ~ 11 ~ 38 6 , 1 ~ 18 ~ 125 , 2 ~ 1 3 ~ 2 , 2 ~ 3 ~ 0 , 4 ~ 1 ~ 2 6/9 ~ 1 5 4 , 5i
-------- ---- ---_. ----- ---- ---- --- ---- --- ----- ---- ----- ---- ----- ---- ---- --- ---- --- ----- -----.i 1955 ~27/6~7/7~776,4: 63 :13,8~ 2 ~44,5~ 6 ~154,7~ 13 ~324,7~ 23 ~223,2~ 18 ~15,5~ 1 ~ 0 ~ 0 ~ 4/10'~101,'7!
,--------.----.----.-----.----.----.---.----".---.-----.----0.-----".----.-----.----.----.---.----".---.-----~-----1

! 19 56 .; 20/6 ; 1 1/7 ; 638 , 4 ; 58 ; 0 ; O..; 45 , 2·; 4 ; 9 5 , 5 ; 9; 1 4 3 , 3 ; 1 8 ; 278 , 7 ; 1 6 ; 46, 5; 5 ; 29 , 2 ; 6'; 1 2/1 0; 6 4 , 6!
,--------.----.----.---------------.. ---.----.---.-----.----".-----.----".-----'.----.----.---.----.--- .. --- --.----~.-
! 1957;16/6;29/6;669,4; 55,; 0; 0 ;59,0; 5 ; 64,5; 9 ;179,3; 15 ;290,6; 17 ;76,( 9; 0 ; 0; 8/10;109,7!
,--------.----.----.-----~----.. ----".---".----.---.-----.----.-----.----.-----.----.----".---'.----.---.-----".-----1
; 1958 ;14/6; 2/7;820,2; 48; 0 ; 0 ;42,1;3 ;·47,0; 7 ;541,9; 21 ;150,5-; 12 ;38,7; 5; 0 ; 0 ;16/10;116,1!
._--------------------------------------------------------------------~----------------------------------------



Q = quantité de pluie en mm
n = nombre de jours de pluie

Bambey, sole de sélection 1959~1972

!
1
'! Années

~1ère~2è·me~Tot~1~~l::.: UAI'~ JUIN: JUILLET : AOUT :SEPTEMBRE' ~ OC?TO~RE :NO~EMBRE~i~~~n:tiiÉi
:p!-uie:pluie:année:JO : .: : .: : .: : :plu~e:mm en!
utile':utile·.en D1m.pluie.----~---.----~---.-----7----.-----7----.~----:----.-----:~--.----7---·utile.24h t: • • ·t· It Q.. 1· Q. • Q. • Q • n •. Q • n . Q • n • Q • n • • .• • . . • . .saJ..Son• . • n. .• n • • n. • • .' . •• •• • ,. . . . . . . . .. .' . . .". . . .... .. . .

,--~959~-: ;~ï6: ~~ï~: ~6~~~: -;;- ~ --~- :-~- :;~~;.: -;~: -~;~9 :--;-: ;~;~~: -~;- :~;~~;: -~;-: --9--': ~~- :-~-- :-~- :~~ï~- :~~~~~· .. . . . . .. . .. . . . . . . .. .. . ­,--------.----.. ----.-----.----.----:--~.----.---.--~-- .. ----.-----.----.~----.----.-----.---.----.---.-----.-----1
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Hivernage utile à Bambûy données pour sélection

A lon,Q;Ueur

40

32

41

17
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1

7

41

23

38

i

1

7

o

10

140 jours

à 100 jours91

III à

131 à

120 jours
! ----_. ------------~---------------:--------I
! !
! . 121 à 130 jours 3 41 8 !----------:-------t-------::---------------<

1
!
!,
~

! ~
! ~
! <D...... 141 à 150 jours ! 0 41 0

o 1 l ,

~ , l!
! . .' 151 à 160 j ours ! 1 1 42.! 1 . , 42
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; ; Critère Annexe l ; Critère annexe 1 complété )
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B. Longueur combinée à quantiti, (nombre et détail des
années)

! 4 1,
_!_-''10 r.:.--

m

m

1 !i 15 ,
:--'

13 \
-'

,
: 3 ; 54,61,65 ! 3 i 53,55,60
,! !!,

i 1 ; 67

! 1 ! 50
!

, , r ,

400 à 600 ! 8 ' 34~4I~42m! 10 ; 31 ;32,37,39;' !, )~
! 1 46,49,64,! ; 40, 45,47,59'
1 70 !; 63, 71 !
!.! "'!

( 600 à 800

·t 800 .

ftrès excéden~
~ taire

M mauvaises années toutes variétés m: années médiocres 57-422



aYCLES DES PLANTES eoLTIVEES
=============================

Premiers éléments d lune enquête sur les cycles des

plantes 'cultivées qu 1il semble souhaitable d'adop­

ter dans los dU'férentes zones (650 - 950 - 1200 mm

de pluie).

Rapporteur : L. JACQUINOT

Services consultés au C.N.R.A. de Be~bey :

- Groupe d'étude et dl amélioration' du milieu

- Groupe d'amélioration des plantes

- Division du machinisme agricole .-

- Division des techniques culturales

- Division Exploitation

- Division dl économie rurale

- Division de Radio Génétique

- Division de Physiologie végétale

AVRIL 1970
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RECOLTE: Le point de è.'!lpa.rt servant à déterminer le cycle sou­
haitable est fixé par la possibilité d'enfouissement de la
céréalo après sa récolte.

Contraintes ~ Nécessit~ de restituer au cours de la rotation
de -i-amatière organique et des éléments minéraux. Ceci ne
peut @tre exécuté que sur une oole de régénération ou
fourragère nu céréalière.
La sole de régénération est appelée à disp~ra~tre ou a dis­
paru. Elle n'est pas envisageable dans une agriculture in.
tensive.
La sole fourragère ne. semble pas d'une application possible
avant longtemps. ~

Il reste donc impératif d'enfouir la céréale.
Les bénéfices que l'on en retire sont: -

~~'::'-;)"ts sur la structure du ,aol, du labo:ur et'de"la
matière organique enfouie.,

Effets bénéfiques de la matière organique sur la
microbiologie du sol et partant, sur la dynamique
de l'azote et sur l'état chimi~ue des micro éléments.

- Restitutions minérales, azote en particulier •

. ~o) Conséquences:

Pour obtenir un bon enfouissement cplui-ci doit @tre
exécuté sur un sol suffisamment humide, de sorte que la
matièr'e organique subisseu.:r une décomposition impertante.

~Iannée suivante pour procurer son effet maximum et
ne pas g@ner la préparation du lit de semis et le semis de
la plante suivante.

De plus, une céréale à paille fine, peu ligneuse,
,semée en lignes assez denses, permettra un enfouissement
plus aisé, plus homogène et une décomposition plus rapi-
de en raison de la division du matériel (mil amélioré, riz,

., sorgho/nain) •

3°) Dates de récolte: Ce sont celles indiquées par le groupe
d'Étude~~'Améliorationdu milieu.'

~ .... / .....

9 - 10

Zones

Bambey

Nioro

Tamba

..-----------:I-~--- -, - ---J
. Dates .,---,

5 - 10 ,

!
!---_.,._-,

9 10 ,
~----------::----_. ,

Séfa 17 10 !
-----------------



141

Elles sont considérées comme des dates limites. Elles
sont o,b:t..a:o.:u.Jro à partir de la dernière pluie utile à laquelle
on ajoute 10 jours pour obtenir la date limite de l'enfou­
issement et à laquelle on retranche 15 jours de temps de
trÇlvail.

4°) Cons~~_~

a) Les temps de travaux de la récolte et de l'enfouis­
sement raportent à 15 jours plus tard la récolte de l'autre
plante en assolement. Ceci exclut donc pour cette dernière
une plante dont la maturité se situe avant le 20 - 10 pour
la région de Bambey, le 24 - 10 pour Nioro et Tamba et le
2 - 11 pour Séfa à moins que cette date .de récolte puisse
@tre avancée comme c1est le cas pour les 3 régions au Sud
de Bambey.

b) Il découle de ceci qu'un labour ne peut être envi­
sager aprés la récolte de la seconde plante ~n assolement
sauf PQut @tre dans la zône de Séfa.

- SEraS :

Il peut @tre envisagé à deux dates qui sont celles des
deux premières pluies utiles.

1°) Contraintes

a) Labour avant semis et préparation du lit de semis.

b) Semis en ligne - mécanique - nécessitant une bonne
façon~éparatoi~qui supprime la première pousse des mau­
vai~~s herbes et permette Itapport d1engrais et de dèsher­
bant.

c) Assurance pour ces plantes améliorées d'avoir une
alimentation en eau assurée. Un deuxième semis est à exclure.

d) Nécessité de semer à la première date l'autre plante
en rotation pour qu'elle bénéficie pleinement du labour
dten~ouissement de l'année précédente.

e) Nécessité de couvrir le sol rapidement.

f) Le cycle de la ëér~~e ne doit pas @tre inférieur à
75 jours si on désire obtenir des rendements suffisamment
importants.

2°) Conséque~~s~ :

Le semis de la céréale devrait @tre exécuter à la
deuxième pluie utile.

. / .
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a) Les temps de travaux disponibles ne permettent pas

entre les deux dates de pluie de semer, biner l'autre
plante en rotation, de labourer, préparer le lit de semis
et semer la céréale. Le labour est donc exclu pour l'instant
Avec motorisation et dèsherbant cela devient possible.

'b) Le semis à la deuxième date est aléatoire et l'ex­
périence montre qu'il donne très souvent des ré~ultats

médi~cres et demande une étude.

0) Les conceptions modernes d'un couvert végétal à
haut rendement photnsynthétique orientent les agronomes
vers .. des cultures ho~ogènes. C'est à dire que les plantes
sélectionnées provoquant en communauté un minimum d'ombra­
ge mutuel on aboutit à des semis denses. Pour obtenir une
bonne homogénéité du semis les lignes sont plus serrées
mais la densité sur la ligne diminuée. Ceci demande, outre
la mise au point du semrir, de la technique du·semis et de
la densité de semis, une maitrise de l'herbe après le semis
qui ne pourra être obtenue que par les dèsherbants(mil
améloré ~ riz - sor~ho nain).

d) te semis à ia deuxième pluie' utile garantit une
alimen~ation en eau abondante dans la Brande majorité des
~as. Dans ce sens, le semis'à la première pluie est plus
-aléato~re. .

"'e) Couverture du s·ol : Les ·observation:s d~ labour après
les premières pluies ne montrent qu'une dégradation super­
ficielle du labour ci celui-ci est bien exécuté. Par ail­
leurs les effets favorables du labour sur l'en~acinement

et sur les rendements ~9nt conservés même après des pluies
intenses (60 mm/24 ha).

Enfin comparativement au mil traditionnel semé en
p~quet laissant le sol nu au moins quarante jours, un mil
• cycle court, semé en .. ligne ne couvrira guère plus tard
le sol en raison de sa vitesse de croissance élevée et de
son mode de semis. Les ligries devront cependant être dis­
posées pour lutter contre l'érosion sur les pentes un peu
accentuées. L'objection ne semble pas majeure et demande
seulement à être surveillée.

f) L' impo ssi bil:l. té de.. rC'.c couroir le cycle en de çà de
75 jours conduit à semer au plus tard à l~ date théorique
de la deuxième pluie utile. Ceci conduit à la n6ces§ité

'd'étudier sur pl~sie~rs années l'influence de la pluvio­
métri~ annuelle sur la réussite du semis.

. Cette étude en fait pourra 8tre conduite conjointe-
ment à 1" étude proposée au paragraphe (b) sur. la réussi te
des semis après première.s pluies.

'DUREE DES CYCLJ!:S

Le semis à la premièlre date de .1' autre :plante en rota­
tion :Lmpl'iq ué le s' cycl'e:s suivan t s.:... en raison de la contraintfl
"date de récolte" après errfouissemel:1t: de la céréale.

l •••••

. / .
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Cycle de·la plante en rotation avec la céréale

106 j1020

---'.'- --- _.._--
!
!
!

'~!:---------:------'!

! Date Cl'
récolte yc e

!
!

!

"!.----r---...-
5 - 7

Date de semis

Bambey

r---.-----

!
!

;!-;---------.----:------- - -,--_.
! !
! Zones !
! !,

!
\ t

Hioro 16 - 6 24 - 10 130 j

Tamba

Séfa

9 - 6

10 - 6

1
_._- -1

r 24 - 10 137 j
!
1 ! -
1 2 - 11 146 j
!

Cycles de la céréale.

! .
Semis !

! 1

! Z8ne , i Récol te ,
!

1 0 Date • 21'1 Date; 1 0 Date, 2° Date!
! ! ! ' !
! Bàmbey' 5 -... 7 ! .20 - 7 ! 5 - 10 97 ! 7-;
! ! . ! ! !
! ! , ! !
! IÜoro ! 16 - 6 ! 1 - 7 ! 9 .... 10 113 ! 99
1 1 ! 1 !
1 ! ! !
! . Tamba 9 - 6 ! 24 - 6 ! 9 - 10 120 , 105
! ! !
1 ! !
! S~fa 10 - 6 , 22 - 6 17 - 10 127 ! 11 5
! ! !

Nous remarquons que la sélection d'un cycle long pour
une zone peut convenir en générai.comme cycle court pour une
zone plus pluvieusê.

DISCUSSIon :

Cette discussion s'àppliquera plus particulièrement
aux z8nes de Bambey et Niero -Tamba, au milh~tif et à
l'ara6hide, c'est à dire aux Golslégers. Le mais, le sorgho~

et.le riz pluvial, néce~sitent une enqu@te particulière dont
.n trouvera ici les premiers éléments.

Il ressort de l'analyse' précédente que seule la céréale
devrait ~tre semée à la deuxième pluie utile. Les autres
plantes eu rotation (arachide, niébé, 6otonnierrhe p~uvent
l'~tDe pour des rais~ns agronomiques et sans doute aussi en
raison de leur cycle p.hyJ3i..oJ.D,g:Lquc non fini à· floraison
'étagée.·q..1Û conditionne le rendement. . / .
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La mise en évidence de 1~ nécessité du semis à la

deuxième pluie utile fait appara1tre un certain nombre de
problèmes qui devront être résolus pour que cette technique
puisse être adoptée et que les sé1ectionnen~s fournissent le
matériel végétal répondant aux différents critéres demandés.

1°) Réussite du semis - A la suite des études de la
dynamique de l'azote dans 1œso10 (SR/So1-N) et d'études
microbio10giques (ORSTOM) on peut émettre une hypothèse
raisonnable sur les causes d'échecs des senis tardifs; cas
derniers seraient dQs en fait à l'absence de vie microbienne
dans le sol à cette époque, corrélative à un pH bas, à l'ab­
sence de matière organique et d'azote organique et avec pour
corollaire la prolifération de champignons dont certains
toxiques pour les racines.

Deux études sont proposées :

a) Une étude de la biologie du sol et des facteurs.
de la dynamique de l'azote à cette époque, qui pourrait
être un sous-programme de 1r'étude des transformations
de la matière organique (programme Sn/So1-N).

b) une expérimentation aux ch~mps à deux traite­
ment~ sur un semis le 20 dUi11et à Bambey par exemple

amé1~oration du milieu favorable aux bactéries par
augmentation du PH : chaul~ge.

- enrichissement bactérien : fumier •.

Il est normal que l'on aboutisse pour ~es céréales à
l'amélioration dans le même sens des mImes facteur~ mis en
cause par le développement des rhizobium de l'arachide.
Si ces hypothèses se rév61ent fructueuses, il est trés pro­
bable que cette technique, soit bénéfique pour toute la
rotation comme cela a été montré pour ce11e.de l'enfouisse­
ment.

2°) Technique de semis - Il ,semble probable que l'amé­
1i.ration du mil fasse aboutir à une plante de petit format
qui sera semé en ligne.

Les études de physiologie doivent aboutir en particulier
à la définition d'une densité-épis théorique optimum.

~ui~ant ces don~ées~de8 escais d~vrorit @tre effectuée
sur les techniques de semis, la mise au point des semoirs
et l'écartement des lignes.

Il est trés peu probable que l'écartement des lignes
permette de biner la. céréa1e~ La ma1trise de l'herbe dans
ce cas ne pourra être obtenUequ'avec des dèsherbants chi-
miques. .

3°) désherb~ge - Un premier désherbage sera effectué
mécaniqueme~t sur la première pousse de l'herbe, consécutive
aux" premières p1u.ies, lors de la préparation du lit semence
et à l.~ ..::e1lTcur du labour Si il est po sai b1e de le réa1i ser.
Ensuite l'utilisation de désherbants chimiques est une rég1e
qua si iIp.pérative· sur le s nouvelles céréales en rai son de
leur structure non concurentie11e.

~ / .
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Ces ~lantes sélectionnées pour laisser parvenir la lumière
jusqutaux feuilles les plus basses sont de mauvaises con­
currentes pour l'herbe. L'étude des possibilit6s du dés­
herb~ge chimique, coOt, efficacité, répercussions sur la
composî~ion de la flore adventice ainsi que la mode d'épan­
dage (mélange engrais - herbicide) est donc indispensable
car liées au succés des céréales améliorées en milieu tro­
pical (croi~sance rapide des mauvaises herbes)~

; :,
L'utilisation de. désherbant en remplacement du pre­

mier binage, sur l'arachide èn rotation par exemple; per­
mettrait e~ outre de dégager dec temps de travaux pour la
préparation du semis de la céréale.

\ .
4°) Temps de travaux - Une étude des temps de travaux

au sein d'un modéle d'exploitation pratiquant une culture
intensive dès plantes à hauts rendements devra ~tre faite
afin de préci~er éventuellement les priorités à accorder
soit à la céréale, soit à d'autres plantes en fonction des
critéres socio-économiques.

Il peut résulter de cette étude une définition du degré
d'améliorution désirable pour la céréale ou encore du degré
de rusticité de cette plante en fonction des soins que l'on
pourra et voudra apporter à sa culture.

Il peut en résulter aussi la possibilité de retarder
quelque peu la date de récolte ce qui répondrait aux voeux
des sélectionneurs.

CONCLUSION

Cette énqu~te aboutit finalement à fixer une date de
récolte pour tC7~tes les céréales et à définir un certain
nombre d'études pour déterminer avec sureté la dnte de
semi s.

Dans l'ordre d'imp8rtance les études proposées sont
les suivc.ntes :

- Réussite du semis
- Désherbant chimique

Techniques de préparation et semis
Tèmps de travaux et étude ~ocio-économique

Pr~tection du sol (observation).

Du matériel végétal dont la structure sera voisine du
type recherché pourra dès 1971 @tre mis à la dis,osition
des expérimentateurs. Ce matériel ne pnssédera pas toutefois
certaines caractéristiques (rendement, résistance à certai­
nes maladies). Il ~era donc indispensable de· préciser le
but de l'étude pour y consacrer le matériel vagétal le mieux
adapté.

Certains problèmes s~nt posés: ..

Quand et comment., dev·ront-ils et pourront-ils 6tre
étudiés ?

( cnA Bambey, ~urs 1970 ).

~ ...... / ~ .....
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A N N E X E l

D E FIN l T ION S

1ère plui~_.~~~;_~ Pluie permettant au semis de lever et d'atten­
dre s~na demmages les pluies suivantes. Dates ebtenues
par la plus grande fréquence observée.

lème pluie utile : début des pluies régulières à parti~ desquelles
les besoins en eau sont satisfaits.

~ernière pluie u~~l~ : pluie après laquelle le sol garde'~ne humi-
\ ~ité suffisante pour 8tre travaillé durant au moins

10 jours. .

~emps de travnux :

Exploitation 12 ha = 6 ha arachide + 6 ha mil

Arachide Semis 6 x 4 ha =
binage 6 x4 ha =

24 h
24 h

48 h

ral Labour
Reprise
Semis

6 x 30 =
6 x 8 ..::;
6 x 4 =

180 h
48 h
24 h

252 .h

TOT A L

.. 1C?.s.~s._ 9 Juillet

11 jours x 8 h =
1er Semis 4 Juillet

16 jours x 8 h =

= 300 h

88 h impe-ssible

128 h labour impossible.,
Obligation de semer ~?·.m~érativement le 4 Juillet queiques
soient les pluies ( )

~ / .



Annexe U

Tableau récaRitulatif n! 1 . .

..RECOL:.TES .

1
1

E.nfouissement 1

Limite
récolte
céréale

1
1

. 15 jours R~~---'.a.- 1

~-;~~~el
J
t

~-:~
. 1 - J

----_--......-,;~.-...._----+-"~
___.~, _.~

1 1

---~=_é__-..~

SEMIS,. .." ,
~ Pluie 2~ P!uie Dernière Fin
utile utile pluie utile Enfouissement

r---~------t-~_...:.-_------------t-------1

1 ;

Semis Semis'
~ plante céréale'

1
1 1 t

BI MBEV (;&- 11 ~UR5-é 75 JOURS
5-7 9-7 .-------- .~7~

1 J 1

r IORO o-~-lL~
101 JOURS

..

1 J 1

C>~-lLJ~?~ ... . .
TAMBA

106 JOURS

1 1 1

SEFA è-~~~~ 117 JOURS
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A N N E X E III

Bref cnmpte rendu d'une première réunion le 7 Avril
1970 au cours de laquelle les résultats précédcnt8 furent
exposés.

Assistaient à cette r~union présidée parM. TOURTE :

MH. BILQUEZ Génétique

:S:WIiDElt Pédologie

JACQUINOT Phys:"o2.ogie

LAURENT Information

MAUBOUSSIN Génétique

MONNIER ~,;xploi tations
'" .
",,-

NICOU Techniques culturales

POCTHIER S.A.R.V.

RAr.:ON Economie Rurale

Le principe de la deuxième date de semis et des études
qui découlent logiquement de son adoption est admis.

- Les généticiens gardent une certaine réserve en ce qui,.
concerne les malàdies et le parasitisme possibles durant
la formation des grains en période pluvieuse. N. POCTHIER
fait état cependant de r6sultnts trés satisfaisants obte~us
avec du SOUNA ayant fleuri sous la pluie. l,

- Il 'est fait un choix, que les différents spécialistes
présents appr0uvent sur les espèces et les cycles que
peut retenir pour les différentes z8hes à savoir :

BAMBEY Mil et sorgho de 75 jours. Priorité étant
donnée au mil.

NIORO Sergho et mil de 9b jours. Pr.iorité au sorgho.

TAMBA Riz -Mars '- Sor,c-ho de 100 J O;llrS.U , '

SEFA Mals - Riz de 105' jours.

Le tableau N° 1 est donc modifié comme suit 1

.... . .1 . .. · · .



_Ta__b__l_ea.o..iou---.n_!_2 C~cles admissibles

-:'

1~ Pluie 2! Pluie Récolte .. Fin
utile utile

.;; céréale enfouissement.:l

•
Sèmis

"

Semis

2~plante cértiole
Enfouissement1

1 1 15 jours1 .1

~1 MIL- SORGHO 75 JOURS
BAMBEV

1 1 1 1

NIORO e 0- SORGHO-ML 90 JOURS ~, è
1 1 ~ 1 1

TAMBA è è- RIZ- MAis -SORGHO 100 ..K)URS -è è'"

1 1 1 1

SEFA 8 8- MAis-RIZ 105 JOURS ~ è
Callon~ment d~ la piriode de plu~ dans les zônes Sud ~rmd de di9ag~r, avec des cycles relativement couMs, des périodes
de travail plus longues qui devl"aient pel"mdtre une augmentation des surfaces d'txploitation.
POIr la zône Séfa on ptut envisager un riz à cycl~ long qui prendrait la plQc~ de la seconde plante en rotation.

Le sanio n'est pas ~nvisa9é dans crs zôncs en raison d~ son photopériodisme de jours courts qui oblige une ricolte trop tardive.
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Te.blee.u ni' 3
========

Cycles deuxième plante possiblœ si les oycles
céréales du tableau 2 sont adoptés.

T=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=T=-=~=-=-=-=-=t=-=-=-=-=-=-=r.. . . . .
t Zone ! Semis ! Récolte ! Cycle !
1 1 1 l ,i -~i-----.--- --,-----.--..--! _.. _., ------;

BAlmEY ! 5 - 7 ! 20 - 10 ! 106 j. !
"." .. ~.~""'''.".'o '! . ! ~: ~~: ~._ >".~ l~\. ! ! .

----.---! _._-- _.- 'f------··--- .. _-!-- _._- -----!

NIORO 16 - 6 ! 16 - 10 .! 122 j. !
! ! ,_.. _.- -('--- -_.__.. _- -'~'T'- ,.-----------,

! TAMBA 9 - 6 ! ! 11~ 10 ! 132 j. !
l ! ! , ,
t ---,---'--_._-- --,-- ~ -,'--- --- .._--!

! SEFA ! 10 - 6 ! 20 - 10 ! 132 j. !
t ! ! ! - !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-- ...

Ces cycles sont également ceme de's céréBies··~ B.gr1clD;turë
traditionnelle. Dans la période transito~re où les sen1s à l~. deuxi~me

date ne seront pas encore ~ssibles on ut'n1sera pour les enfouisse­
ments des céréales semées à la première date et ayant un cycle in:té­
rieur de 15 j ouré à celui indiqué de.ns 'oe tableau.

~., .

"

4 •••••

." .

. .... :..':.. '

.~." -.
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ms UlUTES EXPERU!EI1TALES

EXPOSES ET COlllIDNICATIONS

A - lRAT-
1 .Introduction aux Unités expérimentales. Raisons. Démarche.

Objectifs.

Cet exposé, qui n'a pas fait l'objet d'une communication écrite,
rappelle le pourqu0i des Unités expérimentales

Définir, pour les principales situations agro socio économiques,
les principaux sites agricoles, les Systèmes de production optimaux, en
fonction do structures aBraires et d'explOitations existantes.. .

En d'autres termes, il s'agit de fournir au Développement le moyen
de conseiller l'agent économique qu'est le paysan, sur les moyens de maximi­
ser ses facteurs de production et naturellement ses produ~tions, notamment en
guidant le conseil de gestion.

La Recherche se propose donc, d'expérimenter des systèmes, dans
une' démarche synthétique comme, auparavant, elle a expérimenté des thèmes,
dans sa démarche analytique.

Il ost donc bien question de Recherche et n0nde Développement
(auquel lee Unités expérimentales sont un préalable); bien qŒc, dans la
phase de démarrage, la nécessité de la pénétration d'une technologie avancée
imp~ique une certaine action de Vulgarisation.

2.Description dos Unités expérimentales. Nature ct résultats des
actions menées (exposé n'ayant pas fait l'objet d'une communièation).

Los Unités expérimentalds ont été implantées, en 1968, dans le
Sine Saloum où les possibilités d'extension des cultures sont encore réelles.

Los deux Unités existant actuellement ont une certaine analogie
écologique mais de profondes différences ethniques.

Les actions qui ont ,été conduites ont été très variées

- études de connaissance
photographies aériennes
reconnaissance pédologique
recensements
cadastre
enquOtc alimentaire •.•
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- actions technio~es

thèmes lége~s et lotœds
fongage de puits
artisanat (artisan réparateur), etc•• ft

- nctions d i éd~lCation

alphnbétisation
monitrices rurales

nctions d'intendance
remis'3 en ordre des coopératives
essai de commercialisation des céréales •••

3. Les Unités expériruentales du Sine Saloum.

. . .. La pénétration des thèmes teclmiques et leurs incidences sur les
rés~tnts ogro-économiques (en annexe).

4. L'intégrution Agriculture-Elevage dans les Unités expérimentales
(en annexe). . ,

5. Les structures agraires.

Cet e:x:pos~, non rédigé, rappelle les principales structures des
exploitations et les rela.tions socio économiques à l'intérieur du carré
(qui peut @tre, en prenière approximation, assimilé à l'exploitation),
entre carrés, entre villages.

Il insiste sur l'importc.nce des différents Ilstntuts" du carré
(ohef de co.rr~, chefs de ménages, hommes actifs, femmes, na.vétanes, enfants)
et la nature et l'intensité de leurs interdépendances •

.L'expérience de r'eL:..:lmbrcment, menée sur les Unités expérimentales
et déorite, souligne 1 t importance dl une excellente commssance préalcble
de ces re1a.tiol1S socio éconcmiques des diff6rents centres de déoision de
"l'explOitation".

La nécessité d'une "sécurité ll dans le rugime foncie;r et d'une
pérennité dans l'occupation des terres est largement évoquée.

6~ Contribution è la définition de l'exploitatim1 ngricoleau
Sénégal.

Exploitation et intensificatio~ (en ann~xe).

B - SODEVA

Premiers résultats de l'étude.

structures d'Rxploitations.

DEBATS ET CONCWSION3

1. L'intérêt de l'opération est évident.

Ctest l'nbou"'ï:.sse!D.ent de la Recherche appliquée en même temps qu'un
moyen incomparable de réor:Lcntc.tion de la Recherche de base, moins proche du
terrain.
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2. Les~Unités expérimentales, par leur démarche prospective et leur
innovation' en mutl.èrè·de systèmes, précèdent le DéveloppeI:lent, à la différen­
oe de la Recherched'accompngnement qui vise à aménuger les thèmes dans ~es

opérat~ons de DéveloppeI:lent dont les bases techniques sont qojà définies~

Il est exclu de vouloir justifier les DE sur le plan de leur
rentabilité interne, mais cette rentabilité doit, être recherchée dans la
projection des enseignements sur l'environneI:l(mt qui adopte les thèmes et

'. sy~tèmes. proposés (qui se confondent avec ce qui a été appelé "intensifica-
.tion") ~ , ..

3~ La démarche DE doit. être étendue à d'autres régions, singulièrement
Casamance et Sénégal oriental.

Il est d'ailleurs ici souligné que l'enseignement des
UE n'est vraiment vulnbl~ que pour les conditions agro-socio-économiques
qu'elles veulent représenter.

Pour le Fleuve, les représentants de cette Région ayant souligné
llintérat de l~ formule pour procéder rapideI:lent à un~ détermiP~tion du
type optimal d1exploitation rizicole, il a semblé cependant qu'une. étape
préalable de modélisation des systèmes de production, à échelle plus réduite,
pouvait être nécessaire.

La question pourrait d'ailleurs en @tre débattue plus à fond au
cours de Journées d'étude consacrées a.ux sols ulluvionnaires (singulièrement
do la Vallée), dont les participants suggèrent la tenue prochnine~

.", . 4.. )~ est spiilia.ité que· tes ,thèmes. étJ,ldiés d,ans ,les DE,soient élargis •
. L'intégration ilg:dculture x élevage, ainsi qu'une éynluntion approfondie de .

la justification écono1!1ique des "thèmes lourdsl1~ dev~onty 8tre particulière-
ment traitées. .

5. S'agissant précisément de 10. spécula.tion unimule, il y a lieu
d l insister sur

- l'amélioration des dispOl1ibilités pour llaliI:lentution du
butail, surtout pour les animaux de trait

- la valorisation maximum des sous produits de l'exploitation

- l'amélioration de l'alimentation et sanitaire du cheptel
avec des moyens peu coilteux

- l'utilisation des femelles pour le travail

- la valorisation du fumier

- la production de viande

- l'action gunétique

6. Une certaine prudence, ou, peut être plut8t, une certaine fermeté
quant à ses conditions de diffusion,apparaît nécessaire devmlt llengouement
des poyanne pour 10. traction bovine.
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Il importe que, parallèlement à la diffusion des paires de boeufs,
soient préparées des structures d'accueil pour 13s mli~ux, dont le nombre
peut aller croissant très rapidement, oompte tenu de l'omélioration du ohep1;e1 1
dfa.uta.:p.t que ces boeufs doivent ~tre entretenus et rentabilisés

7. La. complexité du problèœ" foncier peut ~tre approchée sur" les UE
et des processus d'application de ln Loi sur le do~ine national"dégages,
pour favoriser les opérations de redistribution des terres, remembrement et
omén.o.gements des terroirs. :

8. L'obligation dlun transfert rapide des enseignements des DE vers
le Développement est très fortement soulignée "ct des I:I.odolitôs ..pro.tiqueD Dent
proposées. En pa.rticulier, sont sou.haitées des liaisons libres "et informelles
fréquentes des homoes de terrain des UE et des opérations de Développement,
oes dernières pouvant avoir des agents particulièrement, voire exclusivement,
affectés à ces liaisons.

Le recoupement très oorrect des résulta.ts des études fines faites
par 1 f!RAT sur les DE et chez les correspondants paysans et""de' ceux de
llenquête SODEVA/Sine Saloum 0. cependant dé jà frappé les participants.

Il est dl a:Uleurs signalé que plusieurs des études "!RAT ont été
oonduites ohez des pqysans enca.dré"s pa.r la. SODEVA.

1

9. Des liaisons étroites sont également à envisage~ ou à développer
entre organismes de Recherche, nota.mnent entre oeux conduisant des études
en liaison avec des organismes de développement (ORSTOM avec la Société des
Terres neuves, par exemple).

10. D'autres enseignements peuvent ~tre attendùs des UE (réorganisation
des coop6rat:i.voo: forrw..tioll des coop6:ra.tou1's., d;ynoni.qtie du crédit,' e:tc~ •• ) J

lJ.Ois il· est oonvé!lli <1')..0 nes' "Cl'l.l:.:st::t.ons pourront ê'~:re' tra.itoes lor~ des
Journées prévues sur 1I1 l intenCanoe" du monde ruro.1.
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AVERTISSEMEUT

Les Unités expérimentales visent à déterminer, pour un milieu
donné (avec ses potentialités, ses aptitudes, ses contra~ntes••• ), les sys­
tèmes de production ap~iIrSUl: eu égard notamment aux critères agro socio;:'éco~

nomiques. Ces 3ys~èmes de p~oduction et les structures d'exploitation qui
les permettent ou en découlent ont évidemment une étroite interdépendance
que les Unités expérimentales se proposent d'établir en vraies oonditions,
dans le milieu même d'application.

Il s'agit donc, en fait, d'une véritable expêrimentati~n compa­
rative d'exploitations menée avec les exploitants disposants de leurs moyens
et leurs problèmes et besoins afin de pouvoir avec eux, déterminer pour les
grandes catégories d'exploitations existantes, les types d'exploitations
souhaitables et les étapes et termes de passage pour y parvenir.

Cependant, pour pro~éder ,à cette expérimentation dont les objets
ou modèles doivent ~tre de degrés d'intensification aussi variés et différents
que possible, la Reo~erche a dÜ dans les Unités Expérimentales proposer
préalablement ces objets aux paysans (qui ne les cO!lllaissaient généralement
pas), .et procéder ainsi à une diffusion, en adoptant, pour ce faire, les
méthodes du développement. .

C'est ce qui a pu faire penser que les Unités expérimentales
étaient des opé::ations de ....~veloppement, alors qu'elles se veulen,t opération
de Recherche, dans' laquelle le chercheur observe dynamiquement l'action en
retour'(lIfeed back ll ) de la nouvelle technologie qu'il propose, afin de pou­
voir l'adapter et la corriger éventuellement.

Quoiqu'il en soit, il n'en demeure pas moins qu'il est fort
intéressant de pouvoir évaluer l'impact de cette technologie, sa pénétration
et ses conséquences agro-économiqu~s sur le milieu touché par cette action
de diffusion préalable (et simultanée) à l'action de recherche.

L'étude qui suit résume cette évaluation à la fin des quatre
premières années de fonctionnement des deux Unités expérimentales de la
région du Sine-Saloum au Sénégal.
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l - CARACTERISTIQUES GENERALES

1- DIMENSION DE LIOPERA~ION

Les' Unités ,expérimentales ont été implantées fin 1968 dans le
Sine Saloum, llune à Koumbidia (Département de Kaffrine, Arrondissement de
Koungheul), l'autre à Thyssé Kayemor/Sonkorong (Département de Nioro du Rip,
Arrondissement de Médina Sabbakh), chacune couvrant le territoimd'une coopé­
rative.

Pour donner un aperçu sur les dimensions de l'opération, nous
avons regroupé dans le tableau ci-joint 'les principales caractéristiques de
chacune des deux unités quant aux superficies, à la démographie, au matériel,
au cheptel (de traction'et de rente) et à la répartition des cultures.

-= -=-=-=-=-=-=-=-=-= -= -= -=-=-= -ï'":'= -=-= -= -= -=-= -=-=-=-=-= -= -=r -=-=-= -= -= -=-=-=-:-=--= -= -=-,
i KOU },I B l DIA ; THYSSE-KÀYJJ:OR/SONKORONG

--------------- ~__ L ~-------~-~------------~---

1 ,33 ha

2 050
Ouolofs, Peulhs, ,Gocés

17
9,5

5,7

1 , ~ 0 .. ha .

1 700
Ouolofs,Toucouleur,Peulhs

2
12,5

7,5

ha
ha
ha

5 000
3 600
1 250

ha
ha
,ha

7 000
3 200
1 750

,'Superficie

Totale
Cul tivable
Cultivée

Démographie '" ,.

Population totale sédentaire
Ethnies représentées
Hombre de villages
Population par carré,
Population active par

carré .
Surface ,en cuiture par

actif

Matériel

Semoirs, 275, 200
Houes occidentales 216 55
Houes Sine 160 120
Chaines de culture, at.t~- 40 32',lée 'bovines 1
Charettes 140 55

Cheptel 'de traction . !
! ,-

Anes 156 129
Chevaux 110 99
Paires de boeufs 46 66

Cheptel de rente

1 Troup~aux,de bovins .. 58 24
! Ovins + Caprins 1 680 1 320
! Répartition des cultures!

Arachide
Céréales
Cotonnier

64 ~~ 69 ~CJ
29 70 29 )0

! 7~o 2~;
! ! ' '!-=-=-= -::1-= -= -=-= _= _=_=_= _=_=_=_::: _= _= _= _= _= _= _= _=_= _= -= _= _= -= _= _=_=_= _=_= _=-== _=_= _=_=_
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Après 4. ans dlintervention, les résultats issus des enquêtes
menées su~ le ter~ain permettent de juger de la pénétrat~on des thèmes teçhni­
ques et de leur incidence sur les résultats agro~économiques des exploitations •

.. • 1 ~ LA PENETRATIONPEa-THEMES TECHnIQUES

(~ Les critères retenues seront en premier lieu les surfaces en AF(1)'
et A1 t:.). rilais il se doit aussi de comparer 11 évolution des facteurs et.des
actions qui se rattachent à l'adoption des thèmes techniques proposés.

Ces facteurs sont: les surfaces dessouchées
les surfaces labourées

- le nombre de paires de beoufs
- l'introductidn de nouvelles cultures

les achats d'engrais et de matériel
- le niveau d'endettement des agricult'aura

1ës tableaux suivants rassemblent toutes ces données depuis la
. campagne I969;;'I970 pour les deux unités expérim€·ntales de Koumbidia et de
. Thyssé Kayemor/Sonkorong.

(1) On définit des surfaces en amélioration foncière par des blocs de 4ha
dessouchées, ayant reçu un phosphatage de fond (400 kg/ha) et sur lesquels
se pratiquent llutilisation de la traction bovine, un'travail profond de
préparation de la terre, une fumure compensant les exportàtion~ et,une
rotation.

(2')1e8 surfaces en amélioration lébère représentent des améliorations simples
dE! systèmes .culturaux traditionnels. Les p~incipauxth'~mes'vùlgariaés sont

" l,'utilisa.tion de variétés sélectionnés, le traitement des seLlences f une
densi té de semis optimum," la fumure vulgaris'ée,. "un équipemen,t mécanique
conçue pdur la traction équine ou asine pour l'entretien des cultures
ainsi 'qu'une rotation.

Cependant au sein des Uni tés' expérimentales les surfaces en amélioration
iégèré peuvent'être aussi caractérisées par le dessouchage,la trnotIDn'bovllE
et l'essai de regToupement des terres. Lorsque ces trois aCtions ooexis tant
le carré doit passer en Amélioration foncière.

;:.S..:;;ur=f~a::.=c;.::e:.::s:-...;:e;.:;n~A-=m::.::é~lr-:i~o_r~a~t~i;;.;o_m:::..::f::.,;o::.,;n~c::;.;~?-·è~r_e_s~.->.e::;.;n~h=a.l (AF)
Chiffres cumulées

· ... . .
r=-=-=-=-=~=-=-=r=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-F-=-=-=-=-=-F-=-=-=-=-=-r-=-=-=~=-=-=-~-=-r

;' ; ,I969/70 ; I970/7I ;. I97I/72 ; I972/73 ;Projet procha~ne ;
· . . . . .' campagne .
l , 1 1 1· . .. .
',-~--_._--------, ------~-----,----~---~~-, --~--------, -----------, -------~---------J

· Thyssé K/S ,. 9 . ,22 (+ I3)i 38 (+: 16) . 54 (+16) i 87 (+ 33) .
_______-.i. ....... .__...!:.- __ ! --'

1 1

Koumbidia 35 68 (+ 33) i 76 (+ 8) 85 (+9) i I20 (+ 35)

Total Un:i:tés 44 90 (+ 46) i14 (+ 24)
!,

1 l , r , , ,
h=~=_~-~-=-=-~_=~=-~-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-;_=_=_=-=-=-~_=_=_=_=_:_. -=-=-=-=-=-=-=-=_.

... / ...



En 3 ans la superficie totale. pass~e e~ AF a plus 'que triplé, .,
passant de 44 ha à 139 ha. 1.Tais lé rythme de progression 'n'est pas ·le m€me
d'année en année. Après un bond spectaculaire de la campagne 69/70 à
la campagne 70/71, l'évolution des superfioies en ~F s'est ralentie pour les
deux unités (les prévisions pour la prochaine campagne sont sans doute assez
optimistes). .

, , .

. D'autre part, sachant qu'~~.I97I/72, les 114 ha d'AF .se ré~artissent·
sur 26 exploitations Cà TIC/S 38 ha pour 9 exploitations' "et à Koumbidia 76 ha
pour 17 exploitations) soit une moyenne de 4,4ha par exploitation et qu'en .
1972/73, les 139 ha se répartissent sur 30 exploitations (à TK/S 54 ha pour
II'exploitations et à Koumbidia 85 ha pour 19 exploitations) soit une moyenne
de 4,65 ha par e~ploitation, on peut penser que la pénétration des thèmes
lourds s'est poursuivie à un rythme assez lent depuis les deux dernières
années quant au nombre 'de carxés actuelleoent concernés. Il 'est toutefois
intéressant de noter l'intér€t porté par ,les paysans pour l'AF, sachant que .
pour l'année prochaine, 15 nouveaux exploitants (8 pour TK/S et 7 pour Koumbi­
dia)ont exprimé leur désir ~t leur intention.de passer en AF (ce qui aboutirait
à 187 ha pour 45 exploitations, soit'une·moyenne de 4,2 ha/exploitation). E~
fait nous verrons par la suite que l'extension des surfaces en AF est limitée
par le morcellement des terres et des difficultés de remembrement ainsi que
par la capacité de dessouchage (M.O et période favorable restreinte) et non
par la réticence des paysans .La suxface' e11 AF est aussi limitée pax lu part des
terres exploitées par les chefs de carrés et éventuellement par quelques chefs
de ménage ( 60 à 70% des terres). Dans les conditions actuelles (attribution
des terres, utilisation des revenus), seuls ces derniers ont intér€t à passer
en AF.

1~ : Surface en Amélioration Lpgère ~en ha)

.. '

Davantage suscitées à ICoumb:Ldia qu'à· Thyssé K/S les surfaces
en AL doivent être une première étape avant de passer en AF. C'est pourquoi
si parmi les 25 exploitants actuels en amélioration légère (10 à Thyssé K/S
et 15 à Koumbidia), un certain-nombre ont déjà adopté l'AF, c'est aussi
parmi eux que lIon trouve une partie des paysans ayant exprimé leur intention
de'passer-enAF llan prochain, l'acheminement AL ----- AF étant plus facilement
adopté (en particulier par les paysans étant en At avec tra'ction bovine).' .

Pour mieux cerner l'évolution en cours, analysons les données
relatives aux facteurs et actions qui se rattachent à l'adoption des thèmes
techniques.proposés~

.~./
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1~3 Les surfaces dessouchées - les surfaces labourées - le nombre
de paire de boeuf~.

...... 1

+

139

70l . --<

69

102 141

_t--+_3_3_--t"_+,__3_9 ~

266 ~
83

68
-:

! 124 183

!+ 32 + 56 + 59,
,

29 36connu' 15!

6 26 48

21 55 84

'<!.7 li ') 66r'-

31 35 46

50 77 112

27

45! Total Unités
!

iThyssé K/S ! 18

,--------~1'-----r-----

; Total Cumul 36
iUnités diff.

!Koumbidia
!

Hombre de
paires de
boeufs

Surface

labourée fin
de cycle

'dessouchée

r=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-F-=-=-=-=-F-=-=-=-=-F-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=~)\ .. .. _ r '1969/70 . 1970/71 . 1971/72 . 1972/73 -Projet prochai-
! !!!! . ! ne campagne

~~ , " , __~_-----I 1 - 1 -_, _

: -, TK/s .! cumul' .! 10 i 22' !" 55 . i DI , i . 125 ; 1
Surface , l ' , ,;. ,; ,;. , ; . !

.. _._ .----i---- -..... id.iff.:._ ; ;+. 12 . + 33 . + 26 . + 44 !-----,-_. .
, 1
. Cumul . 26 46 69
! KO'lunbidia !
! diff. ! + 20 + 23

~=-=~=-~-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-~~=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=-=-=

L'important effort de dessouchage 'que l'on peut constater chaque
année est un facteur encourageant quant à llintérôt porté par les paysans à
une action qui ouvre la voie à Ifadoption des thèmes lourds. Actuellement les
SI ha de surface dessouchée à Thyssé K/S toachent 35 exploitants et les 102ha
à Koumbidia;en touchent plus de quarante. Il faut 'noter que chaque année, une:
partie des surfaces nouvellement dessouchéesest Ifoeuvre de paysans qui '
n'avaient jamais dessouché aupa~&vallt. Ainsi sur les 26 exploitants de Koumbi~

dia ayant dessouché cette année 33 ha, 15 nfavaient aucune surface dessouchée
l'an dernier. De m~me sur les 23 exploitants de Koumbidia désirant dessoucher
39 ha pour la prochaine campagne, 9 nfont actuellement jamais dessouché. En
définitive; que ce soit eu égard aux surfaces ou au nombre dfexploitants
touchés, l'action de dessouchage s'est développée à un rythme assez rapide
qui demeure.

Les surfaces labourées chaque année en fin de cycle, dépendent
évidemment de la durée de la période de fin d'hivernage une fois les récoltes
de souna terminées. Néanmoins Itaugnentation régulière des surfaces labourées
chaque année est un indice de l'effort important qui est fait dans ce domaine,
et par lA m€me, pour inciter les paysans à utiliser davantage la traction
bovine.

rremarquons toutefoisque les surfaces labourées en fin de cycle appro
chent les 1 ha par paire de boeufs. Une Bc:ileure·u·Gïlisc.tion d.:s péI:iodes

fa.7orni:>lGs', 'dèns '1.'.11 :îr·31.lÎG-:i? '~Gmps sJ" Il intro(~uct·ion de variétés à cycle plus
court ultérieurement,devraient permettre d'augmenter les superficies labourées
en fin dfhivernage par paire de boeuf~ dans de fortes proportions 1 2 à.3
hectares. En outre les paysans n'utilisent pas actuelle~ent, rationnellement
les possibilités dà labour en début d'hivernage sur des pluies préeoG~s ~tauto

risant pas le semis. .... / ....
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L'évolution du nombre des paires de boeufs montre que l'adoption
de la traction bovine est en bonne voie :

, à Koumbidia sur 224 carrés,39 possèdent au moins une paire de
boeufs (46 paires au total) al~rs qu'à Thyssé K/S sur 150 c~rrés, 52 soit plus

du 1/3 en possèdent (au tct::.l:· 6 re,ires): '10 nouveaux explo~tants de '
Koumbidia ont exprimé leur intention de s'équiper poux l'an prochain d'une
paire de boeufs dont le nombre total devrait atteindre 69, et 70 à Thyssé
pour 59 exploitants.

Si la traction bovine constitue une première étape dans l'utilisation
d'une petite partie du cheptel, il n'en reste pas moins qu'actuellement les
potentialités d'élevage que représentent les troupeaux sont négligées et ..que
l'intégration de l'élevage dans l~ systèmade production des paysans doit
deme:urer l 'objecti,f p:r:;incipal des nouveaux thème's à préconiser.

Ainsi ,compte' tenu de, la progTession importante des 3 facteurs que
nous venons d'analyser, surface de'ssouchée, surfàce' labourée, nOIilbre de
paires de boeufs, il est permis de penser, comme nous l'avons déjà mentionné,
que le's paysans semblent' favorables aux actions préconisées. C'est donc la
oontrainte terre qui limite actuellement l'extension des surfaces en AF pour
trouver des blocs de 4 ha (----> nécessité de remembrer)- , '

l:i : L'introduction de nouvelles cultures

Cotonnier (ha)

..,
r=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-F-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-F-=-=-~-=-=-)

·1969/70 '1970/71 . 1971/72 ; 1972/73
, '" , ! . '!' ,! . )
-------------! ----------! ----------! ------------ ------------)
Thyssé K/S ! 14 ! 14 ! 26 40,
Koumbidia 76 133 137 100

Mais ZM:IO

Surface en

Mais et Riz

Total Un~t~~ 00 ! 147 163 140
! ' !. !_=_= ....=_=_=_=_=_=_=-=_=_ =_-=_=::_= _= -=_= =_=_=_=_=_= _... _c_= _=_=_=_<11:

ha)r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=--=-=-=-=-=-=;-=Ï97Il72=-=-;-1972773-')
( --------,..--_.._-----_. ---------------_. ------------- ----------),. ,. , )

; Thyssë K/S i? . 3,35 J
' !i :aumb.idia ! 1,65 15-J

! Total Unités ! lB ,;;0 )

. . ·1 .. ·
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Les surfaces en cotonnier à Thyssé restent faibles, et la dimi~

nution des surfaces de cette année à Koumbidia s'explique par ·les mauvaises
conditions climatiques de la campagne précédente (7I~72'~ qui ont contraint
les agriculteursà resemer en Juillet (problème de ma.in .. d '0 ouvre .;: t en' ëLJfinitive
à abandonner 311 cordes sur 819 semées. La récolte dans l'ensemble assez
bonne de cette'année incitera peut~tre les paysans à augmenter les surfaces
ert cotonnier l'an prochain. Néanmoins compte tenu des contraintes de main­
d1oeuvre, (1'IJ_J.?~iJ::-{1:u. cotoll·:par..ra.'p:?o~t'·'iu :.?=:i~~ cl..c. l ta:.'2.chic1e , des ~~%es
surfaces cultivées en mais et en riz, la répartLGion des cultures/sensiblement
identique comme, le' traduisent les pourcentages relevés à Koumbidia sur les.
deux dernières campagnes. (Signalons toutefois que la culture du cotonnier
entraine une diminution sensible des .superficies cultivées en arachide •. Mais
le rapport ..des prix acachide/coton n'est pas tel qu'il incite· les pays~s à
accrottre les superficies de cotonnier~ aussi les contra~ntes de main d10euvre
sont ~ro:p importantes.)

, ! ) ...
! 27% ! 29%Sorgho ! 16 % ! 14 %t, ·céréales céréales
1 ,

..
! !

1% <Maïs ! - !
(. .

r~-=-=-=-=-=-=-=-=-~r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=l

i--~---·_-------.---i-------=:~:(~:_----------i------=:~:~~:_-------)t Araohide l 64 % j. 64'! . J

Souna ! II % ) ! 1'4 % ). )0

Signalons que dans les carrés sUJ.v~s où la proportions d1exploi;';
tations en AF ou AL est plus importante; la répartition est différente en
71'.:.72 r Arachide -: 60,5 %

Souna ·r 14 %
Sorgho .: I4,2'~'o

cotonnier: 11 . %

1-5 c Les Achats dl engrais et de matériel 6,:;;.:. coopératives

. La consommation' d'engrais au niveau des coopératives a évolué
de la manière suivante dans los deux U~ités (les chiffres indiquent le nombre
de saas d' engxais de 50 kg).

r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r-I969i7ô-= r-=Ï97071Ï=-f-I97Ï772-=-F-I912i13-=~
:. 1-----------1 ! -------~---! -.----:"------ .
Thyssé K/S 1274 627 955 1673

Koumbidia 1772 1424 2173 1849

~Total Unités 3046 2051 3128 3522 ,.. .
-::::-:=-==--=-=-=-=-=-=:-:::'-=-=-=-:::-=-: ~-=-=-~-=-~.~-=-=-=-=~ ::-=-=-=-=-=...

..../ ....
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Après une chute importante en 1970 en raison des mauvaises condi;';
tions climatiques des trois dernières années, la consommation d'engrais
au niveau des deux unités connait une légère diminution cette année provoquée
par des achats moins importants à Koumbidia. Cette diminution concerne les
engrais céréales, et traduit le fait'que les paysans ne cherchent pas 'à
augmenter leur rendement tant que la production est suffisante pour l'auto­
consommation et compte tenu de leurs faibles capacités de stockage. Les
mauvais résultats de la campagne et 'la mise en place cette année de la com­
mercialisation du mil modifieront sans doute les données pour la campagne
prochaine.

(kg/ha)engràis
Céréales

Il est
utilisées àTK/S

à remarquer également que les doses d'engTais moyennes
étaient plus faibles ~ulà Koumbidia

Campagne 71 Carrés suivis
Arachides

Koumbidia 45 74
TK/S 25 26 .

Thyss~Kay'ernpr/So~coro~g r~joint donc Koumbidin, sans ,toutefois
que les dose preco~sees so~ent a~te~ntes.

De plus, en I~71 avait été mise en évidence une corrélation entre
nombre de houes et utilisation de l'engrais. Les tableaux ci-dessus etci~

dessous la confirme au niveau de l'unité. Or, l'équipement en houes à
Koumbidia était supérieur en 1971 à celui de TK/S, ce qui peut expliquer en
partie aussi 'les faibles commandes en 1972 ainsi que la difficulté d'intro~

duction de l'Ariana.

Les achats de matériel aux coopératives ont évolué de la façon
suivante depuis 1969.

Ariana

, 7 ;23 24 58 ;82, .

En m6me temps que l'approvisionnement en semoirs et houes connait
dés demandes importantes depuis 1970, il faut noter l'introduction lonte de
lléquipement en matériel pl'l:.s lourd type AFiana.

. ··1· ..
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1-6 Le niveau_~~ndettement des agriculteurs

Sur 42 carrés enregistrés à ~oumbidia et 37 à Thyssé Kaymor/
Sonkorong, le niveau d'endettement au 31 Décembre 1972 vis à vis des coopératives
se répartit de la manière suivante :

------ -- ----------------------------- r-- --- ------Nombrë -d:ë-ëarrË§s-- --- --- .._--
Niveau d' ende ttement I-.----:-::::::---;--:':"-r:::'-:--::::-:--:"~~~--;Kourùbidia !Thyssé K/S ! Total Unités

. !.. !-----
de a à la 000 F

de la 000 à 20 000 F

de 20 000 à 30 000 F

23

14

5

16

13

8

39

27

13
! .

Remarquons que le niveau d'endettement moyen des carrés en amélioration
foncière est de

23 065 F pour Thyssé Kayemor/Sonkorong
14 948 F pour Koumbidia

Ce fortendettement relatif des carrés en AF n'hypothèque nullement
l'avenir. Au contraire il y a lieu de mentionner l'accroissement des revenus
des carrés en AF que traduit le graphique de la page 16.

2 - LES INCIDENCES D~S THEMES iJ.'ECHNIQUES SUR LES IŒSULTATS AGRO-ECONOMIQ.UES

Les résultats qui suivent ont été· calcul~a partir des données de la
campagne 71/72 sur les carrés suivis de Koumbidia •

. La distinction faite porte trois groupes de carrés

1er groupe carrés possèdant cles surfaces en AF
2èm groupe carrés possèdant des surfaces en AL
3èm groupe carrés possèdant ni d'AF 9 ni d'AL

Notons que 6 des la carrés relevas possèdant des surf2.ües en AF .
possèden.t aussi des surfaces en AL.

Les données et résultats obtenus ont été regroupés Ù~1S le tableau
de la page suivante

~ : Signalons pour mémoire que dans le rapport des résultats économiques de la
campagne 1970, les 12 exploitations avec améliorations qui avaient été recensées
comprenaient les AF et les surfaces en confirmation, alors'qu1en 1971 on distingue
ici les améliorations foncières et améliorations légères soient au total 17 ex­
ploitations.
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217Nombre de carrés

f~"=~~-~~~-~-~-·-~-·-"_·_~-=-=-=-=-=-;i~;:~~~~:=-;-~~~~:~:~=-=f~~ii:·~~;;~;l~
. ... . ! en AF ! en AL . .
. !!! .
-~---------------------------------- --------------- ---------------- --------------)• , . 1 1

;10 dont 6 àyant· .
. aussi de l'AL !, ,
; et 4 sans AL .

Rendement Arachide

:t1endement Souna .

Surface cultivée/actif

16,26

15,6%

6,37.

! 0,39

! 2,55
1.
! 901. !

I388

9,24

0,60

1,66

987

1477! .,

t'a Surface AL
Surface totale

Population active moyenne/carré

Population active moyenne/ha

%Surfa.ce AF
Surface totale

Surface moyenne/carré

84511371453Rendement Sorgho )
-----------------,.---9-90----,---9-53-----,..--80-0.:..---1Rendement Coton )

309237023779Charges vâriables/ha ~
}----------------:-------~---------:------J

Prodlii t brut/ha 25021 21735 20318 ~

-.,r.iàrge brute/ha 21242 18033 17226 ), , , . )
-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=

Si en moyenne les carrés en AF ont une population active supérieure
aux carrés en AL, leur surface moyenne est quasi~identique.

L'incidence des thèmes sur les résultats agronomiques est parti~

culièrement nette : les rendements des carrés en AL sont toujours supérieurs
aux carrés sans AF ni AL, et l'écart est aussi 'important entre les carrés
en AF et les carrés en AL. Le produit brut· à l'hectare

..../ ...
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suit par conséquence ces m~mes tendances. D'autre part puisque les
charges variables à l'hectare diffèrent peu entre les carrés en'AF et les
carrés ,en AL, on constate pour les premiers une marge brute à l'hectare
bien s1,l.périeure' à' la marge brute à l'hectare des carrés en AL, cette dernière' , -.
n'é~ant pas tellementsupér.ieure à celles ~es carrés sans AF ni AL •

. .. .. " .. ' 1l?-sistons cependant sur le fait que ces résultats se situent au
niveau des' carrés ët'que par conséquent' les effets des a.méliorations foncières ",
et.légères sont nécessairement ~éduits : en effet d'une part les pourcentages
des surfaces en AF et AL par rapport aux surfaces totales des carrés s.ont
faibles (respectivem~nt .?5% ~t 15,~~), et d'autre part au sein des carrés
possédant des AF et des A~"les champ"s' ordinaires' 'peuvent' '6tre ril'àl culti'v"és'"
~notamment.par certains membresdu carré. C'est pourquoi pour faire ressortir
:La 'y~ri,~abl.~ .~~fet d.-es thèmes préconisés nous donnons, ci-dessous.,respactive­
ment les ~endements moyens 'obtenus sur les champs ordinail.'e·s, sur 'les "champs' ",
en amélioration légère et sur les champs en amélioxatioI.. foncière .de.s.~.ca:t:.*,.él:!..
suivis de l'Unité expérimentale de Koumbidia (il s 'agit donc de résultats',' ,
'obtèfius -ëhez les paysans). . . . . ,... . .

i=-~-=~=~=-=-77.=-=~=r=-=-=7~-=-=:=~r-.=-=~~~~-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-r-=-=-=-=-=~=-=~,
; ; Coton SorghO'; Arachide '... 'Soùria'" ...;....... ,

'T
! 110 4 179O! 1309 2032 !

, ._";,~_---:-_----,----,,-----.,,,,,,,,=-,,-,,,,,,---,,,!.

" !
ÏRendement. moyen. suri I048 ..

AL .I6I2. I196...J.:3~3
! !! !
l ! !.!
~Rendemant·moyen sur,·! ... 895'" l· .. I343 !.
~champs ordinaires '84~ ! I024 !',!
~=~~_=_=~=_=_~_~~= __L__=_=_=._~=_=_~_=_=_c_=_=_=_=_L_=~=-=---=-=-=-~~~~=~5~?~~-=-=_!

I-------~-~. !~..:_:_-~---~!---------+--------+_:__---~--~,
'Rendement· moyen
! sur AF

Néanmoins les résultats'obtenus au niveau de 11enèêmblê'des' carrés
montrent que Itadoption des thèmes préconisés, m~me en faible proportion,'
s" acco'mpagne" 'd'une' augmentation de revenu importante, ce qui. est ..encourageant.
pour l'extènsion et la pou~suite des thèmes légèrs et lourds. Ainsi la mise

. en place d'une aC.:tion type' .IIConse.i.ls.~~_.~stio:d'.,devrait permettre d'engager
un grand .nombre d' exploita'tions dans l'adoption, 'ou' dan's' une "plùs grândë
pénét~ation des thèmes lourds.

. ".','
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INTRODUCTION

Les U. E. constituent un terrain d'application pour la
'Recherche agronomique et un champ d'élaboration des éléments,
d'une agriculture moderne. De ce po~nt de vue, elles demeurent

. 'un 'ins trumen t i'ndispénsable pour. la Recherche et .la Vulgarisation.

Instrument en effet parce qu'elles permettent de tester
en vraie grandeur des techniques qui ont fait leur preuve en station.

Indispensables car, selon la réaction du milieu physi­
que, social et économique, le chercheur peut être amené à réorien­
ter son programme pour résoudre la difficulté rencontrée dans la
diffusion de techniques nouvelles •

.L'in~égratiori agriculture-élevage au niveau des U. E.
se situe dans

- une exploitation intensive et rationnelle des
'boeufs de trait;

- la généralisation des spéculations animales.

Llunet l'autre de ces objectifs devant contribuer à
une meilleure exploitation du cheptel et du disponible fourrager.

l - LA TRACTION BOVINE

. Elle commence à prendre une place importante dans
l'agriculture sénégalaise en général et dans celle des U. E.
en particulier (voir tableau ci-dessous) :

Evolution du nom~re de paires de boeufs
dans les U. E.

, "

; Années . T. Kayemor/Sonkorong . Koumbidia ,· . ... .,---------- ---------------------_. -----------,
· 1970' : 7 : 18 .,. .,
· 1971· 41 • 31 .l ' : ,
i 1972 66 45;· . "

Son extension pose cependant des problèmes dont :

- l'accroissement des surfaces oultivées et
la réd~ctiondes zones de parcours ;

- la raréfaction des boeufs de trait conséquente
~ une demande sans cesse croissante que viennent aggraver:

une mortalité élevée du bétail au jeune âge,

• la concurrence commerciale du marché de la
viande.

"
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11. Extension des surfaces cultivées et problèmes annexes

L'acquisition de moyens de production plus élevés' .
(matériel agricole et paire de boeufs) entraîne l'accroissement
des surfaces exploitées. Les coefficients d'a~gmentation des
surfaces cultivées en traction bovine par rapport à la culture
manuelle passe de 1,25 en zone Nord, p~u pluvieuse et, à sol
sableux, à 1,46-1,47 en Casamance plus arrosée. Dans les U. E.,
la surface cultivée par actif est de 1,28 ha à TK/S et 1,33 ha
à Koumbidia. Cet accroissement des surfaces cultivées a pour
corollaire la réduction des zones de parcours, la concentration
du bétail sur les pâturages disponibles et la dégradation du
capi tal sol.

12. La raréfaction des boeufs de trait

Le troupeau sénégalais cOJ;lstitue une "richesse négative",
parce que exploité selon des techniques surannées d'un élevage
numérique. Pour beaucoup d'éleveurs, c'est une banque où l'on
"thésaurise" un amalgame d'animaux dont les sujets réellement
productifs sont submergés dans un pléthore de femelle hors d'âge.
Les veaux, victimes de traites excessives et d'un régime post
sevrage déficitaire, succombent au moindre microbisme. Ceci
explique la forte proportion de jeunes qui disparaissent en
début d'hivernage ou à la fin de la saison sèche. Il en résulte
une diminution du potentiel de boeufs de trait, sans parler
d'animaux résorbés par le marché de la viande et parmi eux des
sujets déjà dressés.

Dans ces conditions, la culture attelée bovine risque
d'être très vite bloquée.

C'est la raison pour laquelle le programme de l'IRAT
en matière d'élevage dans les U. E. a pour objectif d'accroître
le potentiel des animaux de trait :

- en améliorant les conditions techniques
d'élevage des troupeaux que sont:

• l'alimentation
l'habitat ,

• le problèm~ d'bygiène et'de santé animal~ ;

- en généralisant l'utilisation des fem~lles pour
les cultures.

121. ~~~~~~E~~~~~_S2~_~~2~~~~~~~_~~~~~~~~~

a) Alimentation

Le disponible alimentaire des U. E. est
insuffisant par rapport au bétail existant : 4 082 bovins,
2 973 ovins-caprins pour 12 000 ha, dont 5 209 de parcours
permanents et 3 900 de parcours occasionnels. On fonde un grand
intérêt dans l'exploitation rationnelle des sous-produits de
cultures et des pâturages naturels, grâce:

- à la mise en réserve des pail10s de
sorgho, de la fane d'arachide et d'un~ partie des pailles de souna

- au pâturage contrôlé des parcours.
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Pour lutter contre l'irrégularité de l'ali-
mentation et permettre un bon développement des jeunes et adultes,
on préconise la distribution d'un complément alimentaire aux
femelles en fin de gestation et en début de lactation,ainsi
qu'aux veaux.

,b) L'habitat

L'intégration de l'animal dans l'exploitation
débute par l'emploi du ~umier dans la régénération des terres
cultivéés. Or, jusqu'alors, les excréments des animaux sont mal
expl~ités, faute de stabulation permettant la fabrication d'un
fumier do qualité.

L'IRAT a mis au point un type d'étable
fumière, de construction facile et à partir de matériau local,
que l'on essaie de diffuser au niveau des U. E. afin de mettre
les boeufs de trait sous abri.

Pour les troupeaux, on cherche à améliorer
le système traditionnel de parcage nocturne en agissant sur la
durée de parcage et sur la reprise des parcs par un labour en
fin de cycle.

c) Hygiène et santé animale

Avec la collaboration de l'IEMVT, des
enquôtes sont ~enées dans les U. E. afin d'identifier les
agents parasites les plus fréquents. Quelques résultats ont
été obtenus

- en parasitisme externe, les mouches
ct' les tiques sont à l'origine des cas de Thélaziose, de
Piroplasmoso et do Rickettsiose observés ; ,

- en parasitis~e interne? les coccidies
sont fréquentt:El

les prélèvements effectués sur les
troupeaux n'ont pas révélé la' présence de trypanosomes dans le
sang.

Cesrensoigncments nous ont permis d'orienter
nos actions en matière de pro~hylaxie.

Il est inutile de systématiser la prémunition
des sujets contre le Trv anosomi~se. Les boeufs de trait devront
être suivis sur 10 plan génér~l dynamisme, amaigrissement,
etc ••• ) afin de pouvoir intervenir dès que cela est nécessaire.

S'agissant du parasitisme externe, faire des
pulvérisations périodïques avec des organophosphorés.:

coumaphos
- Asuntol Bayer 8,05 %
- Ronnel.

Pour la coccidiose, fuire recours à'des
agents chimiques actifs comme la nivaquine, la quinacrine,
ete •••.
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L'amélioration de l'alimentation, des
techniquQs do stabul~tion et du niveau sanitaire du troupeau
entraîne un accroissement rapide de celui-ci. Le disponible
alimentairo étant très peu 8xtensible, tout au moins dans l'im­
mé.diat, il importe d~ réduire le nombre d'animaux élevés en
extensif en utilisant progressivement les femelles reproductrices
pour la traction.

Cette option présente plusieurs avantages

la sédentarisation du troupeau

- le contrôle de la reproduction des femelles
calquée sur le programme de travail au niveau de l'exploitation;

- la valorisation de l'élevage par le travail
et la production de veaux ;

- l'accroissement du potentiel d'animaux
destinés à la production de viande par la libération de mâle~

utilisables pour la traction.

II - LES SPECULATIONS ANIrULES

Elles peuvent porter sur la production de viande, de
veaux d'élevage ou de reproductrices. Mais à l'heure aciuelle,
au niveau des U. E., l~embouche demeurel'activité laplusinté­
ressante parce qu'elle permet la valorisation des productions
végétales ct la rentabilisation de l'exploltation agricole.

, La commercialisation des céréales n'étant pas encore
organis é e, le produc teur s énékalaises t encore vi c time· ·d '·un ....' .

:marché local très fluctuant. Pour satisfaire ses besoins pécu~

niaires, il vend une partie de sa production au moment des.
récoltes et à des prix modiques. Pendant la périoQc de soudure,
il rachète plus cher ces mêmes produits. La canpagne écoulée
1972-73 constitue un exemple fort p~rtinent. De 15 F le kilo­
gramme, le mil et le sorgho sont déjà passés à 30-35 F le
kilogramme, dans les centres.

Bn attendant que les pouvoirs publics réorganisent
ce marché c6réulier ou que le producteur dispose de m~illeures

techniques de conservation de ses céréales, mais aussi de moyens
financiers lui permettant de mietix vendre sa production, l'e~bouche

constitue un moyen de reniabiliser 168 p~oduits céréaliers.'

L'embouche est avantageuse à plus d'un titre i

- valorisation des sous-p~~duits de culture et
des excédents céréaliers en utilisant l'animal comme relais;

l'agropasteur trouve'à s'occuper pendant la
saison morte

- le fumier fab~iqué est réutilisé dans la régé­
nération des terres de culture.

Sa généralisation pose cependant des problèmes 'd'orga­
nisation du marché du oeta~l et du système do créait.
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Le système de crédit

La constitution du lot d'animaux à engraisser est un
des freins à l'expansion de l'embouche. L'exploitant doit béné­
ficier de prêts à taux d'escompte raisonnable. Or, à l'heure
actuelle, les banq~es ne font pas de prats en matière d'élevage,
du moins à des Sénégalais. Ceci limite beaucoup les possibilités
d'exportation de carca~ses de qualité.

Le marché du bétail

Il suffit d'aller sur les foirails et les marchés
hebdomadaires pour se faire une idée du rôle des intermédiaires
sur la commercialisation des ~nimaux. Encore quo beallcoup de
pr~ducteur~ traitent directement et à domicile avoc les Dioulas
ne sachant r~en dos cours pr~tiqués.

Nous fondons un grand espoir sur les projets d'élevage
intégré des ~crvice8 de l'élevage et des efforts déployés par la
SERAS pour réorganiser le marché de la viande. Il importe néan­
moins que les pouvoirs publics favorisent les actions privées en
matière de production et de commercialisation de viande, afin que
le Sénégal puisse mieux profiter des marchés africains et, pourquoi
pas, d'Europe.

Les U. E., nous l'avons dit, constituent un terrain
d'application pour la Recherche. C'est à ce titre que l'IRAT y
a introduit quelques géniteurs Métis de Bambey, dans le but
d'accroître le cabarit des animaux de trait.

L'intensification de la culture ~ttelée bovine demande
l'emploi d'animaux capables de développer d8s efforts soutenus.
Or les sujets rencontrés au Sud du Sine-Saloum sont de petit
format et gagnoraient à être plus grands et plus étoffés. Bambey
dispose d'un spécimen qui, à l'âge adulte, a

1,33 m de hauteur au garrot,

1,95 m de périmètre thoraxique,

480 à 580 kg de poids vif.

Ce trav~il, démarré on 1970 au niveau des U. E., a
donné des r88ultats encourageants comme le montre le tabelau
qui sui t :

Age en semaines

Naissance. 8 s . 16 s . 24 s . 33 s. . .. ........----------- ------- ------- ------- ------- ~

Poids vif (kg) 16,500 : 31,500~ 58,500~ 88,500~ 123
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CONCLUSION

L'intégration acriculture-élevage au Sénégal se fera
par le biais de la culture attelée, compte tenu des problèmes
qu'elle suscite au niveau de l'exploitant mais aussi du terroir.
Les U. 3. constituent notre terrain d'application à la matière
pour tester certains résultats qui ont fait leur preuve en
station, dans l'optique.de réorient8r éventuellement nos progrümmùs
pour résoudre les difficultés qui s'opposent à leur diffusion.

Seulement le développement ügro-économique ~'un pays
n'est point GU simple ressort de la Reche~che dont le. champ
d'action est très vite limité. Il faut que les pouvoirs publics,
par le canal des organismes d'encadrement, apportent leurs con­
cours afin que se diffusent et se généralisent certains thèmes
acceptés par le milieu. Aussi j'invite instamment les représen­
tants des services netioncux et des organismes financiers ici
présents de favoriser cette intégration de l'animal dans l'exploi­
tation 8rRce à une politique de prats et de crédit judicieusement
étudiée, et un encadrement adéquat~ .
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f INTRODUCTIon î

Le travail présenté dans ce rapport est le fruit de nos recherches
agro-socio-économiques menées, non seulement sur Ip.s UnitAs expéri~entales du
Sine-Saloum, mais encore sur oes exploita'~ions é!u di~:,!osi tif fle vulgarisation
SO:D:P.VA.

Ce trRvail constitue une prem~8re contribution à IR connnisnance 0e
l' exploitation agricole b?sée pIns pr8cisém.e!lt sur l'étude (lu carrA ouolof du
Sine-Saloum; il s'adresse, non seulel'H:nt 8.UX techniciens de la vulgarisation,
lIlcUS aussi aux chercheurs (tes clisciplines antres oue les àisciplines agro­
économiques.

Essentiellement basé sur les enquêtes socio-économiqup.s détaillées
(micro-économie), il a pour but la définition de l'exploitation agricole. Il

· essaie de montrer, à l'aide de trois exemples précis d'exploitations du
Sine-Saloum, comment on peut mieux cerner les problèmes p08és au nj_veau c1.e
l'exploitation agricole par l'introduction des thèmes intensifs et (t'entrevoir
ainsi quelles peuvent être leurs conséquences sur la nécessaire hiérarchie
dans l'application de ces thèmes.

Du point de vue de la vulgarisation, cette connaissance s'impose
· de plus en plus. En effet, la vulgarisation des thèmes l~gers (vulgarisation

de masse) a montré qu'arrivé à un certain stade, on ne pouvait plus proposer
à nos paysans des recettes 8imples, ind~pendantes les unP.9 des ~utres. I,es
thèmes de vulgarisation doivent ël.ésormais faire partie d'un enseTIJ.'·le rigoureux,
pensé à long terme, et surtout, ils doivent tenir le plus grend co~pte des
caractéristiques propres à chaque exploitation.

On est donc passé de la vulgarisation de m~sse à l? vulgarisation
ponctuelle, de la simple rp.cette au système.

Cette démarche n'est pes simple car, à l'intérieur GU système, le
vulgarisateur devra quand même faire un choix souvent é!ifficile pour dég~ger

une priorité dans l'application oes thèmes de vulgarisation, étant ente~du

que lIon ne peut pas appliquer tout en TlJ.ême temps. 8i notre travail, qui ne
se veut pas exhaustif, contrihue à oripnter le tec1lnicien de la vulgarisation

· drillS ce choix, nous /.'lurons atteint notre but, persuadés 0ue nons soMJ11.es que
seule la conne.issance approfondie Ae l'exploitation agricole eC"t la clÎndition
de toute intensific~tion.
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A - îL'EXPLOITATION ~ CAS :ru CARRE OUOLOF1
I-,co~œOSITlON IU CARRE

A première vue J.c ca:cré ouolof constitue une ju:x:tapositio~ de plu­
sieurs exploitations bien :indivj,du~isées ayant des revenus, prop'res~ ~

r~alité toutes ces exploitations' ne so!?-t que des r;'2u·s-p.xploit~tions.int!­
mement liées à une M~~8 E~torité~ celle du chef de c~Eé. Le chef de carré
dispose des revenus :;"C3 plus importants, il est ins(lrit à ùi ooopérative
et procède seul la plupart du JGemps &ux achats de produits et ma~riels.

" .. . _." .. -

Il est nécessaire, lW"iillt de déte:rrrd.ner la. cOI:1position du ~é;,. de dé­
finir les différents teroes ouolof ç;,ui désignent les individus à l'inté­
rieur du carré ou b~.en ceux qui de façon plus 'où l!loins directe caractéri­
sent leurs différents états cu statuts et ce.qu'ils impl±quent.

Pour cela. nous reprendl'ons les définitions" donnElës par VENEMA (4)* à
partir ,des enqu@tes sociologtqucs ~ffcctuécs ~ les UT:dtés expériÏiÏenta.less

SOURGA : celui qui dépend de con N'Diattigué quant à l'apprOYisormement
de la nourriture

BOTON

N'DIATTIGUF~ Che~ qui le S0~ga travaille et de qui il reçoit toute la
nou:r-r:i.ture.

N' DIEr, & Foyer, nourriture

KEUR: Carré

ECRON KEURg Chef de carré

ECROH KEUR GOUNDAW; œlef de c.f;l~'ré récelll!llent indéve:adant (BKgd1

BOROM K~_,~UllitAK : Chef de c 1rré i,lldépend811t d},-"U.is longtemps (BKgo)

BERROU : Manent de 'trMsitiûn du st:.;.tut de sourga vers le statut de EKgd
1

DOGAL : Pr€lt de ten'e leJ0Ul' UI1' 011 ë.0:n:: e.."'l.So

~ : Terre eonfié~,à quelqu'un l'OU!' période ind6"G~rm:iné~.

.- ....
Nous avona Jùcnté, da"'l.s le tablet\u de la p<"'1ge suivarr'Ge) ~e clas~!," l~.s

statuts et dénominatiollD des différenta membres du carré (meI!lbres masculins~
. dans un ordre lagj.que en e83o.yarlt d'y feir'~' correspondre les' droits et d'e:
voirs réciproques quia:aécoulent, notaI!1I!1ent en ce qui concerne l' enploi des
facteurs de production.

L'e::œmen de ca tablee.unous Dontre le. cOI!lple:x:1:t1 6.es étapes à llint6­
rieur d'un m~e statrrb et surtoùt la difficuité de définir avec' préCision
à partir de quel mOl!lf:nt et su.l"' quela critè:i.'es on passe' d'Une étape, à l'aü.­
tre. La durée de l'état de BCROH N'DIE.W (chef de némge <lui vient dë' fon­
der son foyer) p:u- E:.A:éI:lI:>le n: est p~s fixée, elle varie énormément· selon
les conditiono èconotiCl,~e3 ct sGciales de chaque carré. Le passage' au .
statut de BOROl\i KEUR GO~JNDAYl P9".lt être précipité ou au con'traire différ6:
ainsi selon qua le p8~O est décédé GU vivent, selon que les BOTOUS ('lUt
pour origine J.a I:lfu.~ :llè:ca ou p~s, R~e•••

Nous nlavons pa9 fait appa:!'e.5:tre dans ce tablee,u les fennnes et les en­
fants; cela ne signifle IJG,s qu'ils jouent un raIe néglige-e.blë au sein du
oarré, notam:cwnt c.a"13 Tes dGcj.rdon::: qu:. sont prisea, llillis' les fuœes" dépen­
dent de leur Dari e·~ les enfani;s (la leu:-s ~J.''t:nts. NOUf) verrons en para.­
graphe 3 l' impor-:;anc(, d<)3 é<?he.:lgCI3 S'ltrn ces EG'.~br,eD e'l; le chef ge .oarré.

~ Les chiffres entre pa:i."ent:Cl013C?3 cOl:2..ienés renvoient à, le. bibliographie in fine
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Nous a.vons essay~ dans le croquis de la page "5" de sch6œ.t:tser 'la
· situation de l' expl<?itation dans 11 espace rural..

A l'origine, on peut classer les champs en deux catégories:

- Le ToI Keur (chaop de case) .
- Le ToI Gor (champ de brous~e)

Bien qulil y ait des différences parfois marquées entre-les eXploi­
tations, on peut dire que la situation des différentes parcellës de l' eX­
ploitation par rapport au carré présente de ~des sim.litudes.

La situation des champs est fonction :
- du statut
- de la culture pratiquée.

· - En g~n~ral les céréales précoces cultivées par les me:I!lbres qui ont la char­
ge d'un foyer : Boron Keur Gounak

• Borom Keur Goundaw
.• et Borom N' Diel

~nt placées dans le ToI Keur. Le sorgho, qu'il soit tardif ou' précoce, se
rencontre surtout à la limte du ToI Keur et du ToI Gor et même dans le
Tt'l Gor.

Le chef de œrré cultive les meilleures terres, les ~eux ~eE!souch~es,
les plus fumées· (parcage) à prorl.m.té imméc1.iate du c~é. La rot~~i<?n pra­
tiqu$e dans le ToI Keur est en général céréale/céréale. n arrive que cer­
taines cultures de rente comme le cotonnier soient mees en place, sous
la pression de l'encadrement, au niveau du ToI Keur.

· - On rencontre la plupart des charlps d'arachide dans le ToI Gor l!lais on peut
dire qu'une grande partie de l'arachide du chef de carré est ·.cultivé; .à .­
la. limite du ToI Keur, là. encore sur les terres les meux dèsSOuchées,: les
meux fumées et les plus près du carré. . ,.. .

Les cbanps d'arachide des fermes, des sourgas et aussi des chei's de
ménages l?e trouven~ presque uniquenent en ToI Go~.

Les roi;at1ons pratiquées dans les ToI Gor sont variabless à ïa 11m­
te du ToI Keur avec des débordel!1ents :plus ou tlOins grands dans èe" secteur
selem les carrés (contrainte de terre) on y trouve la rotationquadrienn:a­
le conseillée par la vulgarisation :

J.A.N.A. (Jachère-Arachide-Mil-Arachide)

nms ce l!1ême secteur en débordant un peu plus dans le ToI Gor on
trouve des rotations noins stables du type J .~\.~:r., oU.,J. S.A. (Jachère-Sor­
gho-Arachide) •

- Im1s le T'ol Gor proprement dit c'est la rotation Jachère/Araohide qui est
pratiquée: si la contrainte de terre est faible, la jachère peut durer
plusieurs e.nnées, si la contrairite de terre est forte, il peut y avoir
deux à trois arachides successives.

Les cultures no1ll.vellement introduites. Haîs àél~ctionn6"Sorgho ~élec­
tionné, se rencontrent en général dans le ToI Keur, la première en rota­
tion avec une tlUtre céréale (Souna) plus .rarèment à la limite du Tol-.:!Çeur ..
èlans la JANA., la seconde est presque toujours pratiquée au sein de le. JAMA.
Lorsque ces deux cultures sont pratiquées en même temps la rotation la plus
'VOluée renoontrée est

Maïs...Aracb.ide-Sorgho-Arach:i.de (Ma-A-S...A).
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III - LES ECHANGFS AL' I:NTERlEUR lU CARRE_______a ._ a. _ _ • ._. . .

Nous avons vu que les membres du carré qui ont la charge d'un fo­
yer cultivent ~en plus de la culture de rente, des céréales en vue de prO'­
duire la. nourriture nécessaire (~O,25 ha par habitant) (3). Les autres:
femmes, enfants (filles) ',sourgas!,cultivent presque· unique1l1ent de l'arachi­
de, plus rarement du cotor~"dont le produit leur revient intégTalem~nt, dé­
duction faite des pr~ts de semence- et d'engrais. Le profit ainsi obtenu .
est utilisé par les femmes pour leurs besoins personnels (v@tements ou me­
nues dépenses ménagères, par les sourgas pour constituer la dot, monter 10
foyer (Botou) ou beaucoup plus rarement polIT acheter du matériel.

Nous avons tenté de présenter dans le schéma de la page 7 la na­
ture et l'intensité des échanges à l'intérieur du carré. Bien d'autres
liaisons existent a~tre le chef de carré et les membres du carré et m~me

entre ceux-ci mais nous n'avons retenu que les principales •

. En général le chef de carré fournit la tene (Borom Die.tti), la
nourriture (sauf aux ch~:fl3 de ménage exploitants), il prête la traction et
le matériel; il avance, contre remboursement à la traite,des semences et
des engrais. En échange il reçoit du travail:

- de la part des Sl urgas à raison de quatre mati-.'Ylées par semaine
- de la part des femmes et des enfants (filles) en quantité et à des

époques moins régulières.

Le chef de carré reçoit rarement du travail de la part du chef de
ménage, par contre il peut lui en fournir (avec la traction); il peut éga­
lement procurer de la céréale au chef de ménage au cas où celui-ci en man-'
querait.

Les sourgas peuvent travailler plus de quatre matinées par semai­
ne chez le chef de carré dans ce ce cas le travail est de t"pe "SATH", il
est rérnméré.

Le régime de prestation de travail du typè"4 matinées par aemaine'('
ne permet pas une utilisation rationnelle des movens en travail au niveau
du cané, cela est très grave à cause de l'importance de la contrainte de
travail surtout en début de cycle. TIans certains carrés très évoluée le ré­
gime traditionnel est abolis les sourgas travaillent tous les jo~s sous
l'autorité directe du chef de carré qui devient alors,du point de vue de'
l'organisation du travail,un véritable chef d'exploitation. Les sourgas
peuvent, dans ce cas, conserver leurs propres champs et y obtenir des ré­
sultats spectaculaires (exploitation de l'Iamour WBAYE cf. ohe.p:i.tre suivant)
ou devenir de simples salariés (exploitation de Lahine N'DAO).

Une liaison très forte n'est pas représentée dans le schéma de la
page 7, elle est de nattœe sociologique elle concerne le pouvoir de déci­
sion du chef de carré quant au passage des sourgas d'un stade à un autre,à
la durée du Benou, à l'individualisation complète du chef de ménage, etc•••
L'intensité de cette liaison varie énormément selon les carrés.



n--.._--.......__... a QS $ ....~__1ItII

NATURE.

de.. D~PEN DANC ES ECO NOM 1 QÙE.~

QI u ~ fZ.,'. f'I du CJ\RRE OUOLOF"

EpQ'~."" ... ~ ro ...c:& de. Iq I;ai.son

\-."""" .. "''''' ---p 'lolu'l"ne. cl'é"ha .... j ...

CHEF
d ..

ME NAc.E.

­ >
, .. _., • ••';:00..-,.-.i ..-.. :.·.··.7
000000'-,"
OOOOOO\Y

~

N"", 1" 1" i t "",e.
Te"'l"'~

e:.1"'l ,Iornc.n ~ -TroaC.tlO"
~"'n'\"'l'\C."5 - e:."~"'Qis

Travc:ail

F'e: MME S
d" E.l'\F~NT~

du
CHEF

de MEM,.SE:

FEMME.5
d"

C.HEF
c:lt.

CARR.E



189··

IV - LES CONTRAINTES-----.--
Dans les exploitations du Sin~-Saloum où la contrainte de terre

est en général faible, le facteur de production limitant est le f~~~~~~~­

vail. Le capital vient au second plan t/iIDdis que le facteur terre est le
.moins mportant.

Le schéma de la page 9 tente de représenter l'exploitation et s~.

facte~s de production selon leur importance ainsi que les principales co~­

traintes qui en découlent. On voit, à Il examen de ce schéma, que la t'ormulati9n
des contraintes est assez complexe et surtout qu'elles sont toutes plus ou'
moins fort ement reliées entre elles; on peut cependant tent er d'en faire une,
classification. "

, La recherche analytique, puis les enqu8tes en milieu r1.:tral o!?-t
, ;Largement fait ressortir l'iaportance de la précocité dè la date de semis

surtout et,dans une moinrlre mesure,de l'entretien (l'lin conditionnant l'au­
tre). Ainsi ces deux opérations cultl'raléS constituent les fac~eurs essen­
tiels d'un bon rendement.

, La résolution des contraintes de "travail au niveau de l'explOita..
tion,et plus précisément pendent la période de semis et d'entretien,est:uri
deI;! principaux moyens d'obtenir, en milieu paysan, des rendements se "rappro...
chànt des rendements potentiels (1). . ",

La contrainte de travail peut être décomposée en trois contraintes
,principales ~

".'. la main d roeuvre
- la traction
, l'équipement. '

La première est étroitement liée à la main d'oeuvre a1sponihle sur
le carré pendant les périodes de pointe,c'est-à-dire à la po~ilation actiye
présente pendant la période de culture. Un des moyens de l'améliorer est de
recourir,cot1I!le le font les paysans,à +8. main d'oeuvre d'appoint (Santané),
mais elle est liwitée par la contr~inte de capita~ particulièrement forte à
oette époque de l'année. L'organisation du travail au niveau du carré doit
permettre de diminuer considérablement la contrainte de ~Bin d'oeuvres nous

".verrons dans le chapitre suive.nt que l'on passe de 0,81 ha/habitent sur une
exploitation à organisation du travail traditionnelle à 2,3 h~habitant sur
une exploitation où le chef de carré décide entièrement de l~ répartition du
travail.

La résolu~ion de la co~trainte de traction et d'équipement' ost
fortement liée à la contrainte de capital. Cette résolution doit pernettre de :
diElinuer la con.;rainte de main d'oeuvre qui reste toujours la plus importante.

L'examen du schéœ nous I!lOntre que si la contrai.'1te de traction
et la contra.inte d'équipetlent sont liées à la contrainte de capital cette
dernière est intinement liée à la contrainte de terre; en effet ~l faudra
une surface minimum. pour se procurer de la traction et dé l'équipement. Mais
une meilleure utilisation de la traction et de l'équipement est conditio~ée
par la surface dcssouchée,elle-aême dépendante de la contrainte de main'd'oeu-
vre et de la contrainte de rotation. . ,

De même,la contrainte de traction est liée à la contra.inte d'affou­
ragement,elle~mêneiiée à la contrainte de rotation (surface disponibïe en
fane d'arachide) et la surface en culturesvivrières (tiges de mil :lest).

.'

",
En définitive, toutes les améliorations proposées doivent concOU­

rir dans un premier temps à l'obtention de semis précoces.

a- résolution de la contrainte de dessouch8~e.
fteesouchage progressif à la main de la maj eure partie de l t exploitation.
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b- résolution de la contrainte de travail pendant les périodes de pointe :
- en déportant le maxiI!!Ul'!l è.e travaux en saison sèche (préparations super­

ficielles, épandages d'engrais et certains semis)

- en résolvant progressivement la contrainte de traction avec pour objec­
tif un surjqu:Î:.P.e~~l?-j;_,_~r:l;,t~~action à cause de la' difficulté qu'il y a à
résoudre dens un preMier temps la contrainte d'affouragement. Fn effet
les boeui's devant en grande partie se nourrir eux-mêmes à la pâture en
hivernage (manque de stocks) la durée d'utilisation s'en trouve diminuée
d'autant. Il faut donc prévoir, pour mieux valoriser le matériel, deux
attelages travaillant successivement au cours de la journée.

- en résolvant progressivement la contrainte d'équipement avec pour objee­
tif, la contrainte de dessouchage étant résolue, le choix de matériels
de senis pernettant dtemblaver ln presque totalité de l'exploitation
lors des deux pre~ères pluies.

La. résolution de ces contraintes doit aussi permettre d'augmenter
la surface labourable sur l'exploitation (plusieurs attelages et plusieurs
charrues par exploitation), le labo~r constituant la véritable clé de l'in­

. tensification.

Il est ~portant de souligner que la résolution d'une contrainte
dans des conditions bien définies pourra faire ressortir d'autres contraintes
qui jusqu'alors semblaient cachées:

La rés~:l:.~tiop"_<!~!!._C?,op_~:r:a_~t~~_~ '.~st_,.d..opc ja.n!8.i~ défÏ:.r:l;i_~:i:.Y..~

Ainsi tant que l'on reste dans le domaine de la cult'Te attel~e,

des goulots dtétranglement au niveau de l'utilisation de la main d'oeuvre se
posent toujours à des périodes différentes de l'année. En effet, après avoir,
résolu en partie la contrainte de main d'oeuvre pendant les semis et les ~ar­

clages, elle apparaît à nouveau lors des récoltes et traiteMents des récoltes
du fait de l'augmentation des rendements consécutive à la première améliora­
tion apportée. C'est ce que nous avons voulu schénmtiser de façon très simple
mais aussi très théorique dens le croquis de la page 11 en nous basant sur
l'exmple d' une culture d'arachide.,

On sait que traditionnellement la culture de l'arachide demande de
450 à 600 heures de ll'..c.in d'oeuvre à 1 'hectare, on arrive à peu près aux n6mes
chiffres totaux en culture intensive. Pour faciliter la construction de-notre
schém nous avons pris le temps global maxiT!lUl:l de 600 heures (qui corres&ond
à une année à très fort enherbement). Ce schéma nous :r.J.ontre que si 1 ton sup:­
primé largement (grâce à l'équipement)l'inportante pointe de travail pendant
le senis et les sarclages, on en,voit apparaître une autre au )noment des ré-
coltes et traitenent des récoltes.' '

Il sera utile"au cours de la lecture de ce qui suit, de rapprocher
ce schéma théorique de la définition des blocs et sous-blocs de travaux du
paragraphe suivant, ainsi que des plans de travail des trois exploitations
prises en exemple au'chap1tre II.

Le but final de l'éradication des contraintes est dtuniformiser
tant que faire se peut llutilisation de la main-d'oeuvre tout au long de llan­
née, pour mieux la valoriser. Dans notre schéma théorique on produit 1;66 kg
d'arachide à l'heure de travail en culture traditionnelle et 4,66 kg d'ara­
chide à l'heure de travail en culture intensive.
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Nous donnons en annexe l des normes de te~ps de travaux issues dee
études de structures dteY-ploitationa en station (2), ces temps de travaux enat
classés par culture, mode de traction et degré d'équipement. ",

En traction équine et asine avec les petits matérièls monorangs:
- semoir type. Fabre
- houe type houe occident~üe•.

- En traction bovine avec la chaine de oulture type Ariana :
- senoirs jUI:l.elés
- canadien bineur permettant de biner deux interlignes
.- charruo,corpE': butteur, souleveuse

- Eh traction bovine avec le polyculteur à grand rendement et tout son équi-
pement ;

- semoir trois rangs .
- oanadien et sarcleuse de 2,25 m de large
- charrue,souleveusesadaptables, plateau de oharrette, e~c•••

Ces te:nps de travaux peuvent ~tre "discutés ll comme tO\ltes i~smesu~
res de teaps de travaux. Ce sont des temps 'g~~lle~l ils ne tienn~t. pEls

"'~.. oompte des tenps de déplaceJ!lent inhérents aux exp+oitations.Les te~ps rele­
'1(és en' milieu paysan sont très voisins de ces normes, surtout pour les travaux

.attelés. Il est à 'remarquer que c'est le maïs qui, avec l'arachide, est la cul­
ture la moins exigeant e sn main d'oeuvre.

Pour les deux cultures: maïs et riz nous avons inscrit deux la­
bours: l'un en début de cycle, l'autre en :fin de cycle, en réalit~ au niveau
dlune rotation l'un de ces labours dispara1trait car il pourrait @tre :fait
en :fin de cycle sur une autre culture (jachère ou arachide par exemple) •.

Les temps indiqués pour le mil pénicillaire peuvent être largement
diminués grâce au senis en sec à la min (au carré à 0,90 X 0,90) cela permet

de démarier et de sarcler plus rapidement et plus ef:ficacement, on gagne Qin­
si globalement plus de cent heu:tes de main dl oeuvre à 1 'hectare.

Il est très ioportant de conna1tre les temps de travaux de :façon à
avoir des nOI'l!!es, Ir'.ais iJ m.e servirait à rien pour la vulgarisation'; 'de les
mesurer indéfinincmt en milieu paysan. Ce qui importe une :fois, .oès i:aël!Ures
connues, c'est de mesurer les périodes de travaux en pren~t les dates limi­
tes d" :façon à avoir une id~e du travail "e:f:fecti:f" sur chaque exploitf!.tion.

Les Blocs et sous-blocs de travaux

Il existe au niveau des exploitations sénégalaises troif!.j~1!~es
.I!ériodes ou _~1.<?C?..s de tra~~ qui sont déterminées par la durée de 1 fhivernage
utile

. 1er B100: "Façons 8U~~~q,~e_~_~l:L~~~t}:.Q.!!.~.f!.~"

Situé entièrene..~t en saison sèche avant les premères pluies, il compr~d
les travaux suivants :

- évacuation des débris des récoltes précédentes
- préparation superfic:tl')lle au canadien
- hersage

épandago d'engrais
- semis en sec des céréales

Les travaux à l'intérieur de ce bloc étant entièrement dif:f~rnbles,
la ~ntrQitltè- de travail n' e,,!/po.raît pus.
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IIIe Bloc: "Façons :l:.o~:;:~~s__~!~e_ .r_é_c_~:I:.~e"

Situé à cheval sur le dernier quart de la période de pluies"utilef'
..:" :' et le début de la saison sèche, il conprend lel!J travaux de r~colte dësc~réa1el!

précoces, labours d'enfouissement, récolte et traiteoent des récoltes.
Les travaux situés à l'intérieur de la période de pluie utile ~nt

peu différables et de ce fait générateurs de contrainte de travail. Par contre,
pour les travaux situés en début de saison sèche: récolte et traitement de~

céréales tardives, égoussage de l'arachide, etc ••• ,qui sont quelque peu différa­
bJ..es, la cont~inte de trava;il est mins aigu~

..' Le d~ièl!lé tableau, situé en annexe l, indique, à partir des nomes de
. temps de.. travaux définies dans le 'premier tableau, les heures de main d' oeu'V'!:'e
nécess,aires pour lès trois blocs de travaux que nous .venons de définir.

. La différence importante de dif'férabilité des traVaux à'l'fÏltérieur
d'un m@me bloc nous~ené à faire apparaître des nouveaux blocs d& trava~ .

; bien distincts ailhsi que des sous-blocs qui pemettent de mieux apprécier 1 fir!_
~rtance des contraintes de travail. Ces blocs et Bous-blocs sont .défiriis dans
le. tableau ci-dessous:

-=-:-=-=~;~~;;=~~-;;v~~··=··=-=··=-=TDefrnrHon=-=ëiu-ael)üt-et=de-Ïâ=fÏii=deB=~~rïo="')
. ! des de trava~~

BLOC(;)- F~~:;-~;;;;~;~~-;~~:-rTh~~om;~(nêëiiiënt dis)' -i-râ"VàüX'ëie pr~parat:i.on-
préparation en ;e~ . !en sec non défini ~u dé:mt ·des traifatDr ~

______~ . .__ . _. !.~u.~A~,_(~r..em:lA:;:~ _PJ:~l.~_ .u.t).:.:l:.el. ... : __ . __ .... _._ ,
BLOC (II)Travaux de semis en humi_;D~ la Phre~èdre pluie utile à la fin dés se-

de " .m..s en um1 e .
, , .

s/s BLOC IIe. Prel!Ùe~s travaux. jDu début des travaux d'entretien à la ,~in du
dl entretien. . iSt:Z!:.3 . ~ ..

BIOC~(;II)'Trav~~-~'-~tret~~ ." !Dela -i{;~-dës tràv~uX-dë-sèmià-àla-jin-cies
. .' . . ! travaux d' entretlen '

~ -(IV) -;~va~~e-~-i~~-;;~ -~~~.- --~'-~ib~; -~~~~:;;ur~'·_~~·-j-~;~~;~·-à -{~ -;k--;rj
céréales précoces et de Itenfouissement des pailles de céréal~s' pré-

. . labour de fin de o,cle coces. .' .' .

. s/s BrOc IV~ Récolte des céréales du' début à la fin de la récolte .deJ3:.~.é.:réales)
précoces précoces .' . ... )

BLO;(;) Ricolt;;t tr:~;;m~~-des 1Du -débU;~~'~-;i~ltes ~ t arachide à' l~ -;in -~
. ... récoltes " ides battages des céréale~' tardives•. ',

Soulnvage de l!a~chi-iDu début. à la fin du soulevag~,de l'arachide. . . ..
de !

!
1 .

~=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-~-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-

. : ",,) .
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Le vulgarisateur doit tenir le plus grand compte de ces périodes

de travaux quand il tente de faire passer en milieu paysan un thème technique.
Par exemple il serait vain de vouloir "lancer"la techniqU(~ ~oderne de Ir ensi­
lage sur une exploitation paysanne avant d1avoir résolu la contr~inte de tra~
vail au monent des semis et des sarclages, ces derniers travaux slétalant
presque jusqu1à la récolte et ne dégageant pas les disponibilités nécessaires
pour nener à bien la technique nouvelle.
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B - L'EKPLOITATION F.."..CE li. I,'O~rISATION DTo"S R:PSUJP'ATS J:cn~T()"'II)u-r's

l cm::PARAIson J)~ TROIS NIVEAUX· Dl IW'ENSIFICATI01J SUl' I]'\ROIS ::'::~PLf)ITfmIOJ)TS 1 l
X ru SIUE-S.nom. 1

l - CARACTERISATIon DT;S BXPJ.DITATIOlrs

Iles trois exploitntionp, choisies sont celles éle :

- Ouslll..me I.()T}!1 (1) à DC'rou ~!ouniC'.guène (SOT'E'llA)
- Babou Sokb~n CISS~ à F'Il~char Karim (6) (U. E.)
- :nm.our :-'BAYE à ICeur Sa.."'1bn. Kf'.llc (2) (SODElTA).

L...'i. première est située près de Prokhene (~Tioro-du-Rip).
~~ deuxième se trouve sur l'Ut E. de Thyssé-Kayemor.
Ln troisième est située près de Knrcng (Toubrcoutc).

Elles font pl:'.rtie des neuf exploitations qui ont fait l' 0 \i et d'une
. enquête socio-économique détaillée en 1971, conduite par l'I~AT avec l~ colln­

i)orntion de ln SODIWA.

Rappelons très brièvement l'objet de ces enquêtes

-étude de ID. démographie des c~rrés ;

-étude détaillée des mOYAns de production

•terre )
.trcction ) étude très détaillée
•équipement ) nu fecteur trc.ve.il ;
.~~in-d'oeuvre )

-étude détaillée des résultats éconordques, etc •.•

Ces trois exploitations porteient respectivenent d~ns l'enquête les
numéros d'ordre suivants: 1, 6 et 2, dans un "ut de simplification, nous les
désignerons désormais par leurs nu~éros. On trouverc en a~nexe II les pl~s

p~rGellairrs'au 1/10 oooe de ces exploitctions. .

Les graphiques des pages 16, 17 et 18 montrent la répartition des
cultures p2.r catégorie d'inélividu et les rendements corresponél.ents. J,es sur­
fF.'.ces respectives, jachères la"ourées c01!lprises, sont de: 17 ,3~ ha (1)

16,9) ha (6)
25,20hf.'. (2).

Dll'9s ne comprevnent pes les terres (1.isponibles non f'.ssolées en 1971 •.Hors
que pour l'exploitation 6 les possibilités d'extension sont très faibles, l~

contrainte de terre est inexistnnte pour les 0eux autres.

Les deux preIilières exploitations (1 et 6) ont des ce.ractéristiques
. dimensionnelles voisines, alors que la troisième exploitp,tion est beaucoup
plus gronde.

Les superficies cultivées pc,r habitant sont respective~ent è.e

0,87 he. (1)
0,81 ha (6)
2 , 29 hD. (2) •

Le tableau de la p~ge 19 indique les c~ractéristiques dé~ogr~phiques

et dimensionnelles des trois exploitations, ainRi que les pri~nip~ux résultats
économiques. :



REPARTITlC)N DES CULTURES
1971·

ET RENDEMENTS
1

~~loitant : .Ousm~ne LOUM

Village de Darou ~ ~ouniCl9uène

Surface: 11. .~6 ha .
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REPARTITION DES CULTURES E.T RENDEMENT·S- '

J971
~~Loitant . Babou Sokhna CISSE

ViLlage de N" Dakhar Karim

Surface . 16. 95 ha
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/MERE DE Hl

+
0 + +

+ + +

+ ~. +

+ + + +

+ + +
0 ++ + +

+ + + +

+ +

+ + ..... +

+ + + +

+ + +
'i' +

+ +

FEMMES DE Hl

NAVETANES



_REPARTITION· .DES CULTURES ET RENDEMENTS_
l ,

_1971_

Mamour M'BAYE _

_ Village de Keur Samba Kallg,-

_ Surface: 25,20ho_
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T=-=-=~=-=-=·-=T=-=-=-=-=-=-=T=-=-=:=-=··=·'=--=R
i OUSJIANE iRABOU SOKHNA; 111'J10UR "
i LOUM (1) i CISSE (6) i r,f'BAYE (2)"

" --------.-- •.- - -- _. -"C ".-- - - ..- ---,---'- ----j--- -..-------"
"Nombre d~habitants i 20 (13+7) i 21 (9+12) ! 11 (6"!'5) "------------r- -_.--- ---- - -- --- .--- -.' -------- .. -" - -._-.--_.._--.' _ .
::Nombred' actï:fs ~~~a~~~~Dc~): 9,5 i 8 : 6,5::
,~::=.,...r-~-=~..==:.:::=.:.~-=-=--=.~ ..",::- :.~ =-="'t :.';: = :.:-'~'=: ~ =: "'f'=='="; ::';:-0-:".:: •• : '" ':i= :."'''' :., ='':.: =: =="
Il Surfa-ce totale . . . "
" (jachère Inbourét3" conprisc) ! 17,36! 16,95 , 25,20 Il

,r------- ---------'".- .-_ -.- _. ---r - - -- -r ---- _ - , 1 .. - -- . - '- - -'--n
Il Surface totale par habitant i 0,87 i 0,81 i 2,29 i,
,y---------.-- -- ---- ... ------- ',- -_. --_.. _... -r "'."" ..... " 'r" ...• - _..... -4'
" Surface totale / actif i 1-,83 i 2,12 i .3,90 "
,r--~·.R""'~~"!C;:S & ':I:;4Z.z::s.~% %"1;:2.~~."T·".2'·:s.""·T':'Sir~"r~ ~~'~-:r'~'-r:. 'I:,~"tr tr,P."':'"-*- ~~~----L"%'".-;:'I:'"'2',"Z"~ ."&. ... s"t.a: a"''1:"']t "'r"'~ .z"

,. Surface en culture de rente i 10,75 i 11,70 i . 14,70 j,
" .------...---------j---.-------,---.--.-.- -_. "f···-" ----.--.-"
" Surface en culture de rente/actiJ? i, 1,13 i 1,46 i 2,26.
Il :L.===.= =r .• - ::..:..:-"'=r =~=-=·-:.:::=·~·=-·=-T~·=·-=~=;.:"-: ...:.=-=-=f=.:='=--=""-'='..;:==u
" Revenu agricole total eh f CFA i 317.311 i 270.754 i 397.220 il.
,,-----.--- ~ -- ._-- -_._-- --_.-.- --r" -_. --..... ".' T-- - . - .. , - ..... ··-f· - ~ .'--- -- - -'l,
" Revenu/habitant en f 0 CFA i 16. 701 i 12.893 i 36.110 . Il
" --_.-.-- --- ------------"------.,--- - - -- - - - °r-·· ._.-._... - ··--T ..._- -.-- ------lI

" Revenu/actif en f • CFA i 33.401 i 33.844 i 61.110 Il
11-------------- --'--- - -- ---- -(---- ·---f _. _.- -_.. -- -- - of •-_•.._- ---.,
lt Revenu/hectare en f. CFA i 18.278 i 15.974 i 15.76~ Il
Ir--' --._----- --- 1 ---T----·------,------.......-,'
" Revenu du chef de carré en f~ CFA 1 129. 525 i 111 .332 i 203.000 ft

" -----,------ .---r------·---,----- ."--' "'--i'
" Part du chef de carré en % , 41%, 41 t(o , 51 % "
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-,,=.. ~=_ ..::: ....=....=-=....=,...=-=-=,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=..... ==....=-=-=-

Les différences de 81L."'face cultivée par .habitant entre les exploita­
tions (1) Qt (6) d'une part et l'exploitation (2)9 d'autre par~ s'expliquent par
des niveaux d'intensification d:i.fférents o

L'intensification est pratique~ent inexistante dans le ea.t""Té (2) il
n'y a pas de bloc de cu~tu~e en rotation intensive, il est s~plement borné, il
faudra attendre une ou deux canlpagnes pour obtenir un effet. Le carré (1) ~st à
sa deuXième année de rotation Jar,hère/l.rachide/SorghojArnchine sur un -bloc de 4he.
preoque entièrenent dessouché, phosphaté et borné. C'est le carré (6) qui est de
loin le plus avancé d8l1S ce donaine puisqu'il cultive depuis 3 ans un bloc de huit
hectares en rotation ~uadriennal~ Jl'J-il'l., dont la jachère a été remplacée par du
Souna. En culture de case, il a renplacé la rotation traditionnelle Souna/Souna
par une rotation très évoluée: E~J:s/Coton/Sorgho. ].!falheureuse~ent,come nous 'Ver­
rons plus loin,;L 'intensification ne touche sur ce carré que 11 exploitation du
chef de carré.

Le tableau de la pace suivante ="Hoyens en. équipement et tr_action"
illustre bien les caractéristiq~Gz da ces tTois exploitations qui du point de vue
de ces tloy-ens de production on·t des niveaux ('.œ":p~r[\.blcs ~ais .diï'fér&rit. ~tout
par l'utilisation qu'ils en font.

Les trois cams ont un point COI:lI!IU!l important t l'absence de trou-
peau.
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II - ANALYSE DE L' E'''PLOI D!~S FACTEUT"lS DE PRO""UCTION

Nous exeY.ûnerons successivement

- la terre
- les encrais
- le traction et l'équipement
- la main-d'oeuvre.

a) L'emploi de l~ terre

Cormne nous venons de le dire plus hau.t, les carrl3s 1et 2 ne
semblent pas limités par la terre. Par contre le carré 6, oui se trouve drns
une zone plus peuplée, a des disponihilités en terre ryeaucoup p.]~s f~ibles.

D'autre pe.rt, des contraintes familial~sr.l.iquettb de l'ohliger à è:iJninuer ses
'. surfaces, notamment la distri'~ution d'une portion du Td Keur à ses frères.

Cela peut expliquer, dans un premier temps, l'intensification totale res
parcelles du chef de c2rré : il n'y a plus de jachère en rotRtion. Par contre,
,la majorité des autres p2Icelles (sourgas, femmes; navétanes) est ,en rotption
jachère-arachide extensive (ToI Gor); cela merque bien la séparation très
nette dans ce cas entre l'exploitation princip~le et les sous-exploitations,
on retrouvera d'ailleurs cette séparation pour ~'~utres facteurs çe p'ro~uction.

, , 'Dans les exploitations (1) et (~, toutes le~ rotations comportent au
moins une jachère si l'on excepte le souna et le riz èe bas fonns (annexe III).
Il faut cependant se garàer ae considérer ces rotations comme défi~itives c~r

elles sont en réalité très fluctwmtes ; seule la J "'-':A (bloc) r1e 1 ' exploitation
1 est bien fixée.

La surface en cult.ure de rente par actif est deux fois plus impor-
, tente dans le' carré (2) que le carré (1), cela montre que l'emploi de la. terre est

beaucoup plus extensif sur ce dernier. Il en est Œ8 même pour la surf~ce en
céré~le par habitant 0,70 ha (~)

0,28 ha (1)
0,25 ha (6).

. Les parcelles du chef de carré sont heaucoup plus groupées é!pns le cns
,du carrés '(1) et '(6) que dons le carré (2); l' indiviè.ualisation cl el' exploit ?,t ion
principale dŒ~s l'espace est donc beaucoup moin~ mP..rquée ; nous verrons par
la suite que cette individualisation peut con!'!tituer une protectio" (1"''''S le
cas des deux preJ11Ï.ers carrés : le chef (le carré f'VPC ses hlocs indép";nèflnts
intensifi6s est assuré de les conserver (différence de rendeT.1ents il11.portE'.:nte).
Dans le CRS du cnrré(:q, cette indivièualisation est !1!oins nécessaire à canse
de la similitude des systèmes de culture pratiquAs chez le chef de carré et
chez les sourgas et les fenmes (rendements identioues~.

Du point de V1l8 ('lu (:essouchage, il reste encore hN.l.UCOUp à fi'ire
sur l' explciite.ti9ri (1) ; '1' exploitation (~ a 10' ha en'I-ièrement "',èssoucli.és~ ,
L ' exploitation Ç2) bénéficie d'un dessouchage ?illcien sur FlD. presqup totalité ;
seuls de gros arbres sont à éliminer, les souches senbl~nt ~oins résistBntes
que dans la zonë 'de Nioro~du-TIip.

b)L'emploi des en&rpis (cf. tableaux en ~~exe ITI)

Nous retrouvons surIe carré(~ la èistinction nette entre les
sous-explpitl'.'.tions et celle du chef (~ecarré.

Le 'chef de carré CI. entièrement intensifié pt il appliqüë'8ü:t ses
champs la presque totalité de la fumure forte ITI.AT. I,e chef de ~énage utilise

. partiellement 18 f'ul!ure faible. Iles autres membres du crrré n'appliquent pe.S
du tout de fu."lure.
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L'influence sur. les renn.enlents est très nett~,',~ ~ous r~t;rouvons

trois niveaux
- chef ·de carré
- chef de ménage
- autres membres

2 000 kg/ha
1 700 ke/ha
1 000 kg/hE'.•

Le carré 1 a appliqué en totalité (chéf de carré) ou partielle~ent
la fumure légère. Les niveaUJ~ de rendements, bien que plus hétérogènes
(cf. graphiq~es précédents), se situent pour la plupart entre 1 200 et
1 SOO kg/ha. La fumure forte est en début d'aIplication a~r le ~loc en
J.PJ!JA du chef de carré, elie nIa donc 'pas encore d'incidence sur.'les rendements
(phosphatage de fond sur la jachère)., .

C'est sur le carré 2 que l'on trouve la plus gi-arine diversité dlms
i"emploi de le. fliJTiu:re. Cependant les rendements sont très voisins pour l'ensemble'
du 'carré :-enarB.chid~ pex' "exeMple, ils oscillent entre 1 200 et 1 400' kg/ha

.. (cf~ graphique$ da,répartition Cl,es culture~ et rendel"lents)~ Ce nivea.u deren­
dement homogène explique, comme nous le, ,.lisions plus heut, '("ue Il'! chef de
carré n'hésite 'pas à faire alterner ses hlocs:de cul+'ure evec cpux àe ses
Bourgas. La date de se~is 'et les sarclages sont rigoureuseNent respectés ;
les précédents culturaux et le nature du 'sol peuvent cont.ribuer à 'nivp.ler
les rendements, quelle que soit J.n,fu~re'appliquée (tn~t gue l'on reste en
furure légère). . , . ' .

De grend s précautions sont à prendre d2ns l'explic~tion des rende­
ments, il ne faut pas se baser w1ique~ent sur la fumure crr les ~utres f~cteurs

ont '\Ple grande importance.

c) L'emploi des moyens en matériel et en trnction (cf. tableau situé rrnl!l
le paragraphe 1, page 20)

La traction est : ~asine, éq~ine et hovine dans l'exploit~tion 1,
-équine et bovine pour l'exploitRtion 6,
-uniquement bovine pour' l'exploitation 2.,

L'équipemant est en liaison directe avec la traction:

., - semoirs ipdépendents, houe occidentale, hou~:Sine, Ariane
.po~ l' explo,itation 1;' . ,. ," '" ',~,~,"

- semoirs jumelés Arara, Arinna, charrette équine et ~i%te

pour l'exploitation 6 ;

- polyculteur classique complet pour l,'exploitr.>.tion2.
" .

Le tableau ci-après nous indi~ue les temps totp~crd'uT.ilisation Ap'

la traction, déduction faite oes temps de trdnsport ~ui sont très iné~~ux pt
sujets à cRution :

!.:, ." Carrés O. LOm~, :, TI S. CISSE: ~~. r"~IBAYEi Traction' : (1) . ~ ,. (6) ~ (2),
,------------------- --- ._-----_..._- ----:--------- -------------,
. Anes : 203 : 12: i
, Cheval • 320 96' !
i Paire de boeufs 440. 475 474,
i I)aïre de vaches: ; : 253 !
,-------------------- ------------- ------------- ------------,
. Total : 963 : 583 : 753 .
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Le temps total d'utilisation de la traction est beaucoup plus élev~

dans le cas du carré (1) que danB le cas des deux autres carrés. On pourrait
penser qum l'utilisation de la traction est meilleure daus ce cas; il n'en est
rien, COIF.le nous le nontre le tableau ci-dessous qui représente les pourcenta­
ges d'eoploi de la traction pehdant les trois grandes périodes définies au
chapitre précédent

l .. Préparation en sec
II Se~s et aarclo-binages

III Labours de fin de cycle, rée'olte Qt traitenent des récoltes.
n=-=-=-~-=Ëîëc8=r=-'=-="=-'=-=T='.=-=,-=-=. =T=-=-=' -:="=-=r=-=-=-=-=-=n
Il '!.. l ! . II ! III',! Total Il

"Carrés ! ! ! ! Il11---'---" ··--T-- --- --_.. --,-' -.. -_.__ ... "-f --_ ..- .... - -.--- ..---- . - --II

Il O. LOU}'T 1! 4,8! 73,5 i 21,7 i 100 Il
11-'---" - _. ---:( - •. ---- -- -- _.•. '( , . ,,- - ,.. . .. --Il

", B.S. CISSE 6 ; 12,8 i 65,5 ! 21,7; 100 Il

~-- . _._-- --' . -ï'- . -- . - -- ---,- • - . - -- . "-f ......, ..... , '.' - " . ,- - '11

Il H. tr' BAYE 2! 33,4 i 42,6 i 24,0 i 100 Il

-=-=-=-=-=-=-==-=...=...=....=...,=.....~ .. =_.=-=.....=:: •.~ .._=..=~.=, -=--=. ~= =..= = = =: ... =...=-=-

Les carrés (1) et (6) ont en grosl~ mêne répartition, avèc toutefois
une petite différence dans les deux preniers blocs en faveur de l'~ploitation

(66) qui effectue 'plus de préparation on sec, cela montre que l'exploitation
( ) est plus intensive que la (1) du point de vue de l'emploi de la ·traction.
Conment expliquer alors la différence entre les J.eux exploitations quant au .
total dl heures de traction ? Cela tient au fait que :"lur 1 ' exploitation. (1) la
traction est utilisée aussi sur les sous-exploitations, alors qu'il. n'en est

. pas de D~t1e sur l'exploitation (6) où' seuls certains senis .de,navétanes sont
faits a.u senoir par le chef de carré lui~mfune.

Le carré le plus intéressant du point de vue de l'emploi de la trac­
tion est sans nul. doute le carré nO (2) 'où, si l'e 't"eops total 'd'utilisation
est faible par rapport à ia surface (753 heures), 'l'utilisation par bloc de
travaux para1t, CODCle le montre le tableau ci-desS'_.s, bien neilleure q'!1e. dan~
les deux autres carrés. Plus du 1/3 du tenps de traction est utilisé avant la
prenière pluie, au cours de la période sèche. Grâce à ln préparation en aec'
générolisée et 1 t exécution de certains senis en sec (céréales), le 'carré eRt
prêt à sener rigoureusement à la première pluie. Il faut noter à l'avantage
de l'exploitation (6) que la traction e~t essentiellement bovine 'et qu'elle
permet donc une ~ten~ité: de travail plus grande, notamment à la préparation
en sec et au labour.

Si la traction et'le ~tériel sont nieUx utilises sur cette ~loita­
tion que sur les deux autres, cela tient au fait que le chef de carré est pe.r­
:faitcment conscient d-e l'importance de la coritrainte de travail DUr son exploi­
tation (3;9 lia. par'àëtif) 'et plus particulièrement de la 'éontTainte "de main-

. d'oeuvre, ainsi que nous le verrons dans le paragraphe suivant.

Le '~aux de méca.nisatio~ qui est le pourcentage des heures de tra.ction
. par rapport aux heures de main-d1oeuvre y est le plus élevé sur ltensemble de
l'explOitation comme le montre letabl~au ci-dessouo



TAUX DD
r-
l' CAP..RE TYR D1!1lCPL(\I~ATION '

'; • ~'l'p,CA1rrRl\~ION 1

;~~~.--_..~------------ .--~------------------------------: .--~------:-------;
. ' .' • Chef de carré ' . '1 3 7' .
l " . . • , 1
i Ousmane LOUT'I • Ensemble des sous-exploitations' 5,4 i
i (1) . i
i . Total • 8,6 i.. ..
I--------------------.-------------------------~-------.--------------,

i : Chef de cané ..: 8,7 i
; ]~abou .Solà'.na CI SSE • Ensemble i!.es sous-exploitations • 3,2 i
; . (6) i
i . Total . 6,0 i.. ..
I-----~--------------.---------------------------------.--------------,

. . : Chef de cané : 13 ,1 i.
~'a1nour j'1'BAYD ; .Ensemb1e des sous-exploitations' 6,3 !

(2) !
~.~ota1 10,7 !
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Paradoxalement c'est le carré qui est le plus ancien uti1tsateur
de la tracti9n,bovine (6~ qui a le plus faible taux de mécanisa+,ion, cela
tient"essentie11eIJent à la faible utilisation du matériel et de la. traction
sur'les sous-exploitations.

S~ i'exp1oitation (2); le tP-~ de mécanisation'est d'autant plus
fort qu~ les deux attelages bovins sont utilisés successivE:!,ll1e"1t avec le 1'\!ême
~térie1 pendant les périodes de pointe (se~is,:labours) ; cela expliQue
Pourquoi la durée du 8ous-b1ocser.'.is' est plus (le deux fois plus faible dens

.. '1' eXploitation (2) que dens l' exp1o;i.te.tion (n, c01!1J!le' le montre le t~.b1eau
ci-dessous :

! '
.'. T::xp1oitations 1 6! : : :
,~----------------~----~~-----~------ ------- ------- -------,'i' Durée' en jours du. bloc se,.,..is : 39 ~ 27 ,~: 16 '

;' Surfac,e en cu1~ure'de~e~deJha) : . ~ 10,,7,: 11,7 ~: 14,7, ':.

'; S~rf~ce en: cuJ.tures, .vivrières,. (ha) 5,55 5,3 7,7:; ,

: surfac'etota1~'(ha)' :16,30 17,0 :'22,,4,;

! ~:;oI:lbre de serloirs utilisés :. : 2 .,: 2 2!! ' . ': !

: Su~face s~mée par seL~oir (ha): 8,15~ S,50': 11,2 i
Du poiiJ.1; <'l.e vue de l' équipeJ:1ènt propremeTlt dit, bien'è<ù 'il' 'soit

dif:ficile!'.ent dissociable de lé\. traction, 0:..... peut. dire que plus restreint P?..r
. rapport" ~ la' .surfE;.ce cultivée, il a ét.é b~a.ucoup '!"'ieux uti1is'~ sur l' eX'Ç1oi­
tation (2) que sur les deux autres èXp1oïtations, gr6.ce en particulier à
l'utilisation succéssive oes deux' ~tte1ages avec le pê~~ ~atérie1. Qepen~ant
les trois exploitations sont netteT'ent sous-équipées en "'atérie1 et su:·~tont

en matériel a.dapté à la traction bovine, ainsi que le ~~ntre le tableau
ci-desEus qui indi(1ue la surface théorique!"~ent senée pf.l"!" se""'oi:::- réel1Gl"ent
utilisé.

d) L'emploi de la UB.in-d'oeuvre

A propos de l' epp10i de la ~ain-d'oeuvre, on peut f~.ire à lieu près
les nêT:'.es rer'.arques que pour l'utilisatior:>, fle la tract:i.on et fl.e l' Aquipe""cont :



grande, l'exploitation (2) demande beaucoup moins de
deux a.utres, grfice, semble-t-il, à une neilleure orga-
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pour une surfa.ce plus
rn.a.in-d'oeuvre que les
nisation du travail

Ti=-=-=-=-=-=-=-='-=--=' .=. ,,=-=- =-=-=··::-;··=-=-=-=-,-=-=-=-=r=-=--=- -= f=-' =-'=-~rr
Il Exploitations i 1 ; 6 i 2 Il

11--- _._--,,-- ,- --- -----,,-- - _.- ,~.,-- -- -- _.- . - -- - - -, •.__ .. -., ï"'-- _... --,--- . - --Il

"Nombre total d
h
'heü.:ce::3 dé tra'/ail aux ! 10.474; 8.9921 7.224 "

'! camps !!!' "
,,-- ,,--.---- - ..---. --- .. -- - ..-- - ..- .__ ..-_ .._- '-f ,-- - - - ....,. - - ".. -,- --. '--"
"Superficie cultivé~ par actif' ; 1 183haÎ 2,12lilai 3,9 ha"
-=-=-=-=-=~''''=-=-''=-=.''=-=.''=-:'''':-=-:::-=''''=''.=-=....:.=. ,=-: ...=.....::::-=-=-=-=-=..=..:-::.' .=....=-=-

L'examen du tableau ci-dessous qui indique le teEps de main-d'oeuvre
pour les trois grandes périodes définies au chapitre précédent montre que dans
le cas de l'exp~oitation (2) la contrainte de main d'oeuvre est beaucou.p mieux
surnontée : -

Temps de nain-d'oeuvre par périocle en %c1.u t'otal
rr=:::':=':':=:=-=--=-="-="=-=-=-:î3ÏOëErlî"e=travaux= =1(= ="-=--==1'= .=..= =l='=-"=-=IT

" " .. '''- -. --- . - --. , l ' II ! III "
"Exp~C?~~_B:.tio_~?. _. "_u ~_. _.~.- .",~_. ,," -, -: .'~" . .: .-.-r- . .! _ i ! "" , , . -... -- .r" ".. ".--Il

"Ousmane LOUJ'T (1) ; 6,5 ! 61,3 i 33.,5"
,,-- . - " " "." -- .. ,.•..... - _.- ,,-. -, - _. - ..... - - - - _. ".-.-. - - - -" ' ..... - .. -- -j - - " .. -'."

,;Babou Sokbna CISSE (6) i 7,2 i 59,3; 32,2"
,,"'------.""-._" - --- . - .-. -- - - - ." .. - . - " - ...... ---·f - -- . " .. 'ï _.. - .. - '''- " - , - --Il

IlMaoour H'BAYE (2) ; 25,0 ! 33,6 i 41,4"
-=.._=-=-=-=-=...=....=-:-=-=.-=-=..=..=-=_..= =.-=:. ,=....=. =:..•=...=..:=....=....::-.= =.. =.,=..=-=-

Trente pour cent l'eulenent de la main d'oeuvre totale est utilisée sur
l'explOitation (2') pendant la période de goulot d'étranglement lÜors que les
deux autres exploitations en utilisent 60 %.

Cela nous anène à conp~rer les plans de travail des trois exploitations
qui se trouvant en -annexe IV.

Le plan de travail des exploitations (1) et (6) sont voisinsi il~ il­
lustrent parfaitement les goulot~ d'étranglenent qui existent pendant les pé­
riodes de senis et d'entretien. La période de semis est beaucoup plus étalée
dans.la première exploitation que dans la seconde, alors que c'est le contrai­
re pour la période de binage. Ces plans de travail sont classiques, on a inten­
sifié une partie de la f~re et des rotations mais l'enploi du ~actettr tra­
vail est resté pour ainsi dire inchangé.

Par contre, l'exploitation (2) qui est la noins intensifih dÙ point
de vue de la funure et des rotations, présellte Un plan de travail comme nous
vqudrions en obtenir sur toutes nos exploitations paysannes. On est très voi­
sin, dans ce cas, du plein emploi de la main-d'oeuvre. A quoi cele. tient-il?
au fait que la contralllte de tràvail était plus forte au départ sur cëtte ex­
ploitation (3,9 ha par actif) ce qui a obligé le chef de carré à envisager un

11 système d'organisation du travail très différent du système traditionnel.

En effet~ eUr oette explOitation, le régime des "quatre· matinée~ pax
semaine" est aboli, les sourgas et enfants travaillent sous l'autorité direc­
te du chef de carré bien qu'ils aient gardé leurs propres parcelles. Chaque
jour le chef de carré décide du travail à accomplir; il s'ensuit une utilisa~
tion beauooup'plus rationnelle de la main-d'oeuvre, surtout pendant les blocs
de 5ems et d'entretien. Re.ppelons le preI!!ier tableau de la page 24. : .pour
une eurface semée beaucoup plus forte 22,4 ha, l'exploitation (2) a se~é en
deux fois moins de tenps : 16 jours.

On peut fairo la même remarque de neilleure valorisation de la main­
dtoeuvre à propos des travaux de récolte et traitement des récoltes sur l'ex-



ploitatiop (2). En e:ffet, penc1an~ l!l
disPonibilités en mairï d' o·euv.re sont
malgré le recours à deux firdous, le
tage-vannage jusqu1en ~Cars.

~e ï 'M

période de traitement des récoltes, les
plus restreintes (absence des sourgas)et
chef de carré a étalé la pério'de d'e bat-

." - ..

Au sujet du travail en sec (préparation superfici~llè; etc ••• ), nous
avions reJl1BXqué au parag!'aphe précédent que le pourcentage d'utilisation à.e
la'traction et de l'équipement était beaucoup plus fort sur l'exploitation(2);
cela' se retrouve sur la main-d'oeuvre, puisque le temps moyen d'utilisation
de 'la majn..:d'oeuv.re au cours de cette période est de 20'heures par jour con-
'tre sept heures aux deux autres exploitations. LI exploitation est complète­
ment p:r;@te au moment des premières pluies.

L1étroitesse particulière du bloc de semis ·sur llexploitation (2) p~ut
expliquer avec les précédents (cf. p. 22) le nivellement. des:rendementl!len
arachide quelle que soit la fumure. Sur les autres eXploitation, par contre1
il Q. pu Y avoir une forte interaction Date de semis x Fumure, les champs fum.és
étant aussi c eux qui sont. semés les premiers (champs du chef de. carré) •

R~venu/ha

état
. Nous ;r-eprendrons pour cela le' bas du tableau de la page 19 qui fait
des principaux résultats économiques des trois ~ploitati~ns étudiées.

C::::~:'::~:~~~:·~:::~~:~:EXpÏoHatîons-~·1-~é~~·r·é:ï~T~~;ï~-1
Résultat ~ écoEP...l!!Ï..9..~e_s__~~~·~-:-,,-~---::_---,,-,,--""-----i .. _~ .. _.;- __ .. : _.. -;. _.. _
Revenu agricole total i317.311i270.754j397.220)

R';':~n~ ';;:;::~î-';';;- . . _.. -i 16.701: 12.893; ;6.11-~~
. - -- -- ----- ----.- - - .. .. ...... -' . - -- .. . " , ... - •.. '-- -.- - ---- -

Revenu par actif i 33.401 i 33.844 i 61. 110
- -- -- - _..... -_.- - .. .- .

J , '. ,

i 1n. 278 i 15.°74, 15.763
l , ,

>Revenu du chef de carr';:; i129. 525 i111 .332 i 203.000

( ;;t-d-'; .;~~; .~~ -c-~;;é~~~~ '{e' .;~~~~~- -~T 41% -: ·~·-;1·-%·: -;1--;-
( total 1. ! !
-=~=-=-~-=-=-=-=-==-=-=-=-=_.=-=-:::-=-=-=-=-=-=-=_..=...,..=-=" ,=~ "=-=-= = ....=.. .'.

Les deux preID.1ères exploitations,. de surface ide·~tüiue,6nt des résul··
tats très vois1.1'1s, les revenus par habitant et par hectare sont cepenclant
.plus faibles da.ns l'exploitation (6~ que dans l'explOitation (1) alors que
cette qemière est beaucoup moins intensifiée du pqïnt de vue des rotations
et. de laf'umure. En réalité, on retombe toujours sur le même prohlème:.l l ex­
ploitation (1) est faiblement intensifiée mais· sur toute sa~urface alors que
l' exploitation (6). est fortement intensifiée sur l' explqitation du chë.f de
carré,. seulement •. nais dans' ce cas on peut Ae demander pourquoi 'le profit du
chef: de carré est plus élevé dans 1.' exploitation (1) que dans .1' exploitation
(6). En fait, les céréales qui répondent le mieux à la fumure, n'apparaissent'
pas' dans le· profit puisqu'elles ne sont ·pas commercialisées. Nous antic~perons

un peu en nous référant au t'ableau situé en avant demi.ère page dans ...l~ con­
.clusion: l'exploitation 6 est celle qui a la .surf'aceencéréales'par'habitant
la. :plus faible S+0rsque le q.isponible par habitant. est le plus fo~t. Une corn­
m,e:ç-cialisation de certaines:céréales·pourrait sans doute avoir lieu connnc ce-

.... la a été le ces en 1972 (maïs),' mais :L1 faut souligne.r que le. chef de' carré
qui doit s'occuper' de ses :frères (m€lIlle ceux qui' ne font pes partie.. du. carré)
Il des charges de nourriture très importantes. L1intensification des cultw:es
de céréales sur cette exploitation, peut oe justifier non seulement par la
consommation de nourritu~e' plus importante mais aussi par la contrainte de
terre qui est. assel!: importante à N'.Dakhar Karim, nlors qu'elle est inexistan­
te sur les d0ux autres exploitations. .
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Les revenus par habitant et par actif' sont respectivement trois et
deux fois plus élevés sur l'exploitation (2) que sur les deux autres. Cela
tient essentiellement à l'intensification du facteur travail sur cette exploi­
tation : rappelons que la surface en culture de rente par habitant est respec­
tivement pour les ~ois exploitations de :

. , (1) = 1 ,13 ha (6) = 1,46 ha (2) = 2,26 ha

Dtaucuns pourraient ~)enser que la culture extensive· du p<'?int de vue
de l'emploi des engrais et des rotations,cstplu~ intéressante, il n'en est rien
car le carré nO (2) dont le chef de carré est très jeune possède très peu
d 'habitants inactifs; progressivement il lui faudra nourrir une famille plu!!
iMportante qui l'obligera à augmenter ses renderlents en céréales. L'intensifi­
cation semble nécessaire dès maintenant sur le carré nO 2, l'emploi du fac­
teur travail étant à peu près optimun (mis à part l'équipement en matériel a­
dapté à la traction bovine). Cette intensification devrait dans un premier
temps dégager des surfaces en céréales substituables par une culture de rente
ou par une céréale cornnercialisable (riz, maïs) ce qui augmenterait d'autant
le profit.

Si l'on conpare maintena'1'J.t les revenus du chef 'de carré, les exploita­
tions 1 et 6 ont des revenus voisins relativement importants qui permettent
d'entrevoir des possibilités d'inve~tissement sérieuses. Sur l'exploitation
(2) le revenu du chef de carré est presque double, cette exploitation possède
les caractéristiques essentielles: dimension, surface dessol1chée, disponibili­
tés importantes en capital, pour envisager l'achat à crédit d'un polycnlteur
à grand rendement (une partie pourrait même être payée cooptant).

malgré des dispon:Lbilités en capital i!llportantes ces trois exploita.­
tions n'ont réalisé à l'issue de la campagne 1971, que des investissements im­
productifs nu tout au moins une infime partie de leurs bénéfices est revenue
sur l'explOitation proprencnt dite.

- Le chef de carré (1) a acheté du bétail et un peu cl\; céréales, il a COlIlll!an­
dé du mat~riel mais à créùit 9 il a cependant ms une partie de son argent
"de côté".

- Le chef du carré (6) s'est marié, il a dépensé pratiquement tout ce qu'il
possédait pour ce mariage.

- Le chef du carré (2) a construit une nouvelle maison, un silo à céréale, a
acheté une nouvelle paire de boeufs et a éparr,né une petite partie de ce
qu ril avait gagné.

Les trois chefs de carré n'ont guère SU1V1 nos conseils.quant à l'uti­
lisation productive de leurs revenus, cela montre la difficulté du conseil de
gestion.
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Les o~ctéristiques p~incipa1es de ces trcis exploitations sont donc
les suivantes

EXPLOITATION (1 }:- Début d'intensification des rotations et de la furure
- Utilisation de la fumure légère sur la totalité de 1 rex-

~loitation. .
- Faible intensification de l l emp10i du travai+.
- Pas de aéparat ion nett c entre exploitation du chei', de car-

ré et sous-exp10itat~9ns. .

- Intensification en voie. d'achèvement sur les parcelles du
chef· de carré (rotatiol1l!1 et fumure) .

- Faible intensification de 11 emploi du travail sur l'ens~- ~

b1e du carré (plus forte chez le chei' de. carré)'.
- Sous-exploitations peu ou pas touchée:.> par le progrès.

EXPIDITAT ION (2} :- Intensification des rotations et de la fumure encore iné-'
xistante.

- Intensification de l'e~p10i du tr~vai1 .. '
- Pf.'.s de séparation entre les sous-exploitation et l' ex-

ploitation du chef de carré du point. de vue de l'emploi
du travail.

. .
La conc1ueion est si1!l.p1e, au vu des résultat s économiques dè la page

précédente; il ir.lporte cependant de les nuancer :

Certes le système (2) est celui qui nou~ satisf~~t ~~ plus.c~c'est
lui qui valorise le mieux le facteur rare: le travail. Gardona-1?-9us. de. condam­
ner l'intensification et l'emploi de l'engrais en général car surl'~loita­
tion(6) dememe que sur la (1) cette int&nsificatjon oct incomplète â caUEe
de l' inSuffL<.lance de labours. Lc:.B cont:caintes de terre et la. popuJ.atîori' de
ces deux exploitations (1) et (6) n'auraient pas permio d'appliquer un systè­
me aussi extensif que sur l' exp10itat.ion (2). D'autre part, et c'est très

. important, les deux preniers chefs de carré, en fumant leurs terres et en les
mettant en rotation, n'ont pas hypothéqué l'avenir.

Revenons Eaintenant aux prob1ènes des céréales qui, cornee nous l'avons
dit plus haut, n'apparaissent pas dans le revenu. Le tableau ci";dessous men­
tiorme les surfaces en céréales totales et par habitant, les rendements et le
disponible céréalier par habitant pour 1ec trois exp1oitation~•
.1T~~'="=-=-'=-=' =-=ËXpïoïta:tîonsr--=~'= =..= =-r="::-="'="==, =..=..='=-=-=1i'
Il --_.______ . ., (6) , (1) , (2)."
"Résultats ---'. '-.o.! , !" Il'
" _ .•- ..._---_.•. __._-_._._...._,_.._.__ . - .'-,---' ._.•. -j ----- --'--,,'

IISurface en céréa:..es (ha) i 5,30 i .5,55 i 7,70"
" , --r---··" -.... ',-- -_.- ---II
"Quantités récoltés (kg) ! 9351 i 5450 i 5058"
" - -. ---- ----- - -.- -- -- - ~._- _ ...,- -r . _.. --.. --f'-" .... -- . - --( --- -._ ..•...- "II

"Rendement moyen (kg) ! 176Q. i 980 i .§.55 ""
" --- .. ---.--------. ---. -_. --'r .-... "'--'--,------T·----· --'-fI

"Surface/habitant (ha.) i 0,25 i 0,28 i 0,70 Il

" - •.-------.- _. ····--·----f·---·-·_-···-·-f 'f - -- -- - -. ·'-11

"Disponible oéréa.lier/habitant (kg) i 445 i 270 i 460"
-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=...=....=-=_.7:....:-: ....=....=-~-=-= .....=-=-=-=.._=-=-=-=-

a
L'exploitation intensifiée/des rendements deux à trois fois supérieurs

aux deux autres, la surface cultivée en céréale par habitant e~t la plus
faible,mais elle a un fort disponible céréalier par habitant qui est d'ai1-
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leurs VOJ.SJ.n de celui de l'exploitation la plus extensive. On peut penser que
aux l'exploitation (6) les rendements en céréales continueront à augmenter du
fait d'Ulle meilleure efficience de llintensi~ication (une rotation complète),
alors que sur l' exploitation (2) ils ont peu de chances d'augmenter à cause
du non respect des fumures et des rotations. Co~,e il n'est guère envisageable
sur cette exploitation d'at~enter la surface en céréale (à cause du plein

emploi du facteur travail) le chef d'exploitation sera obligatoirenent amené
à intensifier ses cultures de céréales et partlmt ses rotations.

Eh conclusion, nous pensons que la démarche suivie par le carré nO(2)
e~ excellente, mais que lorsqu'on connait les conditions de population proryrco
au carré nO (6), la démarclj.e suivie sur ce carré n'est pas entièrement condam­
nable, d'autant plus que le chef de carré sait parfaitenent que la contrainte
de terre augmentera dans .les années à venir, en raison de l'individualisation
de ses frères à qui il devra donner ne la terre. Il n'a donc aucune raison
pour intensifier les sous-exploitations qu 1il icJerdra t8t au tard, et a inté­
rêt à anéliorer au naxiry,un son propre capital sol.

Sur l'exploitation (1) on a essayé d'ané1iorer tout en neoe te~ps: la
fuRure, les rotations, et le travail sur la totalité de l'exploitation, il
semble que dans ce cas ce soit sur le dernier facteur qu'il faut agir en prio­
rité.

En définitive, et en raison des disponibilités en capital assez fortas
sur les trois explOitations, nous proposons conne thèI!les Qe vulgarisation et
dans l'ordre :

1- dessouchage généralisé
2- équipeoent lourd ac1a'P"é à la traction bovine acquis progressivement

ou entièreI!lent selon les disponibilités en capital.

Tout cela montre une fois encore la conplexité du conseil de gestion,
le choix des thèmes à Vtllgariser en priorité ne peut se faire quegr~ce à Une.
bonne connaissance des caractéristiques propres à chaque exploitation. Chaque
vulgarisateur doit 8tre capable maintenant, à part:';'r de renseignements simples
et après discussion avec chaque paysan, de leur proposer les thèmes les plus
efficients, tant pour leurs profits ir!r.lédiats que pour une politique à long
terne, non seulement au niveau de l'exploitation mais encore à l'échelle du
pays.



- TeI!lps de travaux par oulture

- Heure" de main-d. t oeuvre nécessaires par Bloc de travaux.
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Traction équlne-aslne

1

Traction bovine

Cul- Matériel monorang ChaJDe type Arlana Matériel
Façons culturales A. grand rendement

tures ,
Temps Temps 1 Temps Temps Temps Temps

1
attelage maln-d'œuvre 1attelage main-d'œuvre attelage malo-d'œuvre

1

h/ha h/ha h/ha h/ha h/hll hJha
1

. Préparatlon en sec canadien + herse 24 48 18 18 10 10
Epandago engrais (x 2) •.....•.•• - (x 1) 5 - 8 - 8
Semis au semoir ..........•. , ... 7 14 7 14 5 10

!.. Binage à plat (x 2) , ............ 16 33 20 40 10 20
Il
j3 Buttages - (Main) 80 8 16 8 16 1

§
...... '" ...................................

Désherbage manuel + démariage .. - 100 - 100 - 100
8 'fraltemenls phytosanitaires .• , •.. 4 28 4 28 4 28

Récolte, •.•••.••..•.••••. , •. , •. - 250 - 460 - 600
Total 51 557

1

57 31 1...........................................

t

684 792
Rendement escompté en kg/ha ... SOOkg 1.500 kg 2.000 kg

-- ---- - .

Préparation en sec canadien + berse. 24 48 18 18 10 1 10
1; Epandage engrais ••.••••• , .•...• - 5 - 8 - 5

Semis au senlOlr .•.•.. , ••••...•• 8 16 8 16 " 8·
1Binages (x 4) .. ,., .••••.•.•..•. 32 64 32 M 16 32

Désherbage manuel sur la Ugne ..• - 150 - 150 - 150
Cl

"CI Soulevagc ......... t .............................. - 70 9 18 9 18:a :l<115e en moyettes .....•.••..••• .- - - - 18 - 18
, ~ Mise en meule ." .•....•..••..•• - 20 - 25 - 30

Batt~ge manuel ....................... - 60 - 85 - 100
Chargement + transport paille +
arachide •••..•.•...•.•••.••.•• 10 30 15 45 10 30 1

Total ........................................... 74 463 82 441 49 401 i

i
Rendement escompté en kg[ha .,. 1.000 kg 1.500 kg 2.000 kg

Préparation en sec canadion + herse 24 48 18 18 10 10

f
Epandage engrais (x 2)•.•••..... - (x 1) fi - 10 - 10

ïi Seml semoir ...................................... 7 14 7 14 5 10

== Binages X 4 82 64 .ro 80 20 40'Cl ...................
ë Désherbages manuels + démarlage - 200 - 200 -- 200
~ Récolte, mise en hottes ••...••..• - 100 - 120 8 150

5 Battage - Vannage •.•... _.••... - 150 - 200 - 240... , 'fotàl 63 581 65 642 43 660..........................................
Hendement escompté en kgJha ... 800 kg 1.500 kg 2.500 kg

i

~r de préparation ...• _..•.. (Houe)24 "8 80

~~Epandage engrais (x 3}••••..•.•. .- Xl 5 - 15 - 15
Reprise canadien herse .....•...• '[ - - 10 - 20 5 5
Semis au semoir .......•.....••. 7

.
14 7 14 1. 5 10:

Cl

~
Binages (x 4) ......•......•• , .• 32 64 4.0 SO . 20 40;

~ Désherbages manuels + démllrlage - 200 - 20 - 200
Récolte ••.......•... , •.•...•.•• - 100 - 140 8 180
Battage-Vannage....•....•.••••. - 100 - 130 - 160

Total ........................................... 63 5.11 87 479 68 670
Rendement escompté en kg/ha ... 1.000 kg 2.000 kg S.OOOkg

Labour de préparation .............. (Houe)24 48 ' SO 60 SO 60 1

Epandage engrais (x 3) ....•••••• - x2 10 - 15 - 15
Reprise canadien - herse .............. - - 10 20 5 5
Semis semoir ••....•......... , •. 7 14 1 14 5 10
Binages à plat (X 2)............. (x a) 21 42 14 28 10 20

.; Buttage .............................................. - - 8 16 8 16
/ Déshergage manuel + Démarlagc - 200 - 150 - 150
~

Récolte - despatage - mise en
crlbs •.•....••..•••.•......... - 60 - 70 - 80

Egrenage (égreneuse à main) •.•.• - 40 - 40 - 40
Labour de fin de cycle ............. - - 30 60 30 60

Total .......................... 52 414 99 473 88 456
Rendement escompté en kg/ha ... 1.000 kg 2.000 kg 3.000 kg

Labour de préparation ........... (Houe)24 48 30 60 30 60
Epandage engrais X 3 ............ - x2 10 - 15 - 15 ;

Reprise canadien + herse .••.•.•. - - 10 20 5 5 i

Semis âu semoir ••..•..•.•..•..• 10 20 10 20 6 12
1

Binages X 3 ....................... 30 60 SO 60 18 36

~ Désherbage manuel .... , ..••••••• - 280 - 280 - 280
Récolte à la faucille + mise en gerbe - 100 - 100 - 100

Battage au fléau + Vannage .•.••• - 50 - 70 - 80
Labour de fin cie ('ycle .......... - - SO 60 30 60

Total ••• , ............ , , , .. t •• 1 64 568 110 685 89 648

Rendement escompté en kWh"
.....

800 "S 1,500 }tS 2.500 kg...



HEURE..5 dQ, MAIN cl' ŒUVRE N Ë C Ë 5.5,0..1 R 'E,5

BLOC5 d~ "TRAVAUX

en TRAC'T \ON EQUINE-A5INE e..r BOYINE

Heures ùe main-d'œuvre pur blocs de travail 1

Cultures Blocs
de travaux

Traction 6q1linc-asine TraeLion bovine Traction hovine 1

matériel monorang cllurne type Ariana mat6rie1 à grand rendement'
-

Temps maln- 1 % Total T('mps mnin- % Total
d'œuvre (11) d'œuvre (1\)

1

.JJU 25 3,8
46,6 215 37,1
49,8 ano 1

59,1- 660 100,0100,0
------

- -- -
59,0 33-0-- 49,2
41,0 :io!O 50,8

100,0 670 100,0

- -- -
6'1,1 276 60,5

.35,9 180 39,5
-ioo,o 456 100,0

.- - -
66,4 408 63,0
33,6 240 37,0

100,0 - 648 100,0
-- - -

10,4 26
50,8 --2:ffi--
38,9 191

1
100,0 447

g,2 2;j

48,7 299
43,0 320

IJO,O 642

9,0 -
53,3 389
37,7 270

100,0 659

12,8 -
63,0 3G3
24,2 170

100,0 ·173

9,3 -
601,3 ·155
26,4 230

100,0 --
685

53

150
365

568
III ...•...••..
II .
1 ..

1 53
II 261
III ........•. .- --1--0-0--
Total 414 1-..."--"..,,.:-;::--1-----;:::::---

II ....•....... 283
III 1---~2~570--1---~~-1

--·"7.7;----I----:-~;;---I--__;;_~--1
Total 51:11

Total .

~IaYs

Sorgho

1
iCotonnier

~rn'''d'
1

!

:~m péniclllairc

-Riz

L
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ANNEXE II

Plans parcellaires des ex}loitatione de 2

- Oust1.ane LOID,'[ (1 )

- Babou Sokhna CISSE (6)

- Mamour N'BAYE (2)

214
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~. T.I SODEVA - Dressl au B.E du C.N.R.A. Bambcy le 21.3.72

t

P..!Ilts
PLAN DE L' EXPLOITATION DE

Ousmane LOUM

Village de DAROU MOUNIAGUEt'JE

E h lle' 1/10. 000 1911
ATTRIBUTION DESIGN. SURFACE

1 2.00ha
2a
2b 1.8

CHEF DE 3 0.95 ha

CARRE
H1 4 1.00 ha

5 1.60 ha
6a 0.25 ha
6b 0.25 ha
7 2.00 ha

FEMMES H1
F1 ea Arachi~" 0.45ha

F2 ab Arachial'. O. to!; ~a

-
SOEUR H1 F4 16 Arachide 0.40 ha

CHEF DE H7 1 1.8 ha
MENAGE 13 Souna 0.70 ha

FEMME H7 F3 15 Arachide 1.20 ha

H2 9 Arachide 0.901la
SOURGHAS H3 10 Arachide 1.3C~._

: M. 5ECK H4 11 Arachide 0.30 ha



VILLage de N' DAKHAR - KARIM

Sokhna

PLAN

Babou

r----------:::!IlIII
;1
~

DE L'EXPLOITATION DE 1.
~

CISSE .t
l

,

.

~

Echelle: 1110.000 Annie: 191ï
ATTRIBUTION DESIGN. CULTURE

,.

SURFACE
1 Arachide 2.20 ha,.
2 Arachide 2.00 ha':·
3 ~hft 7.M hIB"

CHEF DE , Souna loc:at 2.00 ha,·
HI

li SaUna U 0.50 ha
CARRE

5 Cotonnier 0.25 ha'
18 tAdls O.25h8' .
23 O. 10 M;

F1 6 Arachlcle O.SOM
FEMMES HI '2 7 Arachide 0.50 .....

F3 • Arachide 0.35 ha'

MERE H1 '4
9 Arachide 0.50M.

22 Arachlde 0.'5 .. '

lm 19 . ..
ft. 30 ha

FILLES HI
I"~ 20 Arachide 0.35 ha

CHEF DE 14 Arachide O.30..ha'

MENAGE
H5 15 souna 0.45 ha'

21 Arachide . 0.70 ha

FEMME H5 F5 16 Arachide 0.25 ha

NAVETANES
H4 13 Arachide 1. 50 ha.'r
H5 17 Arachld~ 1. 50 hu :

N

Centre du VllLclgc

Llona

l



PLAN DE L# EXPLOITATION DE:

Marneur M"BAYE

V1U~ de KEUR SAMBA KAlLA

",

:

:

Echelle: 1110.000 Ann": 19.71
ATTRIMlON DESIGN. C\UURE SLfaMC;I

1 Arachide IlM_

2 ArachIde 1. 90 ha
3 SCKna 1.05 ha
4 ScmIo ,,~ hft

OtEF DE 5 Cotonnier 1.05h11

CARRE H1 , Riz O.40ha
1 Mcfà 0.55ha

14 Jac:hlrc 2.70 ha
17 Soraho 0.45 ha
11 RIz baafd. 0.10ha

" O. 2Sha, 2 00 ha
MERE FI g SGnIo O. &0 ha

15 Riz 0.10 ha

FEMMES
F2 10 Arac!l!c!c 0.70 ha
F3 11 Arach1de O.60ha

SOURGHAS H2 12 .ArachIde 2.20hCI

,----- H3 13 ArachIde t. 00 ha

1
J
1t
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A N N E X E III

List~ des différentes pe.:roel1.el!'J del!'J troi" carrée étudiéE! indiquant)

- L'appartenance

- La. culture

- IJe type de 'rotation

- La surface

- La dos~ d'engrais utilisée

- Le rendeoent/ha



LISTE DES PARCELLES DU CARRE D' OUmT.ANE roill.f EN 1971

FUT.'IT.JRES, PROIUCTIONS El' RENDE'f-ENTS OBTBNUS
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Annexe III
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Annexe III-2

LISTE DES PARCELLES DU CARRE DE BABOU SOKHUA CISSE EN 1971

Fln1tJRES, PROroCTIOES Er R:E!'1DE1:Er~TS OBTENUS

, -,-----,--------'----- - - -,' -.- -,--'-- -- - - - ---j - ----ï"'7-- --::-
N°PARj APPARTENANCE j cu:urURE jPRECEDENTjTYPE DE jSURFACEiIOSE D'ENGRAISjPRODUC-jRENDE­
CELLEi i iCUII.NJRAL !CULTURE! ' ! /he. . . ,T ION ir.iENT/ha

.t 1 ichef ~~ cai-ré i A~~i~~iSArg~--'r~SA "T--;,20 T1-2-~;-~~~~40~'iui~-;~~-f--1-:-;7~-
,----- --.-,-----,. - --··f . _.. --- -. j'----- - -r- -7- . -,- --- - - . - ......-. j' - - -.- - -j - - -..- .. ".

2 i" '''. ,Jachère l " ! ,2,00 i150kg 7-0-40 " j 3.321 j 1.6601----,.---,.----.- .--r' ----,-·--·-----ï----- -:--,-- ---' -'-'--75kg ·dfur6ë--)~ -- ...- .,- .---- --
2-.+----~' !__S_~~~~~_j~~c_~:~~ j '~ ~ __~!..~_~6.6_,_~g,~. 0-21 -"2~!_ .4:".~.6.._L.2 •.2.7.3_.

." !.S l' l' " ! " 1 2 00 ' P ! 1 754' 8774 '" ouna oc, , l" arcage' ,. ", .-- --:"_--'-- -r--'--'" ---.---.-----:-- -.._--'_.. -.- ------ ,-- ---j" - - - - '---j-- --- - - ..- .
~'i" iSouna II , Soune. : i MaCS : 0,50 i " _." i 1.106 ; 2.212

5. i --;-,-- -- -T;;;o~~~r -;o~---1 ;.~~S-·- i' -·-~:;;·T2~~~~,;Z~~~-29r-- ·~~1-;·-2-:;;-
! t ------,-----.-:..•.,----'- - - --r- . -.- .--,- -'~ ---- ---r-- - ----r _.- . _.- ---

18 '" 'M roo '" ,." ' ° 2r.: . 8'71- 1477 ' 1 '119 . 4 476, !J:••a.J.s, , !' :J 1 I.n:g - - !. !.
--.,------.-- ---r'- ---.---.--,------..---j--- - ···-;-":''''f·· _.- - . --f •.- -.---.;...~_.- "'-i-'-- - - -.:;+_..- - ----

23; ." .;Faurrage ; Jachère ~ i 0,10 i.........../,...~ ! ~, . i ./-'
6

'1 èië-femmeÏl1 'A_ -hid -1---..,---- --'-JA---' ° 50 T--;é-t-'-' ·----'!-5-9·-3-r~-1'86
, F1 . ,,tU,·ac e, . , !'! - an ! !.
, 2ème femme H1' "II! II·----,------r---·-·----·--,---,--

7, F2 ,"! l ,°,.50 ," i 516 i 1.032
, 3ème femme H1' !.-_.-- --.,--, ! -------,-...--- --ï-"-' -

8, F3 ,".! Il ,", 0,35 1 Il i 439;.1 .• 254
, --j--------j--.----..--,--- ---'·----f·---·-----'·-T-~·-'---,----

9 j l~ère de H1 j" j" j" j 0,50 i Il i 545 i 1.090
~;--!-i.Ièr~-~~-ID···---'---,; ··---i---;;- -......;_.- "',;-' .t- '-;"45- -,' -- .. -,; .....-~ --'-f- 414-9-'(-'0 922, ., , , I·! " ,
/1----;-.,..-.,;-:;-,- -:Itr--' ------- .---.-.--------- '- ...._-_._-~- ------j-.-. ---'--j--'-'--

191F1llede '" 'II 1 Il' 1030!" " 317 1.057
~, 'F 111 , ,., 1':

'Fill Hf-' '---.,.T-------T-'-·-·---·T----·---··-····-·;-·····-'--~·

20 i Fe1~~ i If !" .i If i 0,35!" ; 275,5 i .787
14 'Chef de ménage' ---;;_ .• ---(-SoÜÎÏa+-r------ ---('--- ----,-- _.0. •.. --f-'--'---r-- - -- ....

f----,-!-- H~ !.. . ._' ~ Jachè:r:~._!_. __a:~L.:._L_Q,l.Q._ '_6_6..1.~~& _~-:2.<?-:'!.o!. }.?.<h.2_.'. .1.".q6.?: .. , , , ,r "
15 ," ,Souna! Souna ;Souim co~. 0,'45 i Parcage. i 826 i 1.838

, - - ---f ..- ---'-'-, - ---.- -r-' - ---,- - ---- - , ....._....-.- .. '. - . -j--'- --'-····f - - -. - ..
21 i " .. iAraohide i Jaohère i JA i 0,70 i'28,5kg 6-20-10,1200 i 1. 71 1
16 'Fenmïë -dëHs-'---n---'-(- -- .,; - -'1' -'JM~ -- r --; -;~ T- . '~~t- -- - ---r-

4
-
23

-~'-f-1'Q-~;~

1-----:-;--_.!.~-- --- ;--- .. -, - --;- - - -_:~"..:._-;_.. -'- ; ----.-- _-;- - -~-'- ;- -- ---} .
13 iNavétane H4 j Il i " j JA i 1 ,50 j " j1519 i 1013;. ..... ..1---,-" ---'--, ,.-----"r - . _.. - '--:1-- --ï---" - --.. -,-- -.. - - '--r .. - . : ~'?"

17 iNavétane H6 , " ! " 1 JA ! 1 , 50 1" i171° i 114<;,
------ - - - - . . •• - - ,- - - - _. •. • - . . . . - . _" .. - • • . - . . . . - . . • - .1.._

1

...
1
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Annexe III-3

LISTE DES PARCELLES :00 CARRE DE J.1A}!OUR M'BAYE EN 1971

FmTURES, PRODUCTIONS ET RENDm'ŒNTS OBl'ENUS

r---,---~-'-, ,----"·-r--,---·- -(- . --··-'f - -.. _-_'0-_'.-_-"(--- ",-,of ----=-)
(N°PP..R i APPARTENANCE iCULTURE jPRECEDENT jTYPE DE jSURFACE jroSE Dl ENGRAIS iPRODUÇJ-, RENDE­
(CELLE! ! iCtJIlrURAL iROTATIONi en ha i /ha . iTION i11JENT/ ha

f 1 :Ch~f d;1 carré ;Arachide ;' Sanio --': J~~~--T--;:;~Tf~g:~~;ô~foT'6656k~f1~56kg
,2-'----11--,--:- !Riz':COoton' ;c,t'l.- -T '1}iô !f50kg~6--2"6;':16!-;-:;6 -'-f'~-~;1---

! ! !Arach.Ma!à.A, ! . ! sur 1he. , : ,
--r Il !S :·'·--·--~-~~·-!--.·,;--·T-1··;5·-' 47kgT4':'f~i--r-'~-1·6-r· '1'10""'·

3 ! ! ouna . ! rac e! !'!+ fumier Parc ! ! .'
I------=-,-"-.------..,--j.-----,--".-'.'. -- .,' - ."._-;"-,._-- ·---r·--·-----·· -'- ,- . -.- ·:-'-·-ï---" .. .....,. '.

4 i Il iSanio !' Il i J1~ i 4,55! 1OOkg' 14!-7.:.7 i 3420 i 752, , -------r------,- .. -------,--_.._'.'Oj' "'O' ._--_ ... - -,-_. "f'--'O-- .-...,

r·- :i .~-_. ~;:----k~~;1 ..{~A ~t.~~:~f~;r~~:~t ·;:~-.~l--:·~~,!J
\ 7·i Il ,iMa!s i Il i Il i 0,55 i136kg 14-7:-7 i 277,3i. 504 ~
('-, t --- '-r -..,-- _..... --,---'." ---', ._-- .,... -f - -_..... -_..- - ---. -,- -------.,- - -- -" _..

}. 14 i Il ,Jachère i" i JJA i 2,70 i370~g Tricalc. i i
(~ '17; Il :so;;~o-i'-~-~;--"r --J~w:." T··-~,-4·;T1-6~-:~~-~·4·~~~~i . -i;0-.-T'·~;3"'''''

- , Il ! ( fliz (bas ! --r-'----·!25Ôki-f4.:-'i~f·-T-·--·-.--!·--·---·

~i--- iRiZ -~~ f r..1~I!.dl~ _~_~~~~~:z_;~~~~ -i.1-?_~~g ~Z:é.~._;. __~~6_~:_:_1?6_~ ':;.
19.j Il , jFOurTa.ge j Jaéllère j JJA i ~ 0,25 j (Essai) . j ....,...... , '"~.

j --r-----r------·· -'-j--_._-- ""-j- _., ----i- ----.--- -... -:.. ~--:'_",-" "i'~'" ..-
8 .j Mère de H1 jArachide jSan. +So~ MAJ,~ j 2,00 i _.' . j 2545 i1272,5

( ;--F4-'--'----'--j-- o __--j- ------r---· -- 0--r------ -r"~- _.. 0._- - - :.. . -i-" -.'--' -r' ----"-,
~. 9 :.. F1 i_Sro:=o ~~e:c~~de +_~~. ~ ~,.60 _i__83,.3kg _1_~~~~_~~--~-:-~_~:~--~,-,

15·j' F1' jRiz jRiz jRiz/riz j 0,10 j120kg 14-7-7 i 165,6j1656
.. .......... ,"

'10 :1er~femme H1 ;Arac~de ~~~::SaJ~r~~M~ -;-;;~O T-···'~-.·~- ~~-. ~~ :::r-1~;-~i-;;;~:--" ..
11 ! 2ème. femme H1-'-'---,~ ----f-·-,~---'~-r-;;;;--'--f-'-;-6-; -r'-·'·- -:-.-. ~'..~~ --:..: T- -;1-;'~~T;1~8-;:-~

, ! F3 . ! !.! ", ! - - ""0 • ! ..!,---,-'-----------,---- .....··--T·----·- -~-_.-,_....------,------ ..·-f ...·- .. -.-, .... - ....- ...... "'.," '''--.''''''-- "','"'-,._-.-
1'2 jSour.g~"\. H~ j " j S~io' i ." ;2,20 i170kg 6-20-10 j 3254 i1479

.. . . . . ... .. .

~i--13--=i-s"""~ur~ H3 r·---t1--r-,;--··-'T---';-- "1--1-:~-i~-;0~~-~~;;~~"~·T~-4~~~-I~-4~1~"'··-

.; .
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A N N E X E IV

Plans de travail des trois exploitations étudiées

(1 ) Ousmane LOUl'1

(6) Babou Sokhna CISSE

(2) Marnour M'BAYE

. ~ ,.,.. . : ~. ~ ~'., .. .. .. . ...._ _. ...u·· . .. ..
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PLAN ~DE TRAVAIL· 1971 SUR' L'EXPLOITATION D10USMANE LOUM

BlOCS DE TRAVAUX

1 5 tO
JANVIER

2OJQnvi=

. 1

20 Janvllr i

5 to 15 20 25
NOVEMBRE

..: ~FQçons superficielles de préparation cn sec

n :Travaux de semis en humide

Da :PmnIcrs: travaux âcntJwtlen
B1 :'Trovaux d'entretien

IV :Travaux de nÉcolte des cûéQles précoces d de "*-
cie f.n de cycle

lVo :Récoltc des céréales précous

V :Rcéolte ct treitement des rc'colks

Va :Soulevage de l'arachide

- ----ya---------,,
1
1,

fïVQ-'
t 1
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- PLAN DE TRAVA!L 1971 SUR L: EXPLOITAT!ON DE BABOU SOKHf\JA CISSE_
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- PLAN' DE TRAVAIL 1971 SURt EXPLOITATION DE MAMOUR M'BAVE_

Heures de travail
:par jour de trGVGil
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B l B L l 0 "G R A PHI E

(Hars1970)J.nONNIER, C.DANCETTE et J.C.MII.UBOUSSrn·

1)- Production a.re.chidière au Sénégal, premiers éléments pour une exp1ioation
de ses variations annuelles

par

2)- Relations entre mécanisation ~sions et systèmes dlexp~oitation
par

J.MONNIER

Communication au Séminaire sur la mécanisation
IRAT - FORD FONDATION (Janvier 1971)

3)- Franiers résultats de Ir enqu@te Socio-écC'nom:Î.que détaillée entreprise en 1971
dans le Sine-Saloum - Cas d'une exploitation de la zone de N10r0-du-Rip.

par
. J. MONNIER et P. Tl;LIBART (Bars 1971).

4)- Les CeTrtres de décision au niveau du carré vus parles paysanè.
par

B. VENEr.TA (Avril 1972 ) •



REPUBLIQ.UE DU SEl'J'EGAL
MINISTERE DU DEVELOPPIDŒNT RURAL

JOURlillES D'ETUDES
SUTILA RECHERCHB ET LA VULGARISATION

(RUFIS Q.UE, 8-13 Janvier 1973)

P REJ.:ïIERS RESUIJJ;ATS D:0 L'ETUDE

STRUCTurœS DtEXPIOITATIONS

S 0 D :::; V A /Snm-SALOUM

KAOLlCK, le 20 novembre 1972



SODEVA/S lNE.SALOID.I
-=-=

l . - BUT DE L' ::.::'rUl):8
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Kao lack, le 20/11 /1972

PTIE1T,j:s.S R~SU 11l'ATS DB LI :::;rl'UDE
STRUC'l'UIL~S D'EXI IOITATIONS

L'idée de cette enqu~te s'est dessinée en juillet 1971 lors du passage
de H. NEill lAUr: •

Le but à l'origine était de faire un bilan des actions de vulgarisation
menées depuis le début du projet de productivité arachide-mil, afin d'avoir une
situation de départ pour le projet Sine-Saloum.

Pour ce faire, on a décidé d'étudier la pénétration des thèmes vulgari­
sés dans les exploitations traction bovine.

Sachant qu'un certain nombre de thèmes techniques avaient été 'mal ou
peu adoptés par les paysans, il était également intéressant d'étudier l'influence
des différents thèmes sur le rendement des cultures.

Passant d'une vulgarisation au niveau des parcelles à un conseil d'ex­
ploitation, il était nécessaire d'avoir une connaissance des facteurs socio­
économiques de production dans les exploitations du Sine-Saloum: population,
superficie cultivée, disponibilité en matériel et traction.

Enfin; er~ce à l'utilisation de l'analyse factorielle, il était possi­
ble d'établir l'influence des principaux facteurs sur le résultat économique de
l'exploitation et par suite faire une typologie des exploitations.

11.- !~OD.ALITES ET COI:DITIOl1S DE REALISA'l'IOH
======~==================~============

L'enqu~te a porté sur 260 carrés, échantillon au 1/10 représentatif de
la population d 'exploi tations "traction bovine" du Sine-Saloum.

Les carrés enquêtés ont été choisis par les Chefs d'Opération au prorata
de la densité d'exploitation "traction bovine". La répartition des carrés enquêtés
était la suivante :

- Kaffrine Nord
.:. Kaffrine Sud
- tHoro
- Found i ougne
- Kaolack

60
60
50
60
30

Six enquêteurs recrutés spécialement (niveau BAC ou BEPC) se sont par­
tagé le travai 1.

./ ...
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Les données rolevées dans chaque carré sont les suivantes

- Population du carré, suivant âge, sexe et statut

- Equipement en biens de production : ~1imaux de trait, matériels
agrico les

Relevé précis des charges
térieurs

semences, engrais, main d'oeuvre ex-

- T:esuro des surfaces de chaque parce Ile

- Relevé des interventions faites sur chaque parcelle

- Relevé des récoltes en unités locales

- Pesée du 1/5 des récoltes.
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111.- RESU1'l'ATS
====s;:====

1°/ Bilan de la pénétration des principaux thèmes vulQarisés

;1 ARACHIDÈ /7 _ PBI~rrRA'L'IOn DES TIrS1:8S EIT 5:; n:;:;s PARCELLES -

Thèmos
'.·: Chef de carré

'.·,.·
'Ensemble du

carré
'0 '.· .1------------------------------------------'. - -- -- - --- ---------'. --- ------ ------ ---,. ...

PR:~pARATIOE DU SOL '.·
Non préparé
Canadien 'on sec
Pattes d'oie en humide
Labour

SEEIS - DEHSITE

lTanue l
Disque 24 trous
Disque 30 crans
Semis avant le 1er juillet

UNESTISSEl1EIJ'I' FonCIER

'.·

'.·

'.·'.·'.·'.·'.·'.·

36 ~
16 c:~1

3üc ,,'
I~

12 5,

30 5;

'.·'.·'.·'.·'.·'.·
'.·
'.·'.·
'.·'.·
'.·

0,3 7S
77 %
20 5;
26 %

':Dessouchage
Phosphatage
Labour - dessouchage

FUlItJPtE

'.·
':
,.···'.·'.·
':

40 c<
l'

50 ~

32 c:
:: 15 ~
~ 31 ~ des ,
,:parce Iles labourée~

,;sont dessouchées .

'.·
':
'.·

Pas d'engrais
Bonne dose ou plus
Engrais <dose

ReCOLTE

Récolte à la souleveuse

'.·

'.·
':
'.·

,.·
'.·
'.·
'.·

'.·'
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- P:SIŒTRATIOlT DES TIL1.ŒS EH ~', DES PARCELLES -

carré'0 Chef de
'0
o

Thèmos
'0

,: Ensem.ble du
o carré- l '0 '0 ,. ....

!------------------------------------------':------------------':----------------~-!

IHFFUS 101T SEl,IE NCES
'0
o

'0
o

Souna local
Souna II
Sanio

'0
o

'0
o

'0
o

50 5~
25 5:'" '
27 ,,'IJ

'0
o

PREPARNrIOlJ DU SOL
'0
o

'0
o

Non préparé
Canadien 'on sec
Pattes d'oie en humide
Labour

'0
o

'0
o

'0
o

45 ~
34 5~
13 5~

8 c',,-

'0
o

'0
o

'0
o

'0
o

'0
o

'0
o

r=anue l
4 trous
4 cui llers
8 trous

'0
o

'0
o

'0
o

'0
o

'0
o

IlWESTISSElIEN':P FOnCIER
'0
o

'0
o

Dessouchage
Phosphatage '0

o

45 %
19 t;l,-

'0
o

'0
o

-_.~.._,-,

!
!
!
!
!
!

Pas d' enf,rais
Bonne dose ou plus
Engrais -< dose
Urée
Parcage

, :
'0.
'.o

':

45 c<1-
20 %
~5

cf,J

40 5~

, 0.

':



.' '

il SORGHO! - pm;,r;;r?R.ATIOn DTIS TF:81,œS BI: ~: DES PARCE LIES -

Thèmes
'.·
• Chef de carr~ '.·

Ensemble du
carr~'. .· .,------------------------------------------ ------------------ ------------------. - ': ': !

, .·

56 ~;

37 ~~
': 365s lie s
,: parcelles labou- ,
,: rées sont dessou-;
• chées .

21 ~;

13 ~S
38 5~
23 ~

·'.·
)54

'.·% ':) '.·'.·'.·'.·'.·'.·
·'.·'.·'.·'.
'.
'.
'.·'.·'.·'.·'.·

..

46 ~~
15 ;,:
39 ~J

':

'.·

'.·

':

':

':
':

'.·

'.·

'.·

'.·'.·

'.·
':

'.·

'.·

'.·

..·

'.·

Eanuel
8 trous
5 cuillers

UNESTISSU:EIIT' FOnCIER

Hon pr~paré

Canadien 'en sec
Pattes d'oie en humide
Labour

P'":::':PARl,TIO:' DU SO L

Sorgho local
SH-60
SH-69 '

sm-rrs - DElïSITE

DIFFUSIon SSHEUCES

Dessouchage
Phosp1iata~e

Labour-Dessouchage

F'Ul."URE

!

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

,, !
!
!
!

!
!
!
!
!
r -

Pas d'engrais
Bonne dose ou plus
Engrais (' dose
Urée
Parcage

BUTTAGE

'.·
, '.·'.·

':
'.·

30 /',

39 "i-'
31 Ci

/J

26 r
/J

'.·

'.·



233

-j-
;' COTon - PEITBTP.ATIOlT DI;S TIIEI::0S EH ~ ~ DES IJARC:SLLES -

'0·
'.·
'.·
'.·
'.·
,.,·

72 ri/:
38 ~'~

'.·

'.·

'.·

'.·

nrvEsTISS:;:i,1.1LITT rOnCIER

Dessouchage
Phosphatage

FUlIURE

...! ': ': !
! . T h è m 0 S '. Chof du carré'. I;nscmblo du !

carré! ':.:!------------------------------------------ ------------------ ------------------! ': ': !
! ..!

PR'2.ARATIOn DU SOL
! ': 0 !
'. 1Ùon préparé 30 42 ('! ': 1;: 1:
! Canadien en soc ': 1 4 ~: '. 10 :,

Pattes d 'oio en humide 28 ~ • 25 /~
'. ': ':Labour 28 r 14 ~'
! ':-1

!
!
!
!
!
!
!
!

!
!
!
!
!
!

Pas d'engrais
200 kg/ha et plus
Dose, 200 kg/ha
Uréo

'.·
'.·'.o
':

':

'.·
'.·

'.·
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PI;lIETRATIOn DBS THE],ISS (CHEFS DE CARRE)

(En ~ des parcelles)

T h ème s
!
! '
!

': ": ': .: .. !
Ara- Hoyen-': . Hil ': Sorgho ': Coton -: ,chide ne

'0 '. •• •• ". ,· . . . . .
1--------------------------------- '. --------.• -------- '. -- - -----'. ----- ---.• --------,. . . . . . .

Labour

Parcage

Préparation en sec

Prénaration en hUQidc

s o~ is préc oce

Dessouchage

Bngrais

Urée (céréales)

Phosphatage

Buttage

! Densité
!

'.·'.·
':
':

':

'.·
':
'.·
':
'.·

12

16

36

30

48

50

':

'.·'.·'.·'.·
':

'.·
'.·
'.·'.·

'.·'.·

8

40

34

13

51
20

'25

'.·
'.·

:

':
'.·'.·,.·'.·

31

26

15
39

57

39

,42

'.·,.·
':
'.·
'.·
'.·
,.·'.·
':

':
'.·

28

14
28

72

,38

':

':
':
':

'.·,.·

':
'.·'.·
,.·

20

33
20

29

57

39

!
!
'!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!,
!,
!
!

ENSE,'HBLE DU CARRE

1 -: ': '. -: • .: ' l
, Jachè- Ara- Sor- Moyen';',·

!, Th e mes ': ': ': IIi l ': '. Coton:
'. '. re '. chide '. '. gho.. ne,· . . . . . .
!-------------------- ----':--------: --------': --------': --- -----': --------':'-------- !

Labour

Engrais

Urée (cétéales)

Phosphatage

Buttage

Parcage

Préparation en sec

Préparation en humide

Semis précoce

,
!
!
!
! Dessouchage

!
!
!
!
!
!
! Densitér---- .. --- ,-_.

'.·

'.·

'.·
'.·'.·

55

72

':

'.·

':

5

G

24
26

32
12

15

20

··
'.·
'.·'.·

'.·

G

33

28

11

45
13

3
19

25

'.·
'.·

'.·'.·

':
'.·

28

24
13

38

56
28

8

37
8

77

'.·'.·'.·

'.·'.·

'.·

'.·

14

18

25

78
80

12

15

'.·'.·,.·
'.·
'.·

'.·'.·
'.·

13
28

16

24

53
33

8

32
G

40



T H Ell E S CULTURAUX

Thèmes prioritaires

RIZ PLUVIAL

~Dessouch, Labour

'. ',

'~Densi té

~s arc lage préc oc e

':neprise

':Triage-Vannage

MAIS
':

'~Densi té

:~ Labour+reprise

",

':Semis précoce
': ...

'..

:Sarc laGe
':préc ace

':Buttage

:Cribs

:Démariage

';précédent

:Trai tement
,~ termi tes

':Trait, semences:Engrais

':La.bour ::::nfouis- ':Trai tements
':sement pailles ': semences

..

COTon

~Démariage

'.,

'~BU ttage

': Lab. FC ,Prép. sec':Dessouch .Phosp ,:Choix terrain

~précocité semis ~Fumier ~Précocité semis

':Densi té

'~s arc lage préc.

':DessouchaGe
':+ Phosphat.

:~ Arrac hage
;cotomlier

':Engrais

",

",
':

'..

SORGHO.

'0,

':

':DémaTiaGe '
'0

o

" ,

:~Fumi e r, Parc aGe

:~BU ttage

· ­o

'0,

" '· ,

'0·

:~ Labour DC

::prép. humide, '

:

:Arrachage
: strica'

"

'Dessoucha.ge>Phosphate

': 8 trous

MILS
':

':Fumier-Parcage

':

'~Démariage

';

':Sarc lage précoce':S arc lage précoce ':Trai tements

::DessoUchage

',~Préparatian
'semis en sec,

:Phosphatage

':Fongic idage

':Arrachae;e
': striga

': labour enf.
': pai Ile s
:;1 sauna)

ARACHID:si
':':

': 10 ':Phasph. +Engr,
':

9 ':Prénarat, sem,
': ': .l-

': 8 ':Préparat .en sec
': ': semis précoce
': 7 :~Densi té
':
': 6 ':Précocité 1er
': " sarc lage,

': 5 ~~Trai ter.lent
': meules
': ..
':

4 ':Trop;oc ide
': ': '-

': . "

': . 3 ':Dessouchage
': ",

'. 2 ':Labour
': ':
': 1 ':
': ':
, :

0
':
'.J: . ,

~ ':
': ':
': ':
': ':
~< - '.,
:'

3

2

1

4

5

6

9

7

8

10

11

!
! 12
!
!r----

! _ ORDRE ':, NOTE ,':
! ': ': ': '0 ': ': .: .

-------- ----------------------- ---------------- ---------------- ---------------- ---------------- ~----------------! 1: ': ': ': .: ': ':
!
!
!
!
!
!,
!
!
!,



Choix du terrain

Tum::::s A VULGARISER

Des soueha::;e
~ de boeufs : 500 kg
Charrue

CLASS:S1.ŒI:jT DES TH:C1IBS CULTURAUX

! ': ': ':
!-_ ORD:::':: '~ NOTI ': TII:8l'IES CULTURAUX ':
! : ': ': ':-------- ----------------------------------------------------------- _.. -----------------------------------------------! ~ ': ':
!_ 1 ': 10 ': Choi~: du terrain (Riz llluvial) .:
! . ': ': ':
-------- -------- --------------------------------------------------':-------------------------------------------------! . ~ ~

! ': ': ':
!. . 2 '. 7' Labour 0

, ': '~ ':
! ': ': ':-------- -------- -------------------------------------------------- ------------------------"'------------------------t . '. '. ".
; .:.: . .: ... Génisses de trait·
. , . . Etab le fumi è:re
! 2 . 7 '~ Furlier - Parcage .: ,
!. '~ .• .Amelioration parcage
!' ': .; ~ Récolte des pailles 1
,~-------,.--------'e--------------------------------- -----------------;-------------------------------------------------,

; 3 .: 6 8 .~ Prép8.ration du sol (renrtce de labour, prépara-.: Canadien Gi1 sec i
! ,;' ,; tion du li t de semehCe) : Cassage billons (soè:leveuse) 1
t~-------,.----~---~---------------------------------- ----------------'.-------------------------------------------------!

;. .: ,: .: Préparation en sec ,
• • ' • D' t" t' . l ', ': ': ': _, repara 10~1. ma 8rle ,
; 4 ': 6,1 ': Semis nrécoce (1ère pluie): Falonnier double ;
; ': '. • Polyculteur à c;rand rendement ;
; ': ,; . 1 homme/1 attelage i
,--------~--------.--------------------------------------------------~-------------------------------------- -----------1
; . .~ .:.: F lantati on d'arbre s ,
! 5 .: 6 .; Jessouchage : Pol;rculteur 2.~ ,:::rand rendement ;
! .: .:: Bornage i
-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------!, ': ':,. .: ,.. 1

! G .: 5,5 ': Demarlage: Demaru:.ge 1
-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------': ': .: ( !

5 -, l' t (t.L It \ ~_;ngrais énandap'c en sec)!. 7 .• ,)~ ., L;nL',:r-ais com";J 8L'.en aire OUL,es c,,:u:res
J
' ,~.~, ,

! ,; ': - . en profolldeur (I:hos1,llore) !
-------- -------- -------------------------------------------------- ------------------_ .. _----------------------------': ': . ( ).: !

! 7 ': 5,3 .:Urée· céréales • Urée !
-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------

:. 7 .: 5t 3 ': Buttage (céréales, coton) .~ Corps 1Jutteur !
-------- -------- -------------------------------------------------------------------------------------------------_._-

... /



CLASS:~IiEIJT DES TEI;I,ŒS CULTURAUX (Suite)

! ': ':
:! ORDRE ': NOTE ': THEID~S CULTURAUX '. THEMES A VULGARISER
! ': .: '. .
!~--------,:---~----~:-~----'---'--'-----~------------ ---------------------':------------------------------- -----------------~!

1 _ 8 '. 5 ': Trai tement réco lte arachide ': Insecticide
! ': ': ':.. ,!
-~------ -------- ------"-------------------------------------------- -------------------------------------------------! 1: ": ': . .!

Dessouchage 7 Epandage en profondeur
Labour
Rotation

'.·'.·':
! 9 '. 4,8 '. F'hosphatage .
! - , ': ': 'e

l '. '. '.• G • •

!--------.~--------.:---~~~-~~-~---------------~----------------------~.:---------------------------------------------~~-.~.!

': ': '. Po lyculteur à grand rendement·10 ': 4,5 '. Précocité 1er sare lage '. Palonnier double·'. '. '. 1 homme - 1 2.tte lage· ·
': '. ':·-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------1: 1: ':

conservation
Disques, écartements
Qualité [-raine s

'.·! ': '.10 4 5 Densité! ':' ': '.
, ': '. ':
-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------! ': ': .

t 11 ': 4 ': 'rrogocide· ': Trogocide
! ': ': '. !-------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------t '. .• 1. t.. . " . .

11 '. 4 ': Précédent riz -: l:aîs ou souna t
! ': ': ': . . . . . !! _0- "_': - __ ': ~ .;. " ,;.. ': .... ,

ArrachaG~ striga

FonGicidesPrénaration semences

Arrachage striga

'.·

'.·

,.·
2,3':

':

12

13

!
! -------- -------- -------------------------------------------------- -------------------------------------------------! ': ': :
!

': .: . !
! ------- -,: -- ----- -1: ------------- -------------------- - ------ -- ------ --.: - ---- -- ----------- -- --- ---- ------- --- -- - - - - -- --- -!

r
!

': Arrachag~ cotonniers
~nfouissement pailles, mais, souna

Arrachage cotonniers
Labour fin de cycle



l~NGaAlJ A.HAeHI1J~
1
t Pl

Rendement
(tonnes)

10 kg arachide

L
10 kg engrais

1)1

1,40 +
1
1
1

f
1,

1 ,50 1..,.
i

1,25.1.,
,.

1 ,20 J-
o ~ i

,.
.~ .

j

1
!
1
!

;),90 +

--1

/
/

ï

/
/

/
/

./
",

? 1 phosphatage
P 0 sans phosphatage

D' dessouchage
DOl sans dessouchage

Dose d'engrais (kg/ha
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2) LES FACTEURS DU REHDR:ŒIlT : (voir les thèmes culturaux)

Présentation de quelques résultats sur
l'arachide

':Phos "tage ':Statuts '. Distance
'.·
'. Précédent..· '.· '.·

, Dose
d'engrais

'.·'. InJre '. Rendement
,;Pce lle;

,----------'.----------'.-------------,.--------,.------------------~------,.----------. . . ... ..

':

'.·

'.·

1
!
!
!
1
!
!
!

CC
CC
CC
CC
CC

CC
CC
CC

': Keur
': Keur
': Kaur
'. Keur
': Gor
':
': Gor
': Gor
': Gor

':

'.·

':
'.·'.·

Jachère
Jachère

lIi l
Mil

Jachère

Jachère
l:il
lIil

'.·'.·'.·
..·
':
':

'.·

non
oui
non
oui
non

oui
non
oui

': 11
': 22
-:20
: 4
':45
': 21
': 22
': 19
': 2

sans engrais
sans engrais
sans engrais
sans engrais
sans enrrrais

Il .( 90
sans engrais
sans engrais
sans enerais

69
75
49
35

': 110

': 108
30
22

'.·
'.·..·

1.17
1.25
1.23
1.31
1.08

1.43
1.37
1.52

':': .. '. '.o 0'" •

,---- - - --- -,. - --- ---- -- '0 - -- ---- -- - ---,. - - - -- ---'. - -------- ----- --- -"III - -- -- -;-:-------- -- l
• • 0 •• .... t

1 .12
1.06

1.01

'.·
'.·33

88'.·
t CM ': Keur .. Jachère ': non: 17 sans engrais
! CH ': Gor ': Jachère: non ':48 sans enrsrais
! ': ': '.:23 < 90
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3)- AHALYSE ECOnmITQuE

Les variables qui ont été utilisées pour l'analyse
économique sont les suivantes :

1 -Population tota~G

2 - Population active
3 - Unités opérationnelles de semis.
4 - Unités opératiolli1elles de sarclage.
·5·-~nitésopérationnellesde labour
6 - Surface cultivée
7 - Pourcentago surface to~l.gor

8 - Surface cultivée par actif
9 - Pourcentage surface arachide

10 - Pourcentage surface arachide chef de carré
11 - Pourcentage surface mil - sorgho
12 - Pourcentage surface mil - sorgho che! de carré
13 Pourcentaee surface riz - mais
14 - Rendement arachide chef de carré
15 - Rendement arachide moyen
i6 - Rendement mil.,. sorgho chef de carré
17 - Rendement mil - sorgho moyen
18 - Produit brut global
19 - Pourcentage produit brut rente
20.--- Production vivrière / ha.
21 - CharGes totales
22 Charges totales / habitant
23 - .nose d-tengrais arachide chef de carré
24 - Dose d'engrais arachide moyenne
25 - Dose d'engrais mil - sorgho chef de carré
26 - Dose d'engrais mil - sorgho moyenne
27 - Annuités coopératives / ha
28 - Produit brute / charges
29 - I.!arge brut arachide chef de carré par hectare d'arachide du chet' de oarr-é
30- llarge brute ~~~chidG / ha arachide
31 - Marge. brute mil sorgho chef _deca.rré
32 - 1:Iarge brute mil s-orgho / ha. mil sorgho
33 - Marge brute ardchide / charges arachide
34 -~arge brute mil sorgho / charges mil sorgho
35 - Revenu net végétal
36 ~ Revenu monétaire
37 - Revenu not végétal/actif

",8 -Revenu net véeétal / ha
39 - Revenu monétaire / actif
40 - Pourcentage revenu net chef de carré
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Compte tenu des orrcUl~S d'cnQuéte~ 214 exploitations soulement ont été
conservées pour 11 analyse économique qui a été scindée en deux parties :

170 eX"ploitat',ons sans coton
44 e}:lJloitHtions avec coton.

Pour les exploitations avec coton, la variante 13 'a été reEll)lacée par
rendement coton.

l,cs valeUJ:'s mO~Tem1cs des différentes varie,bles pour les deux t2Tpes ci 'exl)loi tations
sont les suivantes :

l ':.L:A::-' WITNl'IOl1S .cy"p lOI'i'ATIOlJS
! VAT::.IABLES '. ':

SAl~S CO'l'Ol' AVEC COTON! ': ':
!--------------------------------------------~----------------':----------------

Population totale
POBulation aotive
SU~facc cultivée
U.O semis
U.O sarclage
U.O labour
Surfcocc aultivée /actif
%surface arachide
):' surface mi l sorGho
Rendement coton

! HendeMont aracllido C.C
! Rendement arachide moyen
! Rendomont mil - sorrho C.C
! Produit brut global
! ~ produit brut rente
! Production vivrièreAlabitant
! Charges totales
! Charges totales/ha
! Dose encrais arachide CC
! Dose en~rais arachide moyenne
! Dose encrais mil sorGho CC
! Dose encrais mi l sorcha mOY(Hlle
! Annuités coo})éra:Give /ha
! Produit brut Glo1Jal/cl}ar[~es
! l:arge brute arachü:c CC /ha arachide CC
! !1arc;e bruto arachide /ha arachide
! l:arge 'brute mil sorcho CC/ha ~:s CC
, ~T 1 t . l . /1 •. S. .~arr;e ,)ru 0 ml s ore;!l 0 ùa ~'-.

! l:arr;e brute arachide/charees e.rachide
! ]:arge brute mi l sorgho / c harr;e LB
! Revonu net végétal
! Revenu monétaire
! Revenu véGétal/actif
! Revenu vécétal/ha
! Revonu monétaire/actif
! ~< rc'rr>np !'":.0-!; c~'.of de carré

'.·
,.·

'.,
,.·

'.·
'.,

'.·

15
9

21
3
4

a a 1
2,6

Go
30

1 200
1 100
1 OOC

458 000
82

310
09 000

4 400
03
55
63
Co

nGo
5

24 000
22 000
13 000
12 seo

5
130

36S: 000
318 000

45 000
17 500
39 eoo

60

':

'.·

'.·

'.·'.·'.·
'.·'.·

'.·
':

1
1
1

441

32
4

24
21
13
13

358
305

39
18
34

19
0
./

20
3
4

a u. 1
2,2

63 !
24 !

[.14 !
200 !
100 !
cao !
000 !

84 !
239 !
000 !
200 !

89 !
59 !
69 !
6> !

860 !
6 !

000 !
000 !
000 !
ooc !

r::
.J

1GiJ
ooe
000
000
GOG
000

55
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Dans l'ence~ble 50 ~ des carrés ont les caractéristiquos suivantes :

... :9 0 :;;ulation

... population active
surfaco cultivée
équipument

10 a 18 personnes
6 à C personnes

12 à 20 ha
2 a ) semoil~S

3 à 4 houes
1 a 2 souleveuGes
o à 1 charrue
1 Il 2 charrettes
Gl0ins d'un âne
a a 1 cheval
2 à 3 boeufs

L'étUQe des corrélations entre los variables dans los exploitations
sans cOtOi', fait ressortir les ,3randc facteurs du résultat éconoo1que suivants

.. Un aSDcct clL_:cnsion : poy:l0,tion, surface cultivée , produit brut
Global, R~N, revenu Donétairc, charges

• Un aspect intensification (arachide et céréales) : rcndeDent,
marges brutes/ha, r..arge 1)ruto/cllarges 9 revenu végétal/ho. PDG/charges

.. Un as;,ect ::!rol1uctivi té de la terre (tochnici té) : renderJent céréales,
Coso cnc:rais eér6alc, i.:é1rgc brute céréale/ha, P:'JG/charges

.. U~ aspect productivité du travail.

1'analyse fac torie 110 I1IJ]li <luée f\'_'_X fac teurs précédents permet de
donner les normes suivantos en matière da conseil de gestion.

Aspect dimension :

Si l'on augmente la superficie cultivée d'un hectare, IGS incidences
. SEr le8 aucres varia1Jlcs sont les suivantes

- le produit brut c;lo')I:L1 augt:lonte cle 20 000 F
... 10 revenu net véGétal de 16 000 F

le revenu monétaire de 15 oee Ji' (le dessouchage ci ''l'..n ha est donc
remboursé d~s la proDi~ro ann6e)

- los charGes de 3 400 F
- la population de 0,4 personne et la popul~tion active de 0,2 actif~

Sur le plan éCOllO:-Üquc; lC's grandes ex-;loitations sont favorisées et
ont :plus dG chances de sc (~é-ve 10Tpcr. Le facteur dioension Et cl' autre l,art un
effet sur la productivité du travail. Si l'on aUCLlentc la superficie c1.~ltivéo

cl 'un hcctare 9 on arrive ~'" cultiver O,OG ha/hctif en plus et le revenu monétaire
par actif aUGI:lente de 1 ooe li'.

Il ~:T a cm Doyonne )9300 sn: et 4 ua SARC cLane les eX1c,10i-::'[ictions. Si
l'on cultive 10 lIa en plns 9 il f2cuLlra O,S \JO 8::: cn plus et 1 ua SAnC on plus.

En fai_sant le raisonnoffiGnt inverse 9 si l·on é1ugmontc l'équil,eGent de l' c:;::,J loi­
talî6ri. de 1 ua SL':=, on peut cnltivol' 6 ha cn plus, de 1 ua SAEC, 4 ha en plus

De m~l:1e, si l'on utilise 1 actif en l,lus on ~)OUrr2. cuJtiv:lr 2,5 ha C:1 )lus.
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Aspect uroductivité du travail

On constate que c'est dans les c~rré8 à faible ~opulation active que
la productivité du travail est la plus grande. Par contre 9 le pourcentage de
td ll-gor diminue avec le nombre dl actifs. Ces carrés peuvent donc diffici lement
s'éten~re et défricher.

Si on al1.gm.entc la sup€l'ficie cultivée par act.if d' 1 b.cctare, le ::-e­
venu net végétal par actif aUGmente de 1S' GOa r.

Aspect intensification :

Il est intéressant de constater que l'on peut élug:'cnter le revenu
végétal de deux façons indépendantos : an intensifiant l'arachide ou en inten-
sifiant les céréales. '

Aspect uroductivité de la terre

Il est curieux de constater que la dose d'engrais arachide n'apparait
pas 9 alors que la dose d'engrais sur les céréales ap~arait. Ceci peut s'expli­
quer par le s fai ts suivants :

Il Y a peu de pa.rcelles enr;raissées a la bonne dose. L'encrais n'a
pas dans ces conditions d'effet sur le rendement.

"2::' contre 9 un peu cl 1enr:rais sur 'les céréales paie. Ceci traduit une
certaine technicité du paysan qui met ùe l'engrais sur ces céréQles et obtient
par ailleurs de bous rendements en arachide.

J-la courbe de réJ)onse Qontre que sam, phosphate et sa:18 dessouchage,
l'engrais a.rachide est peu incitatif 9 or peu de parcelles sont dessouchées et
phosphatées. L'effot de l'engrais ne };eu t donc pas a;;para1tre. L' er:.crais est
en général épandu trop tard 9 son effet est alors trf~s lini té. En VL1.1carisation9
il faudra donc insister sur les thèmes lihospho,tac:c et clessouchaL';e 9 ainsi que
sur épandac:e de la bonne dose en fumure forto et ;\ la bonne date.

Si l'on regarde la matrice de corl'élation 9 une corr81at:~on <1pparait
entre le rendement arachide et le PEC/e d'une part et la marce brute arachide/
charge arachide d'autre part. 'A charGes à peu pTC'S constan-ce~3 (semcnces)9 ce
qui :Daie ce sont les thèmes c~ , orGanisation du travai l (thèmes sa.ns charge s) et
non les thèmes à charges.

Que lle est l'incidence uu rendement sur le revenu véGétal ù l' ha ?

Si l'on augmente le rendement de l'a.rachide de 100 kg? le revenu
végétal/ha augnente de 1 000 F. De mêr:le, si l'on aUGE:ente en céréales de 100 kg
le revenu ha aUGmente de 600 :;::. (pour ootenir 1 000 F de revenu/ha en plus, il
faudra augmenter le rendement de céréales de 170 kg).

La culture 'des céréales est donc moins sl1re que l'arachide pour aug­
menter le revenu à l'hectare. Pour assu:cer une mei lleure productivité dG la
terre 9 il vaut donc mieux agir sur l'arachici.o en IlTiorité.

Par ai lleurs, on constate une opposition en tre orientation céréalière
et orientation arachidière :

- orientntion arachidière ~ c'est une cLüture èL char[;cs qui a les
caractéristiques suivantes: • fortes charges

• faible production vivrière
• riSQues iuportants
· investissenents forts
• utilisation d'enGrais



- orientation céréalière cultures plus extensives (dioinution du
risque), équilibre vivrier g • faibles charges

• forte production vivrière
faibles risques (même sur l'arachide)

• pas d 'enc;rais.

40
/ Tl'POLOGI:8 DES EXPlOITATIOnS

:en ,')ortant sur un Graphique lesvariab les deux 0, deux, on l'eut placer
toutes les cxnloitations étudiées. Dans l'exen]Jlo joint, on a pris la surface
cultivée et le renc".emcnt moyen en arachide.

Si l'on l,rend une troisiè;:',G variable, par CXcEll,le, le revenu moné­
taire, on s'aperçoit que les exploitations constitw1 nt des Groupes relativement
hOQogènes, que l'on pourrait définir ainsi:

- Groupes 1 et 2 = )ctitcs exploitations ~è faihles revenus, on général
à rendements arachide faibles.

- Groupes 3 et 4 = exploitations ~ revenus moyens

• petites intensives
• moyennes sClî1i -cxte nsivos
• Grandes extensives

Groupe 5 = exp loi tations c'o hauts revenus

• petites intensives
• mo~ronnos semi-extensives
• erandos extensives.

On auc;mente donc le revenu monétaire quan(~ on passe à un groupe supé­
rieur. Pour faire passer une e~~loitation d'un groupe clans un autre, on pourra
jou6r soit sur la surface cultivée, soit sur les rondements ou sur les deux.

Pour les exploitations des groupes 1 ct 2, on ne pourra jouer que sur
le ronc1ome nt.

'Pour les exploitations moyennes des groupes 3, 4 et 5, on pourra
essO-yer d'augmenter la surface cultivée.

Pour les grandes ex~loitations dos groupes " 4 ct 5, on s'efforcera
d'augmenter les rendements.

D'autre part dans unm~me groupe, il ~. a des eX}'Jloitations de tOte, des
expIai tations moyenncs et des oxplai tations de qUOUG. 10 but du conseil sera
de fairo passer les exploitations de queue dans les exploitations moyennes, les
1î10ycnhos dans colles do tote.

On l')out ap}')liquer le m~f"l.e processus en prenant los facteurs doux à doux.
On arrivera ainsi à différcmts typos d 'exp loi ta'liions, los [j'roupos de t~te servant
do modèle pour les autres.
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EXPOSES ET COlITIUHICATIOIJS
•

1. ImIO. Définition des orientations générales de la Recherche agro­
nomique ~apport avec les besoins et les objectifs de dévelop~emQnt éco­
nomique et social du Sénégal (document en annexe).

Le Directeur 'de l'IRnO au Sénégal indiCJ.ue que 11 exposé conee;'ne
les orientations ~le l'IRIIO estime souhaitable, mOrne si ces orientations
sont traitées par d'autres.

Il insiste sur le role moteur de llarachide dans l'économie
sénégalaise qui sera encore pendant une décennie suspendue à la production
arachidière.

Un calcul succinct permet de chiffrer les possibilités annuelles
de commercialisation à 25 milliards f CFA (avec entrée de devises) pour
l'arachide et 1,2 milliards pour les céréales (avec un flux monétaire
purement interne).

Ceci est un fait, imposé peut Otre, mais qu'il serait utopique
de vouloir ignorer.

S'agissant dos thèmes légers et dos thèmes lourds, llorateur pense
que si le potentiel de progrès de ces derniers est incontestablement supé­
rieur à celui des premiers, il n'en demeure pas moins que, d~ls le court
t~rme, et pour au moins dix ans, les thèmes légers sont seuls susceptibles
d'assurer une réelle et importante marGe de progrès ffil niveau de la masse
des ruraux: 15 ~ seulement des paysans sont actuellement touchés par ces
thèmes légers, auxquels il faudrait faire accéder les 85 5; restants (le
nombre des paysans thèmes lourds peut être considéré comme négliGeable).

La "d.ivergonce" porte donc, non sur la valeur des résultats de la
recherche, incontestés, mais sur l'opportunité en matière de stratégie du
déve loppemerit.

,

L'1HIIO n'est pas le champion de la monoculture. Il est parfaitement
conscient de la nécessité de l'intensification mais la sait difficile. Il y a
là aussi une réalité qu'il serait grave de vouloir méconnaître.

2. IRCT. Contribution aux Journées d'études organisées par la Direction
des Services agricoles, Janvier 1973. Définition des orientations générales
de la Recherche agronomique on rapport avec les besoins et les objectifs
de développement économiCJ.ue et social du Sénégal (document en annexe).
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Le Directeur de l'IRCT au Sénégal insiste sur la néoessité d'une
adaptation à la zone soudano sahélienne de travaux sur le cotonnier jusqu'alors
réalisé en zone soudanienne.

La production cotonnière justifie de gros espoirs au Sénégal. Elle
augmente ohaque année de 50 %depuis son démarrage.

3. ~. Propositions de l'IRAT sur les grandes orieI:ltations de Recherche
agron.,mique au cours du IVème Plan (document en annexe).

Le Directeur des Services de l'IRAT au Sénégal après avoir exposé
son document souligne le caractère intégré de l'approche !RAT face à la
globalité du fait agricole. Dans cette approche, l'arachide, qui est au
programme de Bambey depuis fort longtemps (état de faits que le Gouvernement
du Sénégal n'a pas jugé bon de modi.:fier lors de l'Indépendance), y a la place
qu'elle mérite, compte tenu de son importance économique et de son raIe
agronomique.

S'agissant de la responsabilité des orientations de Reoherche, il
est évident qu'elles sont le fait du Gouvernement en fonation des options
politiques, des potentialités"des objectifs économiques et du oontexte
mondial apprécié à long terme.

Cependant, l'orateur pense que les choix doivent être fait après
une large et très libre conoertation triangulaire entre Gouvernement - repré­
sentants de la Production et représentants de la Recherche.

Enfin, 1 t orateur indique une méthode simplifiée de modulation
des pressions de recherche en fonction des potentialités régionales (estimées
en fonction de la pluviométrie et des surfaces cultivables) et montre l'assez'
bonne concordance avec la répartition des moyens consentis à l' IRAT, au moins
pour la recherche de base.

4. DABT. Le r61e de la DAST est rapidement évoqué par s on directeur
récemment nommé qui rappelle que le Gf'uvernement du Sénégal consent des
sommes considérables à la Recherche qu'il considère comme un moteur du Déve­
loppement, et ceoi danS plusieurs domaines 2

médicinal
géologique et minier
alimentaire et nutritionnel
agricole

La Recherche se doit donc, en retour, de donner des résultats
concrets.

Un point important semble être la néoessité d'aller chercher à
l'étranger les techniques à chaque fois qutelles s ont importables, a:fin
d'éviter de refaire au Sénégal les mêmes recherches qu'ailleurs.

5. ORSTOr.1. Formes possibles d'interventions de l' ORSTOM au Sénégal
(Communication verbale du Directeur de l'ORSTOM/Sénégal).

Les reoherches que mène l t OR'3TOM au Sénégal sont ,mise à part
l'océanographie, entièrement budgétisé~ par la J!""rance.
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Ces rech.erches peuvent revêtir deux prinoipaux aspects l

- Connaissance du milieu naturel

• physique

pédologie : synthèses abàùtissant à des cartes d'aptitudes
oulturales, utilisables par exemple, par l'aménagement du territoire

hydraulique : synthèse des ressources eri· eau du Sénégal

agronomie

:.::..

•
existants, etc•• ;

h~ : cartographie des terroirs .et des systèmes agriooles

Pour ce faire, l' ORSTOM a pratiquée une large politique d' investis- .
sements notamment en vue de la création de laboratoires 'modernes (biologie
des sols, par exemple), afin de soutenir, en amont, les recherches appliquées
développées dans le pays.

- Accompagnement des problèmes du Développement.

L'ORSTOM souhaite ainsi, en liant étroitement ses interventions
au Développement, mieux motiver ses chercheurs : exemple des études menées
à la demande de la Société des Terres neuves.

A ce propos,le Directeur de l'ORSTOM souhaite' une bonne communica­
tion entre oes études et l'action de l'IRAT dans les Unités expérimentales.

. .

De manière plus générale, il souligne 11 intérêt des équipes .
multidisoiplinaires (dont la constitution pourrait, par exemple, ~tre
évoquée pour la Vallée du Fleuve à l'occasion des Journées envisagées pour
cette Région).

6. D'AC, L'action de l'mAC est rapidement décrite, dans une intervention
verbale~ le représentant de l'Institut au Sénégal :

.- dans le passé, depuis Décembre 1963 début de son intervention
l'IFAC n'a guère fait de reclwrche mais a cependant permis de proposer au
Sénégal des voies intéressantes de développement pour plusieurs espèoes
:fruitières:bananiers, avocatiers, agrumes, manguiers (pour lesquels la
production est maintenant possible d'Avril à Novem~re),

.. pour l'avenir, où, à partir d'un Centre·,riati6nalde ReCherches
fruitières, établi dans la région des Niayes, l'Institut 'propose au Gouverne­
ment du Sénégal d'établir les bases d'une progression accélérée de la produo­
tion fruitière du Sénégal, jusqu'en 1980.

7. ~. Bref plaidoyer en faveur de la· Motorisation au Sénégal. Communi­
cation verbale (dont le texte approximatif figure en annexe), faite à la
demande du Président pour éclairer les débats.

l.'

.~.
....

Oô'

-..
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DEBATS

D'importantes propositions peuvent en être dégagées :

- des orientations_prio~tair~~recueillent l'assentiment des
participants :

• la di.versifj.cation des cult1.U'es, rendue possible grâce
à l'intensification déjà retenue comme option de base par la rél..U1ion, est
impérative.

A côté des grands produits env:i.G agés (céréales, maïs, cot ormier,
canne à sucre ••• ) l'attention est attirée sur ~es productions intéressantes
telles que colatier, tabac •••

Le blé serait traité surtout par le Projet FAO Fleuve, le soja
resterait cependant l..U1 sujet d'intérêt secondaire :

• une place particulière est à réserver aux cultures
maraîchères et fruitières

• l'hydraulique agricole est à développer d'ureence en
faveur de toutes les régions (déshéritées, en particulier) du pays

• les études d'économie rurale, eT, singulièrement des
systèmes et structures optimales de production, sont à renforcer

• les Unités expérimentales, considérées comr.le un r::'I:la't'!Iu.able
outil de progrès et de dialogue Recherche x Développement, sont à étendre
à toutes les régions

• la motorisation est, après Ul1 débat très ouvert, retenue
comme facteur dynamique de progrès, faisant notamnent des paysans "de tête Il

des entraîneurs du paysannat, relais naturels de l'encadrement.

- l'urgence q' u;-'?-,~~~i~''!:lcture natio!§l~ d' o:dentation et de
coordination, seule int?~locvteur du Gouvernement est recOl~lue. ~l attendant
la création de l'Institut sél:3galais de la Recherche agricole (ISRA), la
Commission de la Recherclle ag~onoillique, ~écemment créée par décret, peut
assumer en partie ce rôle,

- la nécessité d'~e meilleu;-e ré~titiop. des tâphes entre
Instituts de Recherche justifie la mise en place rapide d'un groupe de
travail dont un des rÔles sara l' m:amen des "doubles emplois" IRA'll x TImo.

Llarachide d'huilerie pourrait être confiée à l'IRfB, l'arachide
de bouche à II IRHO qui est invité à intensifier ses eff.'crts en faveur du
palmier à huile et du cocottier.

1'IRCT, llIFAC et l'ORSTOH sont invités à intensifier leurs actions
dans les voies évoquées par leurs représentants.

La DAST assure une coordination interministérielle de toutes les
actions de Recherc...'I1e menées au Sénégal,
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- le pr~ci.p.~...S!,~_.1a concertat~.on tri~ulaire G:-luvernement ­
Production - Recherche est retenue, dans le cadre du Ministère du Développe­
ment rural, auquel appartiennent cependant ohoix et décisions.

- les pr~§1~de.~rc~e d9iv~I}.t..être,l:ggement influencées
par les potentialités ré&~nales.
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.' ,.. ~ .:
PROPOSITIONS SUR LES G~{DES

ORIENTATIONS DE RECHERCF~ AGRONO~üQUE POUR LE IVème PLAN

DE DEVELOPP~~l~ DU SENEGAL

Les objectifs generaux que propose l'IRAT, pour ses activités
au Sénégal, et qui s'intègrent évidemment, dans les préoccupations, à dif­
férents termes, de la:politique gouvernementale de développement agricole,
peuvent 8tre 'classés en trois grands types d'actions.

I.~ACTION SUR LES PRODUCTIONS

! - PRODUCTIONS VEGETALES

1-/- Q.ulturos "traditioIglellQ..Sll dominantes

,- Ir' acquis actuel, considérable" 'des disciplines de recherche
permet cl' envisager, dans le court ,terms,. des prepositions au développement
susoeptibles de résonances importantes, grâce à' la poursuite de recherches
d'adaptation et d'accompagnement en natière de :

• variétés

Les résultats très prometteurs de 1971 en arachide d'huilerie
(plafonds de 5 tonnes/ha au CRA B~bey) suggèrent la possibilité 'prochaine
de propositions de nouvelles variétés.

De sérieux espoirs se confirment pour l'arachide do bouche
en Casamance.

Les synthétiques mil hatif (souna II puis III) sont disponible~
pour la vulgarisation, et leur 'amélioration continue.

Des variétés améliorées de sorghos, de riz (aquatique et pluvial),
et de niébé sont en ~iffusion.

, Un effort tout particulier sera fait dans le domaine 'de l'organi~

sation de la prod~ction des semonces de base, en liaison avec le service
semencier national. "

1

Une politique de la qualité sera, d'autre part, accentuée

richesse en huile pour l'arachide et en proté~nes pour
son tou.rteau.

ten'Curs en protéines pour les céréales et le niébé',. . ~

'qualités technologiques et organoleptiques, etc •••
gr!oe à u.n oriblage orienté des variétés disponibles, '

,',

• techniques 1

Bien quo les techniques à proposer à l'agriculture actuelle
soient a~sez bien connues, des efforts peuvent ~tre poursuivis dans

~.. ~.

la tUSO au point dos schémas de fertilisation minérale

. . ·1



l'amélioration des techniques de prép'aration de$ sols,
de semis, d'entretien des cultures, de proteotion phyt.osanitaire à,adapta.­
tion des équipements méoaniques simples, désherbage chimique, luttes fongi_
oides et inseoticides •••

l'introduction du traitement méoanique des récoltes dans
le milieu rural (battage des céréales, de l'arachide ••• )

l'amélioration des conditions de séchage et stockage
à la t'erme.

Cette aotion sur les 'bechniques sous entend, outre l'effort, dans
le domaine de la méoanisation en culture attelée, une certaine promotion
du mo~eur (tracteur, motoculteur, moteur auxiliaire) auprès du paysannat.

..; Pour le moyen terme, la marge de progrès '.::lntrcvue à t~avers no's
travaux aotuels ost con'sidérable, m~me pour OM oultU,r~s. :t;raditiqnn~,ll.es._ ',: .

., .

• dans le domaine de la plante ."

Le niveau déjà atteint pour l'araohide ~oit pouvoir ôtre 'régionalisé
(meilleure adaptation des cycles, notamment) et amélio~~ qualitativement
(aocroissement da la teneur en protéines, résistanoe à la sécheresse; à la
rosette, au olump, à l'aflatoxine). '.

Pour le mil pénicillaire, la création de mils à taille courte
dàns un progrâmme à,moyen terme par l'IRAT, puis à,plus long terme, pour
l'obtention d'un type totalement ôéréalier, dans le cad~e du Projet'Amélio­
ration'des Mïls en liaison aveo l'ORSTOM (Projet FED) se poursuit· dans des
hyp~thèses de production de 4 à 7 tonnes de rendement ml'hectare.

L'obtention d'un mil, fourragor, exploitable en fauche en vert ou
fenaison devrait régler le problèmG de l'affouragement du bétail de trait;
puis de rente.

Les sorghos nains découlant d'introduction et ~'hybridation sont
déjà en expérimentation dans certaines régions du Sénégal et devraient
p.ermettre d fatteind.re les mêmes n~veaux.

L'accélération des rechorches sur le riz, rendue néoessaire par la
déci.sion sénégalaise de satisfaotion totalo de's' b"esoins du pays en six annéas,
va cond~ixe IfIRAT à intensifier son effort dans:

la voie variétale : pour le Fleuve, calage des cycles
p.crmettant, double culture, repoussc.~ Pour '10. Casamance, outre la productivité,
résistances variétales au sel pour la mangrove, à la p'yriculariose pour 10
riz pluvial.:

:.',10. protection de la culturc. Oùtre les variétés' résistantes,
seront 'rechet'chées les méthodes. de lutte contre les adventices et los insec­
tes (l' approohd ':tutte :biolegiquo estd;,éjà enga'géo. en Casam:an'ce) '.:

Pour le niébé; les types dressés, à. croissance définie et mécani­
sables doivent pouvoir etre rapidement obtenus •

• .dans le domaine des tochriques

Un accent tout particulier doit ~tre mis sur la motorisation des
façans oultu=6lc~ ot post culturales.

. . ·1
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La priorité actuelle donnée, pour ce secteur, aux grandes plaines
alluvionnaires, où l'intervention du tracteur est justifiée par des conditions
pédoclimatiques et démographiques particulières, devrait rapidement se nuancer
au profit des terres neuves exondées.

Le tracteur doit pénétrer largement au Sénégal ct la définition
techniClue des matériels appropriés, dl ai11.ours déjà bien engagée , doit ~tre
appuyée.

La chaine des opérations· de 'récolte" dt· post 'cul ture.les (baÙ~ge,
sédhàgé, trànsformation à la fcr~6, stockage) est, également, largement sus­
oeptible do motorisation et de l'infrastructure de génie civil améliorée et
doit etre traitée aveo dos moyens importants.

Enfin, une rechorche hydrauliClue, associée aux travaux des bioolima­
tologistcs, pédologues, agronomes, physiologistes et sélectionneurs revet de
plus en plus une importance capitale, dans un pays où l'eau restera le facteur
déterminant des activités et product.ions agricoles. La définition des paramè­
tres de l'irrigation, est importante compte tenu des limites qualitatives à
la disponibilité. .

Deo propositions;allant de la Recherche analytiClue aux Projets tests
en milieu rural viennent d'ailleurs d'Ôtre faites au groupe de travail ad-hoo
du ltinistère du Développement Rural.

2°/_ Cultures nouvelles
, ,

La diversification des cultures apparait comme un souci majeur
des travaux de Il IRAT •

Le maïs de grande cultute' dans les reg10ns méridionales dU'Sénégal
devrait, avec le riz pluvial ct 11 arachide (de bouche ?) pernettre d'asseoir
une agrioulture intensive, fortement motorisée, du fait notamment des hauts
rendements espérés (nous avons déjà dépassé, en essais, les 70 quintaux de
mais/ha et les disponibilités en terres. .

Le blé, que les tentatives récentes, faites en liaison avec le
Projet Rechorche FAO du Fleuve, viennent de mettre en vedette (plus de 50
Cluintaux/ha dans certains essais)" mérite d' ~tre étudié cornme partenaire du
riz, dont il pourrait brisor avec profit la continuité de la culture.

Les. cultures maraichères, favorisées dans la région du Cap-Vert
par l'établissoment dlune société à caractère indust:tiel ot dlun projet FAO,
méritent, d~lS le reste du pays, une promotion que l'IRAT souhaite favoriso~,

à travers son réseau expérimental.

'Le soja nous apparait comme devant ~tro également étudié~ car ~e
marché du tourteau de soja (notamment sur l'Europe) est actuellemont très
ouvert et des analogies agro écologiques laissent un préjugé favorable (le
soja est dans le monde généraletlent "associéll. à 11 arachido, au sorgho, au
mais et au cotonnier).

Enfin, l' intér~t de l' Il~AT au cotonnier, à le. canne à. sucre,. au
manioo. reste acquis •

.B - PRODUCTIONS ATIIMALES

Bien Clue non chargé des rechorches liées directement à l'animal,
l'IRAT se préoccupe de son insertion dans l'exploitation agricole, d'abord
comme source de travail, ensuite comme noyen de valoriser les productions de
la ferme, par la présence d'un bétail do rente.



,. Dans cc cadre, l' lRAT a mené un travail de sélection dl une race
intéressante (croisements N'Dama x Zébu) quant à ses qualité~ traction'et
boucherie et souhaite voir les Services de Recherche zooteohnique et l·'Ele­
vage profiter de ce travail. '

, Ses travaux d'intégration du bétail dans l'exploitation sont à
poursuivre (équilibre cultures-fourrages, habitat, fabrication du fumier .. ~)... . . .

II.~ ACTION SUR LES FACTEURS DE PRODUCTION. PROBLEMES D'AGRONOMIE GENERALE

Les trois facteurs de production' olassiques (terre, capital~ .
travail, ou, suivant certains," terre, moyen's de production, foroes de travail)
donnent lieu à. des recherches poussées, par l'IRAT.

La terre

Outre.par sa disponibilité, la'terre intervient évidemoont par sa
fertili té (au sens très In,rge du termE;) ou sa oapaci té P9tenticllo de produc..
tian.

Le~ travaux à poursuivre, avec intensité, dans ce dernier domaine
. porJ.;c.nt sur

l'amélioration pl~sique dûS sols
influence des trav3.u.x du sol·
r81e de la l:latière org2,niquo, en temps qUt:l oonsorvàteur

d'une structure créée
aQtion sur le système racinaire
action sur le statut et la dynamique hybriques du sol
intéraction avec la nutrition minérale de,s plantes
effet sur le statut mi~robiologiquo du sol '

(étalement

l'amélioration chimique des sols
f~~ures minérales de correction etentrotien
liaisons avec le 'comportement physiologique des plantes

quantitatif et qualitatif des besoins, au cours de la végétation)

- IJamélioratioh organique dos soIs, le stock organique ayant
un r81e mul tiplo et complexe dont' 'celui de réserve azote n'est certainement
!!as le moindre,

. - l'amélioration microbiologiquc des sols. Le r81e do.la
microflor'c rhizosphérique, notnn.'llent dans le cyle de l'azoto aP:9arajt de:
pluS'· en plus important dans les sols, tropicaux où cette flore conna1t. dos
periodes·' d'explosion où de récession qu'il cpnvient de savoir exploiter, '
oontr81er ou corriger,' directement (action sur la microflore elle~m~mc) ou
indi,7'potem.cnt (apports correcteurs, oinéraux par exemple) " ;

. '

. - l' ar:lélioration hydrique. En liaison avec les études sur les
besoins ?n eau des p'lante,s, l'étude des caractéristiques hydro dynamiques des
sols doit permettre' :

. .. , ... pal;' ra.pprocher.lent avec le' rythL'le pluviométrique (analyse
1. fréquontieile 'de's pluic's), de' 'éonseiller les cycles culturaux et techniqllcs .

d'anélioration dos disponibilités en oau du sol les mieux adaptés aux condi­
tions des régions

par ~étcrmination dos paraLlètres ct méthodes d'irrigation,
de 00nseilier les meilleures techniques do gestion do l'eau (cf techniques, '
supra).' : :..'

. . "j
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A partir des données de la recherche à caractère ~nnlytique (disci­
Gpécialis~os), une démarche est donc proposée pour conbiner ct inté-
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Les DoyenS de production

Ils représentent l'appareil de production dont dispose (bfttiments,
équipement, cheptel ••• ) ou pout disposer (utilisation du capital{ des revenus,
de la capacité d'endette~ent••• gour achat do biens d'équipement) ,le paysan.

Le chapitre précédent (Actions SUr les produotions) a déjà évoqué
les reoherches envisagées dans oe domaine :

- méoanisation; motorisation des façons culturales,
- études sur l'emploi de l'animal dans l'exploitation,
- amélioration des conditions de traiteDent ct transformation

des réooltes •••

Les forces de travail

~'étude simultanée:

~ des "jours disponibles" pour les travaux, anenant. à l'éta­
blissement des possibilités en temps ,pour l'exéoutio~des 'principales opé­
rations, on liaison notatIDent avec les contraintes pédoclimatiques,
sociologiques, etc •••

- des temps de travaux nécessaires pour ces travaux, en
différentes hypothèses de travail

~ des disponibilités en forces de travail : effectifs et
qualification de la main d'oeuvre, rendement; notion de personne active,
appel à la main d'oeuvre extérieure ••• ,

devrait nous fournir les normes clés du fe,cteur forces de. tra:va~l,
qui dans l'état actuel de l'agriculture sénégalaise, encore très manuelle,
constitue 'un frein ossentiel à l'augmentation do la production. Il s'agit
donc là, d'un domaine dans lequel la marge de progrès, par la valorisation de
l'énergie humaine et une meilleure organisation ~e son emploi, reste très
important.

111.- ACTION SUR LES SYSTEldES DE PRODUC~ION ET LES S~RUCTURES D'EXPLOITATION

Les actions envisagées aux deux chapitres précédents n'auront leur
véritable sbns et efficacité que si elles sont co~binées au niveau de l'ex­
ploitation :

une production ne verra son extension que si ses contraintes
de main d'oeuvre, par exünple, s'intègrent dans les ressources correspon­
dantes do l'exploitant

un facteur de production, un équipement par exomple, ne pourra
0tre renforcé que s'il est conpatible avec les possibilités d'investissement
et les disponibilités en terre du paysan.

De façon plus générale, le progrès technologique, qui conditio~~o

le développement, ne peut etre une simple sOI~lation des progrès techniques
éléoentaires, "parcellaires".

plincs
grer :

1 - les facteurs et contraintes techniques pour aboutir auxsys~

tèmes culturaux ct systènc~ d'exploitation (coDprenan~ les systèmes d'éle­
vage, forestiers ••• )



2 - les facteurs et contraint~s éconooiques pour atteindre aux
systè~s da produotion

. 3 ~ los facteurs et contr~intea sociales pou» définit les structures
d'exploiiation et ~tructures agrairos.

Il ost, on fait~ ~cstion de définir, pour chaque situation agro
éooloEique,et à partir de la situation existante, des exploitations éoono­
oiqueuent viables et de tracer, avec les paysans, le processus d'évolution
devant co~duire à cetoptimuo.

Cotte dé~arche s'effectue d'abord en station, PU1S dans le milieu
(correspondant 0 paysans ct Unités expérinentales).

La proposition de l'IRAT serait d'étendre à.d'autres·régions que
le S~ne Saloum l'op~ration Unités expérinentales connencée en 1968, en meme
tanps quo serait poursuivie l'intonsification engugée dans les deux Unités
existantes, qui vont bient8t bénéficier de l'onvironnement du projet de
développenent du Sine Saloum S~d et Est.

. Au niveau d'intensification auquol les résultats thématiques de la
Recherohe nous permettant maintonant do prétendre, le' problème de la modéli-'
sation des èxploitations do toutes catégories devient essentiel. Il oonvient;
en effet, d'insister très fortement sur le fait que le développement so fait
à travers des exploitations et non passoulencnt à. t~av~r8 des thènes ou des
productions. .

, . L'aotion sur les exploitations'agricoles en vue do leur donner la
dinowsion éoononi~ua ~~Uhaitable devrait ~trc llune des idées forces ,du IVèoo
Plan J à~a Rochcrohe d'en définir rapidement les objectifs./.- .

;,' . .. .

. ~~.
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BllliFPLAIIX)YER

EN FAVEUR DE LA MOTORISATIOn AU SEIillGAL

I~- LE DOSSIER EST DIFFICILE A DEPEflDP.2 EU RUGOlJ DES ECHECS CUISAl1TS ElmEGISTRE'3
DANS LES AlllillES CHTQU.AJ:JTE

Il faut cependant se souvenir que l'on a voulu, à l'époque, plaquer
une technologie, alaborée dans d'autres conditiolW et en outre encore peu
a:ffirmée, sur un milieu absolUl!lent pas préparé (paysannat, inf'rastructures,
etc ••• ). '.

Depuis les choses ont changé et la r.Jachine" par le biais de la
culture attelée, se répand dans les cmùpagnes.

II.- CERTAINES REGIO:NS DU SEllliGAL lm PEUVEJ:JT ErRE REELLEIlEI'JT M:ISES EH VALEUR
Qu~ GRACE A J~. MOTORISATION

1°/_ Zones irrigables de la Vallée du Sénégal

Des centaines de millions ont déjà été investis dans ces zones
sans que des recherches sérieuses aient été préalablement entreprises.
L'absence de recherches en l:I.otorisation peut expliquer en partie certains
échecs enregistrés dans ce domaine.

Les caractéristiques de sol rendent difficile llemploi d1autres
moyens (les études de systèmes d'exploitation que nous menons actuellement
le prouvent).

Le coût élevé des aménageme~lts à l1I1ectare nous contraint -à une
intensification élevée.

2°/_ Zones irrigables de la Casamance.

Certain~s rizières teliesle~ ri~ières de Mangroves nécessitent
des investissements tout aussi importants que ceux de la Vallée du Fleuve.
La réalisation des opérations culturales y pose des problèmes voisins.

3°/_ Zones des terres noires et sols vertiques (Thiès Sud) où les
contraintes pédoclimatiQues sont aussi importantes que celles qui existent
sur le Fleuvefde plus la mise en valeur de ces zones est· d' autan.t plus'
impérative qu'elles constituent des déserts humains au milieu de zones
surpeuplées. .

4°/_ Sols beiges de plateau du Sine Saloum Sud etEst:relativem~nt
argileux (30 à 35 %d'argile à 25-30 cm), actuellement 'peu exploités et dont
la mise en valeur peut accroître selmiblement les possibilités en surfaces
aultivées de ces zones, sur des sols particulièrement intéressants.
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111.- DAnS ms ZOllliS EXOlIDES OU LA- VOCATIOlLACTUELLE EST LA. CUIIr1!RE ATTELEE, LA
RESOLUT ION DES COIHRAI.!ilTES DE TRAYAIL :NE ~~-l2:1R.J12- D.AllS-9~';rlli.J§....ç~, SE
FAIRE PAR LES SEULS momfS DE TA CUIJrUR,E ATTELEE

- .a)..Contraintes de travail·· au- moment des- travaux de récoltë' et
traitement des récoltes

battage des céréales
- égoussage de llaraèhide
- décorticage, moûture des mils et sorghos (libération de la femme)

. b) Cont~aintes de travail pour les travaux lo~ds notamment labours
de préparation et de fin de cycle

exemple
c) Résolution de la contrainte d'affouragement fauchage par

'. -

- d) Transports divers à partir d' tinë 'certaine Ëruxfacë '; 's'i lion
~~îvisage la récolte de sous produits de récolte-ou de fO~7~~ge8 en vue de
1 rembouche bovine.

e) Dessouchage mécanique avec er'i..gins rotatifs sur tracteur à roues

Quand on parle motorisation on a trop souvent tendance à penser
tracteur ; cela concerne aussi bien le petit moteur àla ferme ao1i~nt

des moulins et autres instruments dlintérieur de ferme que le gros tracteur
ou le petit motoculteur.

IV.- A PARTIR Dlmil' CERTAIU NIVEAU 'DI1;~ISSE1ŒllT3 A LIUNITE DJ~ SUR:rN~CE, SEUIJE
LA I,IOTORISATIOn POURt1A PERI.lli"TTRE DI ATTEIlIDRE A DES PRODUCTIVITES CAPABLES
DE LES I-lDHTABILISER -.---- -'--'-'

_ Ce sera certainemen1 le cas de beaucoup des a.nonager.J.ents hydro
agricoles (not8Llf!lcmt irrigation à partir de nappes souterraines) envisagés
par le Gouvernement du Sénégal.

V~~ Lli MOTORISATION EST LIT! PUISSAl~ NOYEN DE VALORISATION DE LrElillRGIE Hill\~Ilffi
et, par _voie de conséquence, de la lib"érntj.on-'de 1 t hommeet-<i;s;,-"p.Ï:'omotion,
par réduction de la fatigabilité et de la durée de'son travail. -'

DI après une étude réalisée par le ClJF~!IA, en France, la pl'oductivité
aomparée de llénergie humaine a pu être ai,nsi évaluée, auèours des temps :



264

600173100

Période de référence

3. Rapport
1

1 Productivité qu~titati!~

2 de llheure de travail

4. Indice pour le rapport 3
par rapport à la base 100
1861-1866

,~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=T=-=-=-=-=~=-'

. j Traction j Traction ani-j j
Degré de i animale i male évoluée i rJotorisation i

mécanisation i évoluée i + début de i intégrale i
; i motorisation i i----------------;----------;-.! ! ! !
! 1861-1866 ! 1936-1938 ! 1965-1967 !
! ! 1-1

1. Indice du volume de produc! 100 ! 130 ! 205 1
tion !!!!

! ! ! !
2. Indice de la capaci~é d~':~--;93-..·~-:'-"-·220 -i 100 ;

travail de la main dloeuvrt i ' i
,--r--..----.- ,.. .

! !, ,
100 . 130 202 .
293= 0,34! 22Ô= 0,59 100= 2,05,

---1--_·
!
!
!

. ! .
-=-=-<::--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.==-=-=="~-=-=-=-='-=-e-...::--=--=-<:::-=-=~~=-=-e:::--=-<::--=-

VI~- L' ACCROISSEI~1El:ri' DU CO'U"'T ET LA RA.tlEFACTION DE LA IMIN DlOKtJVRE
peuvent rapidement motiver la motorisation~~~rtainesrégions.

crest dans ces régions que l'IRAT démarre ou envisage des tests
"à l rentreprise", pour approcher lracceptabilité par le paysan et le coUt
dropportunité quril con.scntira !>. p~yf:'~ pour une introduction progressive
de la motorisation dans la réalisation de certaines façons particulièrement
oontraignantes pour lui (cf Expériences et perspectives de motorisation:
La motorisation en milieu paysan, pourquoi pas ? par Jo MOnNIER et R. TOURTE
Seminaire de 11achinisme agricole. eNliA Bambey, Janvier 1971).
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,'JSTITUfl' DE RCCHERClIES DU COTon
, DES T;';XTILBS :JXOTIQm::S (IllCT)

KAOLACK

( BP. 208 - TI; L 11 3)

COIlTRIBUTIOH AUX JOURlIGDS D lr;'l'UDES ORl~,Al:rSET~S

PAR LA DIn:":CTIOr m.::s SERVICr:;S AGRICOLES (J.AIWIER 73)

Définition.des orientations générales de la recherche agronomique en

~apport avec les besoins et les ob~ectifs de développement économique

et social du Sénégal.

L'orientation générale de notre recherche su=!-' la. culture coton­

nière doit tenir compte globalement d~s deux aspects ~10 pose la présence

de cette culture nouvelle au Sénégal :

1°) la culhlre cotonnière proprement dite avec ses problèmes

spécifiques (techniques culturales 9 variétés, herbicide, fumure annuelle,

traitements phytosanitaires, caractéristiques technologiques du produit

récolté) ; le but qe nos recherches sur ces points est de conseiller au

monde rural, qui sladonne à cette culture, des "recettes" éprouvées pour

obtenir la rentabilité optimale des facteurs travail et capital investi.

Cette recherche reste donc très appliquée, très liée au calendrier

c1.i.ltural ; elle doit donc es~ayer de répondre à des questions très simples

et très directes telles que :

Quelle est la neilleure de.te de semis, de démariace9 d1épandage

des engrais 9 du début des traitements, etc .•• ?

Quelle est la meilleure densité, les écarte~ents recommandés,

doit-on démarier à 1 ou 2 plants, etc ••. ?

Entre un semis précoce avec travail superficiel du sol et un semis

tardif avec travail profond du sol que doit-on choisir, etc ..• ?

Les réponses à toutes ces questions doivent être claires et nettes,

accessibles à llencadrement pour pouvoir ~tre transmises au monde rural

aisément.

... / ...



2°) le deuxième volet de notre recherche est étroitement lié aux

objeotifs de développement indiqués par le Plan. Il est évident qu'un premier

objectif d'une production de 25.000 T de ooton graine, puis un second de

50.000 T, puis peut être un troisième de 75.000 T nous oblige à tenir compte

de plus en plus de la place de oette culture dans le paysage agricole, c'est

à dire dans les rotations.

Nos thèmes de recherchesont déjà conditionnés par cet aspeot

essentiel du développement de cette culture. Les réponses doivent tenir

compt~_de ~~t~e .intégration dans une rotation. g]"o1?élle, et lorsqu'il y a deux

rép~ns~~possiblesà un thème rec~erc~~, on choi~~r& la ~éponse la.plus

" intégr:-ante Il.

- Par exemple la :Place du cotonnier dans la rotation: précédant

. une céréale, car l'engrais qui peut être payé par le cotonnier (culture de .

rente) aura des arrire-effets importants sur la céréale;

après une

jachère, car le cotonnier est la plante qui vient le mieux apr~s jachère,

surtout si celle-ci a pu recevoir un labour de fin de cycle.

- Par exemple le choix d'un herbicide : après quelques années

d'expérimentation et de prévulgarisation, nous avons retenu deux herbioides

également efficaces, mais de modalité d'application différente: l'un, à tlase

de diuron, doit être épandu sur le sol humide; l'autre, à base de trifloraline,

sur sol sec, mais avec un léger enfouissement immédiatement après son

épandage. Il est probable que nous nous orienterons vers le second herbicide:

parce qu'il semblerait être aussi un herbicide efficace

en culture arachidière (résultats des recherches de l'mAT)

paroe que exigeant un léger enfouissement au canadien,

il amène à préparer un bon lit de semences, condition indispensable à la réus­

site d'un bon semis.

4; Par exemple le choix d'un appareil pour les· semis mécaniques:

pour que la culture cotonnière soit un jour une vraie culture de diversifiCation

il faut qu'elle occupe une certqine superfic~e avec un volume de production

. appréciable, comme le prévoient les différentes étapes du Plan•

.. .1...
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Or on ne peut imaginer cette extension sans l'introduction du

semoir mécanique ; dans ce cas il est préférable d'ormenter nos recherches

vers un semoir déjà utilisé dans les 'carrés agricoles, en y amenant peut €tre

des variations de détail, ceci pour ne pas imposer des changes supplémentaires

aux paysans. Si ce choix était décidé, il impliquerait la nécessité du

délintage des graines, ce qui permettrait le semis mécanique~ intégrant alors

les facteurs positifs suivants :

semis régulier, densité régulière, économie de semneces

- meilleure protection des semneces (fongicide)

plus grande facilité d'extraction de l'huile des graines.

- Par exemple encore le choix d'une fumure qui doit non

seulement tenir compte des besoins de la plante, mais aussi de sa place dans

la rotation, et des carences minérales actuelles des différents sols.
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DEFINITION DES ORIENTATIONS GENERALES

DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN RAPPORT

AVEC LES BESOINS ET LES OBJECTIFS DE

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE ET SOCIAL DU SENEGAL

Pcœ· i'.. .. :eOCELEE -i;:ORVAN

Les recherches de l'I.R.H.o. au Sénégal portent principalement sur
l'arachide d'huilerie, mais depuis quelques années l'I.R.H.o. a conduit un pro­
gramme de recherches spécifiques sur l'arachide de bouche qui a permis le démar­
rage d'une production qui augmente rapidement et présente de larges perspectives
d'avenir.

A - L'ARACHIDE D'HUILERIE
==========================

I.- PLACE DE L'ARACHIDE D'HUILERIE DANS LES OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT ECONOMI­
QUE ET SOCIAL DU SENEGAL.

L'arachide d'huilerie constitue la princirale source de revenu moné­
taire des populations de la zône arachidière. Dans la majeure partie èe sa zône
de culture, elle ne peut être remplacée par une autre culture de rente, et seul
le coton, dans la zône à plus de 800 m/m, est susceptible de prendre une place
importante dans l'assolement. Encore faut-il observer qu'il semblerait avoir des
difficultés à s'étendre sur de grandes surfaces dans le Sud et l'Est du Sine-Sa­
loum au niveau actuel de rendements et de prix de l'arachide et du coton.

Dans cette zône arachidière, si l'on excepte le riz pluvial qui n'in­
téresse qu'une superficie limitée, le's mils et les sorghos constituent los seu­
les autres cultures qui entrent en rotation avec l'arachide et dont les possibi­
lités d'extension sbnt importantes.

Dans 10 Nord Sénégal le niébé offre dès possibilites intéressantes
mais jusqu'à présent bn n'a pas établi de débouchés à l'exportation pour les grai­
nes, et il no semble pas que la commercialisation puisse dans les années à venir
porter sur des tonnaQ8s dépassant quelques milliers de tonnes.

1
Actuellement, la commercialisation des mils et sorghos no. portent que'

sur des tonnages faibles, et la majeure partie de la production est autoconsommée.

On estime pour ces céréales qu'une augmentation importante de produc­
tion est nécessaire, ,en raison d'une part du déficit vivrier national, et d'autre
part des possibilités d'augmentation de rendements (et donc d'augmentatiàn des
revenus des producteurs) qu'atorisent l'emploi dos techniques améliorées.
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Ces objectifs impliquent une commercialisation importante des mils et
sorghos et des débouchés pour ces produits. Les études de la SoDEVA concluent
à une possibilité de ventes locales pour environ 70.000 tonnes, ècondition que
les prix producteurs soient abaissés à 15 Fr pour le mil, 12 F pour le sorgho,
contre 17 F en 1971/72. La valeur de cette commercialisation est importante mais
ne représentera cependant que 5% environ de celle de la production d'arachide
commercialisée en 1971/72.

Une exportation ne semble pas envisageable au niveau actuel des cours
mondiaux.

Il résulte de ces données économiques que l'augmentation du revenu
des paysans est, au moins pour los dix années à venir, étroitement liée à une
augmentation dG la production d'arachide. Les plans de Développement Economique
et Social ont d'ailleurs fixé des objectifs de production élevés pour cette cul­
ture (1.450.000 tonnes dont 1.250.000 ~onnes commercialisées pour le 3~me Plan).

Les conditions climatiques défavorables de cos dernières campagnes
n'ont pas permis la réalisation de ces objectifs, Ja commercialisation moyenne
pour. les cinq derni~res campagnes étant de' 64o~00rr tonnes.

Les études de la F.A.O. concluent à uno augmentation tr~s importanto,
à terme, des besoins en corps gras. La production mondiale d'arachido est de l'or­
dre do 30 millions de tonnes, dont onviron 10% dans les pay~ franco phonos d'afri­
que.

Dans cotte optiqüe, le plan indicatif mondial prévoit de faire passer
la production de cos pays de 3.000.000 tonnes à 4.190.000 tonnas on 1975, soit
une augmentation de 40% plaçant 10 Sénégal au nivoau prévu au 3~me Plan quadrién­
nal do Dévoloppement.

Actuellomont, la demando do corps gras est supériouro à l'offre. Ceci
est vrai en particulier pour l'arachide oÙ des pays gros producteurs, tels que
l'Inde et la Nigéria, ont dos productions fortement déficitairos pour dos raisons
qui 'no' tiennent pas uniquement aux condLtiana climatiques. Ceci a contribué à la
haussa dos cours dos g~ai~8set huiles d'arachide depuis cinq ans.

. .
Il est intérossant de noter que dans la conjoncturo actuollo, les USA

envisagœnt de devenir exportateurs d'huile d'arachide pour écouler los surplus
de production dûs à la production élavée do Florunnor.

S'il est difficlo de prévoir l'évolution des cours, qui dépendont do
nombroux facteurs dont l'évolution de la productiàn mondiale ot do la domande en
huile et tourteau d'arachido sont parmis les moins aisés à déterminer, certaines
obsorvations tendent à montror quo le Sénégal pout escomptor des débouchés à des
prix satisfaisants pour ses produits, et S8 lancer résolument dans uno politique
d'augmentation de la production.

- La production sénégalaise ne représente qu'une partie assez réduite
de la production mondiale, ct une augmentation importante do ses vontes aura un
offet sur les cours dont l'ampleur dépendra sans doute auatant du marché des hui­
las concurrentes (tournesol, ct surtout soja) que du seul marché de l'arachide.

- L'arachide sénégalaise pouurait sup'~ortor une baisse modérél2l des cours
actuels à l'exportation, sans modification du prix producteur.

- Malgré une certaine interchangeabilité dos huiles alimentaires, les
qualités de l'huile d'arachide lui valent une place privilégi~o ~up~~s.de la clien­
t~le qu'~n effort·publicitairo, d'ailleurs prévu, 'contribuera à présorv~r.

/
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- La trituration sur place de toute la récolte jusqu'à un niveau do 1
million do tonnes, valorise davantage la production (valour ajoutéo et effets
induits) ot du point do vuo technique, doit aboutir à une moilleure qualité
moyonne des huiles et touteaux.

Le facteur qualificatif est tr~s important pour l'huile puisque ~'ara­

chide produit noblo bénéficie de co fait d'un surprix par rapport aux autres hui­
les alimentaires, et qu'une campagno publicitaire promotionnelle ne pourra s'ap­
puyer que sur cotto qualité qu'il est donc indisponsable d'améliorer.

Pour los tourteaux, le problème essentiel est l'aflatoxine. La part du
tourteau dans la prix total do l'arachioe représente 20 à 30 %solon les annéos
ot il est donc important que le Sénégal puisse produiri dos tourteaux qui ne
soient pas dépréciés sur le marché.

Los qualités dos huiles et tourtoaux dépondont, dans une large mesure,
des qualités dos récoltos livréos par des cultivatours :

- rondement au décorticage et teneur en huila liés à la variété, aux tech­
niquos culturales, à la maturité, aux dégâts d'insoctos;

- acidité et aflatoxine liés à la maturité, auséchago, aux dégôts d'in­
sectas et do moisissures.

Par ailleurs, la tondanco va vers un paiemont des arachides par l'indus­
triel on fonction do la qualité. C'ost 10 cas, dopuis l'an dernior, pour la to­
nour on huilo. Bien quo le paiement différentiel no soit pas effectué jusqu'à
présont au niveau du producteur, on peut penser quo colui-ci pout plus facilement
bénéficior d'une amélioration de la qualité de ses récoltas.

\

Sur la base des normes moyonnes actuolles, uno augmantation do 1 point
do la teneur en huile augmentorait do 1,4% la valeur de la graine, une augmenta­
tion de 1 point du rondoment nu décorticago augmentant do cotte valeur de 0,7 %
A titre d'exemple, une variété do 60 %de tenour en huile, ct 75 %de rendoment
au décorticage, aurait une valau~ accrue de 21 à 22 %avec une incidence réduite
du prix du tourteau. .

II - L'ORIENTATION DES OBJECTIFS DE RECHERCHE

Do l'analyso ci-dessus, on peut dégager les orientations suivantes
pour l'arachide d'huilerie:

- l'augmontation de la productivité de l'arachido ost une nécossité
pour atteindre les objectifs du Plan d'augmontation du produit nation~l brut ot
du rOVenu des populations do la zôno arachidière. Ello doit dtrc obtenuo sans aug­
mentation du coot de production, pour se prémunir contre los fluctuations possi­
bles du marché, et en hermonie avec le dévoloppomont de 10 production vivri~re

(mils, ot sorghos notamment) dont le faiblo coefficiont do commercialisation no
pormottra sans douta pas qu'olle puisso financer olle m~me l'intonsification des
cultures. .•.•.• • j .
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- les ~ochorchos qui con cornent l'amélioration de la qualité doivent
occupor une place plus importante dans les programmes en raison de l'exigenco
des marchés qui devionnent plus ouvorts et de la tendance généralo à imposer des
normes de qualité plus sévères.

Ces considérations généralas permottent de définir los orient~tions

des objoctifs do rochorche agronomiquo dans les différents thèmosprincipaux.

Les objoctifs sont l'amélioration de la productivité et égaloment de
la qualité technologique des récoltas.

L'amélioration do la productivité est rocherchée principalemont par
uno augmontation do la production do gousses mares, par un groupement do cette
production à l'époque optimum do récolta, et par une maturation homogène de cetto
production dans une fourchette assez restreinte corrospondant aux irrégularités
do la saison des pluies. On s'efforcora de rochorchor dos variétés à faible dé­
veloppemont végétatif :(amélioration du rapport paille/gousses) pour pouvoir in­
tensifier la production en augmontant les densités de somis.

Outre les critèros traditionnels (nombre de gousses, grosseur de gous­
ses, rapport paille/gousses, rendement au décorticage, rendemont de grainos mO­
res et tonour o~ huile) leti critères suivants présentent un intérôt croissant:

- longuour du cycle on vue de son adaptation à l'écologie moyonne do
chaquo zône.

~aleur semoncière des récoltes qui conditionne dans une largo mesure
la rapidité de diffusion d'une variété.

sensibilité aux maladies (Aspergillus niger, macrophomyna)

- port érig6 et groupement dos goussas afin de faciliter la culture
mécanisée.

- potentialité élevée en conditions do culture améliorée et notamment
bonne réponse à la fumure minérale.

Los points suivants présentent une importance croissanto pour l'a­
mélioration de la qualité des récoltes:

a) la sûnsibilité à la contamination par Aspergillus flavus. Il s'a­
gira do mettre au point des tosts 8e sensibilité et do détorminer les caractères
qui peuvent ôtro liés tels quo la résistance de la coquo, la sonsibilité au dés­
sèchement de fin de cycle, etc...

b) llaug~entation de la toneur en huile. Les variétés vulgarisées
au Sénégal ont actuellemunt une toneur de 50 ~. Uno augmentation Durait une inci­
dwnco 81evée sur la valeur de la récolte, et limiterait los offots éventuels
d'une dépréciation du tourteau dao à l'Aflatoxine.

Or, on dispose maintenant do variétés qui ont onviron 10 %d'huila
. (20 points) en plus que les variétés vulgarisé8s.

c) uno composition am81iorée do la graine: composition en acides
gras favorisant unci bonne conservation de l'huile (absence d'acide linQlénique)
ou cor-re·spondant à des qualités diététiques rechorchées. Pour la nutrition humai­
ne et animale, la recherche d'un taux élové et d'une composition optimalo des
protéines (accroissement du taux de Lysine) revôt un intérêt particulier •

..../ ....
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L'amélioration dG 'a résistance à la sèchorosso des variétés vulgari­
séos conduit à la fois à uno productivité et uno qualité moilleuros. La maturité
intorvient sur la toneur on huila, at on a pu mottre on évidonce quo le déssècho­
ment on fin de cyclo était un fDctour favorable à l'augmontation du taux d'Afla­
toxine.

: Ce programme est d'un intérôt vital pour 10 Sénégal ou la zône compri­
so entre 300 et 700 m/m principalomont a subi gravemant les effots do la séche­
rosse au cours dos dornièros annéos. Los v~riétés rosistantes permettant do ré­
gulariser la production, ot en outre l'incidonco d'une année sèche sur la suivan­
t~, qui ost généralemont grave par l'intGrmédiaire da ln mauvaiso qualité dos so­
monces disponiblos, est fort8ment réduite ou annuléo.

La séloction dispose maintonant do tùsts qui peuvent encore ~tre amé­
liorés, pormettent la conduite d'un vaste programme d'amélioration variétale de
résistance à la sèchoresse.

Biologie et physiologie----- ------

Los rochorchos sur la physiologio do l'oau dans la planto ont pour
objoctif essontiol l'amélioration do la résistanco à la sècheresso dos variétés
vulgarisées en donnant au généticion dos tests lui permottant do réaliser une s6­
lection rapido et efficace dus plantes mères los plus intéressantes.L'utilisa­
tian du microphytotron do la soction I.R.H.O. de Bambey doit pormottre d'amélio­
rer la précision dos tests actuels ot d'évaluer la résistanco individuelle des
plantas.

L'étude de la culture de l'arachido sous irrigation complémontairo
pourra ôtre entrepriso on bénéfici~nt dos connaissancos acquisos en matière do
physiologio do la résistanco à la sèchoresso. La régulation stomatique et la me­
suro de prossion de succion notamment permettent de situor nvoc précision le mo­
ment ot l'importance do l'irrigation complémontairo à apporter.

Cotte étudo présento un intérôt pour l'arachido dG boucho dG typo Vir­
g~n~a au Sénégal où oxistant des surfacos irriguées do saison sèche (culturos ma­
raichères) qui soraient valoriséos parun8 culture d'hivornobe tolle quo l'ara­
chide bouche. ,Cetto étudo présente égalomunt un intérOt théoriquo pourune connais­
sance plus complèto dos rolRtions climat-rondomunt-qualité dos produits.

Ces relations font l'objet dos étudas dG bioclimatolo iD qui reliant
los réponses aux trnitemonts (techniques culturales,engrais aux factGurs climR­
tiques. Elles ont un intérôt pour la ~&vision des récoltes, mais aussi pour Q­

dapter le cycle des variétés vulgorisées à l'écologio dos zônes con cornées. La
qilialité dos récoltes (valeur semencièro, contamination par,Asporgillus flavus)
sora plus qu'avant un critèro de choix pour juger da l'adaptation variétale.

La qualité des semonces est un facteur ossentiul do productivité dont
l'irT]portance devient considérablo on année de sècherosse. Les recherches sur ln
physiologiode la garminationdBvront titra· approfondies ,en' utilisant sur une vas­
to échelle le tost nu trazolium.

L'importanco do l'application d'engrais pour l'amélior8tion do la pro­
ductivité de l'arachide ot des autros cultures en rotation ost considérablo.

L'effet des éléments N S P K et do certains oligo-éléments (Molybdène
en particulior) a été détermina, Dt uno carto de la nutrition minérale do l'ara­
chide a été établio. Il est nécessaire do suivre l'évolution dos bosoins'on en­
grais en fonGtion dos autres facteurs d'intensification (tochniques culturales,
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nouvellos variétés) ..et en f..on.c.tion.. da...la._dur.é.fLd '.~..QJJl.iCQticn.-dEJ.s...:.f.uml!rOS .J).ctIIAl-_ '.
lament vulgarisées.

Los études sur le calcium et certains oligo-éléments, le Bore en par­
ticulier, présentent un grand intér~t pour l'amélioration do la qualité des ré­
coltes (valeur semoncière, rondemont au décorticage) • L'offot positif du plâtre
sur la viabilité des embryons a été mis en évidenco on liaison avoc l'effet d'uno
séchoresse do fin de cycle sur la teneur en calcium dos cotylédons. Mais los con­
ditions d'assimilation du calcium sont encore très mal connues.

Los recherches en cours ont montré qu'un fort accroissement des dosos
de phosphora et de potassium n'ost pas suscoptible de donner dGS plus values in­
téressantes do rondemont. Par contre, l'augmentation des doses d'azote associéo
à des tochniquos culturales améliorées est un moyon à onvisagor. L'exemplo d'Is­
raGl où los rendoments peuvent être portés à 7 tonnes/ha grÔco à l'amélioration
do la nutrition azotéo plaido en favour d'une étud~ approfondio dostinée à résou­
dre los questions relatives à l'inoculation, à la spécificité dos souchos de rhi­
zobium ot à la mise au point do techniques simples d'ensomencemont. Il faudra
s'assurer par le recours à l'irrigation que l'alimentation en eau no constitue
pas un factour limitant.

L'étude des formes et doses d'apport dos éléments nécessaires (utili­
sation dos phosphates locaux en particulier) ot du mode d'application des engrais
complète les rochorches sur la fertilisation et conditionno souvont la rontabili­
té do colle-ci.

Le contralo do l'officacité ot do la rontabilité des ongrais dans les
conditions réollos d'utilisation par los paysans (en champs do confirmation) ost
indispensablo pour pormettro une vulgarisation rapide qui ost l'objectif final
de la recherche.

L'accroissomont do la pression démographique a pour conséquence la
réd~ction dos durées do jachèro, l'augmentation dos surfaces soumises à la cul­

"turo continue et une réduction dus surfacos cultivéos par habitant.

Dans 18s cond~tions actuollos, 10 culture continue conduit générolo­
mont à une dégradation rapido de 18 fortilité des sols. Uno intonsification des
systèmes do culture ost donc indispansoble; 0118 doit tonir compto d'une inté­
gration do l'élevagu dans l'exploitation ruralo, qui doit nourrir lochoptul do

"trait nécessaire à la culturo atteléo et un minimum de cheptel de ronte.

Le choix d'un assolomont équilibré comprenant l'arachido ot les autros
cultures vivrières (mils, sorghos, otc •.• ) ou industriellos (coton, otc ••• ) pour
l'économie do l'exploitation on zÔne 2rachidière ost un problèmo important car
~'arachide roprésonte fréquemmont la souree prineipoledo rovonus monét~iros; ot
par l'aehat de matéricil agricole et de produits qu'allopermut 1 constituo lo'mo-
t8UI' de l'évolution de l'agrj,..culturo." . ,

Les études en eours ont pour objoctif une moilloure connaissnnce dos
facteurs qui i~toI'vionnent dons la sole do régénération : couverturo ,du sol, ef­
Tet du systèmo radiculairG, du labour, do la décomposition de la matière verte •.•
on liaison avec la nutrition minéralo.

La ual~urfourragèrG'du cotto solo ,do régénération (jachère DU mil
rauché avec ou sans labour d'enfoÜ~ssomont dos repoussos) ost également étudiée.
Chacune dos cultures de la rotation réagit différommont aux tuchniquos culturalos
(labour, enfouissement~ duroo ot troitomont do la solo dO régénération) ot aux
fumures (fumure f3iblo ou forto). Il ost donc nécessairo do'd6pass9r la notion
~e th~mes légers ot thèmos lourds ct do'mieux étudier los techniquos spécifiqu~s

d'amélioration do chaquo plante, du point do vue do 'leur officacito et do lour
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I:Mtabilité •
.'

Lo choix dos tochniquus à vulgarisor au niveau de l'oxploitation relè~

vo onsui tG dG l'analyse socio-économiquG nu n.ivo.au "do cnllcr-ci, mois aussi au ni­
vuau do l'économio générale du pays, on fonction, notammunt, dos eoOts dos pro-
dui ts et do lours débouchés. .

Défanse dos cultures

L'Aflatoxine ost 10 problème 10 plus important pour l'arachide. Relati­
vement récent, il de man dora un offort de rachercho important dans les années à
venir. La détoxifi6ation dos tourteaux donne des produits de qualité an core in­
suffisanto ot serait un procédé coCtoux slil devait s'appliquer à l'onsomble de
10 ~écolte. Comme 10 décorticago pnoumatique qui permettrait la séparation des
arachidos contaminées, ces techniques industrielles seraiunt plus intéressantes
si alles ne devaient s'appliquor qu'à une fraction réduite du la récolte.

Les recherches doivent donc porter dlune part sur la limitation de l'in­
festation par Asporgillus flavus, ot d'autre part sur la détection au stado indi­
viduel des lots contaminés qui pourront ôtre traités séparément par l'industrie.

Aux champs, la contamination ust liéo nDtam~ont au dessèchemont en fin
du cycle et aux conditions do séchago après 10 récolte. L'influence du facteur
variété doit atrc également otudié soit du point do vue dG l'adaptation du cycle
à llécologie, soit de la rechercho do factours du moindro sensibilité tels que la
résistance de la coque, puisque lIon a mis on évidoncG l'incidence d'une détério­
ration do colla-ci sur la contnminntion (dégôts dOs aux iulus et aux termitos).

Par aillours, la séparation dos lots contaminés nécessite la mise au
point do tests rapides (examen visuel des grainessplittoes, éventuellement tests
chimiques rnpidus).

L'étude des produits fongicides nouveaux, de l'adhésivité dos mélanges
et de méthodes d'enrobage des graines, doit pormuttre unD meilleure donsité à la
levée qui est bien souvenL un factuur limitant du rondement.

La protuction dGS récoltos avant trituratien et la protoction dos so­
monces, nécessitant l'6tudo donouveBux produits insucticidos, d'autant plus
qu'aux critèros d'efficacité s'ajoutontdos normes, plus strictos, concernant la
toxicité des résidus éventuels. Une grande importance doit ~tre attachée à cos
rochorches, la qualitd des produits arachidiors sonogolois otnnt un facteur es­
sentiel do la garantio de ses d6bouch6s.

B - L'ARACHIDE DE BOUCHE
==========================

l - POssIBILTEs DE PRODUCTION AU SENE GAL

L'intér~t d'une production d'arachido do bouche de qualité est multiplo:
los prix d'achat au productour ~ont plus élev6s que pour l'arachide d'huilorie,
Inculture nécGssito une tochnicité plus gronda qui a dos incidencos favorablos
pour les autros culturos, ln valeur ajout60 ost importanto pour l'économio géné­
ralo·du pays et 10 conditionnemont nvant exportation créa-de nombroux omplois. Il
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s'i:Jgit donc d'une véritablo culture de diversification, qui est réalj.sable dans
les conditions de sol et do climat do la zône arachidièro où los autres possibi­
lités de diversification des cultures sont réduitos.

La qualité dos produits conditionne évidemment 10 prix à l'oxportation
qUi pout attoindro le doublo du prix dos grainos d'huilorio pour les maillouros
qualités. Lo prix 10 plus intéressant ost colui dus arnchidos do boucho on coquo
du type Virginia, los qunlités d'Israël los plus bollos volant le doublo en coquo
dos arachides d'huilorie on graino.

La qualité ost égolomont unD gnrantie pour los débouchés ot si 10 mar­
ché ost important ot on oxtonsion, la concurronco ost vive. L'Europo importa ac­
tuellement 330.000 tonnos d'arachidos do bouche, 10 Japon 65.000 tonnes; cos mar­
chés n'étant jusqu'à présont couvorts quo pour 15 %par los arachides dos U.S.A.
Dans cos importations, los arachidos de boucho do typo Virginin à grosso graino
et Spanish occupont unD place importanto. C'est dans cos doux catégories quo 10
Sénégal a commonco à dévoloppor uno production et une oxportation qui sont oncore
à un nivoau modosto, puisque pour la dernièro campagno 1971 10 Sénégal a oxporté:

- 1.500 tonnos do grainas "boucho" do typo Spanish provenant du condi­
tionnemont de 5.000 tonnos da 55-437 cultiv60 à Louga.

- 2.700 tonnos do coquas ot graines "boucho ll do typo Virginia provonant
du conditionnomo~t do 6.700 tonnos do GH-119-20 cultivéo dans 10 Sino Saloum.

Los programmes d'extension prévus d'ici quntro ans, pour cos deux ca­
tégorios d'arachido do boucho, prévoiont l'oxportation d'onviron 25.000 tonnos

. do produits sous forme do coquos trioos (Virginia) et do grainos calibréos (Vir­
ginie ot Spanish). Sur los bases actuollos, cos productions occupant onviron
50.POO hoctaros, auront unD valour do plus do 1 milliard ot domi au nivoau pro­
ductour.

II - ORIENTATION DES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE

L'amélioration d~ la qualité technologiquo dos productions d'arachi­
dodo boucha ~st· l'objoctif principal des rocho~chos, mois une augmontation. do la
productivit6 ost égalomont ossontiollo. L'orachido do boucho étant cultivée con­
jointemont avec l'arachido d'huilorio, c'ost la'rémunération notta du travail.ot
dos invostissomonts qui détorminent l'int6rôt du cultivatour pour cette culture;
10 rondomwnt à l'hoct8ro n'ost qu'un élument, cortos import~nt, du bilan compa­
ratif quo lu productuur ost noturollomont amoné à faire à l'issuo do chaquo cam­
pagno.

Do neuvollos variotés sont rochorchées pour augmontor la producti­
vité dos zônos do culturo actuollos, pormettro la culture dons do nouvollos zônes,
ot concurroncer los moillouros qualités mises sur le marché par los autros pro­
ductours (U.S.A. ; Chino, Afriquo du Sud). En outro, do nouvoaux critères do sé­
lection doivont atr8 considéras tals quo la résistance de 10 coque, la sensibili­
té à la contamination par Asporgillus flavus, la valeur somoncièro. .

La Virginia actuollomont cultiv80 dans le Sine Saloum a un renda­
ment légèrement infériour à colui do la 28-206 d'huilorio. Des hybridas réalisés
par croisemont de Virginia américaines ot israélionnos do hauto qualité tochnolo­
giquo avoc dos variétés d'huilorio à bonne productivité ont permis deretonir
quolquos doscondancos ayant .dos caractéristiquos tochnologiquos au moins égalos
à cellos do 18 GH-11 9-20. .ot dont on. pout escompter un rondomont supérieur de 10
à 20 %' ....... / .
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Do nouvellos varidtés ~trflngèros à qualités tcchnologiquo~très ~lo­

véos sorviront do pnrunts pour un nouveau programma, cepondnnt quo l'onsomblo
dos variétés existantos en colloction sora tosté vis à vis des nouvoaux critères:

- résistonc8 do 10 coquo
- sonsibilîté à la contamination par Asperg~~lus flavus

valour gormin~tivo dus graines on utilisant 10 tüst au t~troiolium

Le 6ontrôlo dos qualités tochnologiquos dos produits ost 6ctuollomont
r8nliso ou "stock Farmer ll qui pormot 10 colibr3go dos gouèeee, le décorticage, le

calibrage dos groineset loui splittago pour examen do 10 foce interno des cotyl~dons (dé­
tection visuelle do 11 Aspergi'llus flavus).

Les Sponish 'sont commercialisées en grainGs uniquG.mont comme CJ.rachides
de confisurie. ~es mêmes critères qua pour los Virginia sont appliqués à 1IoXCGp­
tian do la résistance do la coqUG. La gross8ur, la formo, la coulour, et 10 goût
do la groina,sont des fnctours importants.

On chorchG on particulior à disposor do variétés ayqntla mÔmo produc­
tivité, ot 10 mamo résistance à 10 sécherosse quo la 55-437, mais des grainGs
plus grossGs (grade 60/70- grainas à l'oncG au lieu dG 70/80) afin de pouvoir con­
currünCGr l~s vori8tés les plus priséos du marché (Natal d'Afriquo du Sud).

Los rochorchos déjà montionn60s.pour 112rachido d'huiloriG s'appli­
quont égolomont pour l'arachido do boucho. Cortains thèmos sont copondant d'un
intérêt plus particulior pour l'ar~chido du boucho.

Ainsi 10 v210ur gorminntivo dGS grossos groinos du typo Virginia, en
liaison avoc l'alimontation un cnlcium ot on bora ot avec lu régimo hydriquo on
fin do cyclo ost un problèmo important, 10 densité à ln levéo 8t~nt souvent in­
suffisontG.

L'étudo dos occélératours dG gormination ut dos rogulotours do crois­
sance, pout égalum~nt contribuor à rdsoudro coproblèmo.

On étudiorn d'3utro pert l'influenco du ducorticago prococo sur la vo­
lour germinative dos somuncGs, ot 10 consorvation por 10 froid ou Gn atmosphèro
inerto. Una t8chniquD valablo pour IGS Spanish du Nord Sénégal sorait d'un grond
intér&t pour la constitution dos stocks de semonces do s8curité, susceptiblos
dl~tre distribuas r~pidomunt on cns do bGsoin (hivornage très tardif ou s6cho­
resse ayant détruit lus somis prAcocas) ou sinan dl~tro oxportés commG arachidos
do confisarii3.

Pour l'~rachido do boucha, l'6tudo dG la nutrition calciquG présonto
un int6rCt particulior pour la valour gorminativo dos grosses grainos du type
Virginie d'uno part, ct d'outra part pour l'amélioration do l~ voleur tuchnolo­
gique dos produits: résist8nco do la coqua, romplissogo dos gaussas, grossour
dos grainas, résistanco au splittago.

Los rochorches sur l'Aflatoxine sont particulièromont importontos
pour l'avonir do l'arachido da bouche. Los normos sont très sévères puisquo los
produits sont dostinés à la consomm~tion humaino, et uno d6t6xification chimiquo
nG pout atro anvisagéo.

L'objoctif sora doubla: dluno part, produirG des arachides exemptes
d'aflatoxino, ot d'outro part, d6tGrminer dos méthodos pormottant do trior los
arachidos sainos dos arachides contomin6os.



Bien quo los thèmos de rochorch~ soient lBS ·m~mes quo pour llarachido
d'huilerie, los tochniques onvisagéos pourront otre très diffdrentes (traitements
fongicides prévontifs, égoussage on vort, tri par le producteur, tri des grainos
à certains stados du traitement industriel, ote••• ).

La lu~~~-contru los iules est un autr8 objoctif important, los dég6ts
dépréciant laqunlitd dos coques et des graines, et intervenant dans la conta­
mination par Aspergillus flavus. Los att8ques sur l'arachide à la gormination
sont importantes ot diminuent les rondemonts. Lo problème domande un offort de
recherche très important car il est récent ct toutes los connaissances dG base
sur los diplopodos (biologie, ospècos nuisibles, écologie) et las moyens de les
combattra sont à acquérir. Las recherches seront oriontées vers les poisons, les
répulsifs, la lutte biologique.

L'application dos résultats dos recherches nécossitera ln miso au point
de normOs de qunlit~ applicables AU stade achat productour et aux divors stades
do conditionnoment, ot l'étude des méthodes do contrôle.

D'autras études diverses de tochnologie saront nécessairus pour l'ara­
chide de bouche: séchago et triQge de la récolte, matGriels ot 6quipemont des­
tinés aux preductours et aux coopératives (batteuses à main ou motorisé8s,tara­
ros,:mat~riel de contrôle,·etc••• ).




